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Le professorat du dessin
Le présent ouvrage renferme tout ce qui concerne les huit catégories d'examens conduisant au Professoral du Dessin en F rance :
EXAMENS DE L’ÉTAT
(aspirants et aspirantes)
i° Certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les écoles normales primaires et dans les écoles primaires supérieures.
2° Certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les lycées et collèges ( Premier degré).
3°< Certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les lycées et collèges ( Degré supérieur).
*4U Certificat d’aptitude à l’enseignement de la composition décorative.
EXAMENS DE LA VILLE DE PARIS
(aspirants et aspirantes)
i° Diplôme de professeur de dessin à vue dans les écoles communales de la Ville de Paris.
2° Diplôme de professeur de modelage dans les cours d’adultes de la Ville de Paris.
3° Brevet de professeur de dessin géométrique (. Aspirants seulement).
4° Certificat d’aptitude à l’enseignement élémentaire du dessin dans les écoles primaires communales.
PRÉFACE
Le dessin a toujours été considéré comme indispensable à l’exercice de certaines professions. Dans la plupart des anciennes corporations il constituait une partie essentielle de l’apprentissage ; pour l’artiste il reste une occupation de toute la vie. On n’a donc jamais cessé de l’enseigner à tous ceux pour qui il était un instrument de travail nécessaire. Mais, avant la fin du xvme siècle, il n’entrait pas dans le cadre d’un enseignement général. C’est seulement pendant la Révolution qu’il a pris place dans nos programmes d’instruction publique. On eût dit que l’on entrait alors dans l’idée d’Aristote, qui le considérait comme le complément d’une éducation libérale. Mais on lui demandait bien davantage : on pensait qu’il devait être l’objet d’une ude obligatoire, soit à raison des nombreuses applications ’il comporte, soit comme élément d’appréciation et de criue, soit comme exercice de l’œil et de la main. On avait ne décidé de l’introduire dans les écoles de tous les degrés, es promoteurs de cette mesure avaient surtout en vue les serices qu’il peut rendre dans un grand nombre de carrières. Sans oute, aussi, ils n’oubliaient pas qu’il est un des moyens les lus propres à initier la jeunesse aux arts et à former le goût. Cependant on l’envisageait plutôt par son côté très général de langue universelle et largement communicative.
Mais bientôt l’opinion que l’on s’était faite de son rôle dans l’éducation générale se modifia. On se plut à le considérer, de préférence, dans ses rapports avec la peinture et les beaux-arts : il fut classé parmi les. arts d’agrément. C’était réduire singulièrement la conception que l’on avait eue de son universalité. Il devint donc une sorte d’enseignement aristocratique, destiné à ceux qui en avaient le goût, et qui, procédant sans méthode, n’était qu’une récréation sans conséquence. L’Université, à sa fondation, ne fut pas étrangère à cette dérogation à l’idée
Guédy. — Le Professorat du dessin.
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qui avait guidé les premiers organisateurs de l’instruction publique. Nous nous étonnons aujourd'hui que le dessin ait été rangé parmi les arts d’agrément. Rien cependant n’était plus naturel, du moment qu’on le rattachait uniquement aux beaux-arts. Au commencement de notre siècle, la philosophie était encore sensualiste ; elle n’admettait pas, dans les arts, la notion d’un idéal supérieur. Diderot ne voyait dans le beau qu’une série de rapports très divers. On ne reconnaissait que l’agréable, et, l’agréable étant le but auquel devaient tendre les arts, le dessin, qui s’y rattachait, devait être considéré comme répondant à l’agrément. C’était une tradition du xvme siècle, et elle a longtemps persisté.
Logiquement on eût dû revenir depuis soixante ans au moins sur une conception aussi erronée, la philosophie officielle ayant changé. Aujourd'hui, en rendant le dessin obligatoire, on a suffisamment montré qu’on le regarde comme constituant une partie essentielle de l’éducation. On a reconnu qu’il ne relève point uniquement du sentiment, qu'il procède d’une méthode ration nellei et que, étant données ses applications nombreuses, l’Etat a le devoir d’en donner la notion à tous les citoyens. Aujourd’hui le caractère primaire du dessin est bien défini . Mais, cela étant acquis, ne devrait-on pas, dans les hautes classes, s'en servir pour initier les élèves aux arts, comme on les initie aux lettres par les humanités, aux sciences par l’étude des mathématiques, de la physique et de la chimie? Il n’est pas encore question de demander qu’une épreuve de dessin soit ajoutée au baccalauréat. En attendant, il reste dans une sorte de discrédit, parce qu’il n’a ni objet clairement défini ni sanction.
S’il ne relevait que du sentiment, si l'habileté à dessiner ne devait s’acquérir que par des exercices échappant à toute justification, le dessin ne mériterait pas d entrer dans le cadre de l’instruction publique. Il y aurait, pour l’enseigner, des systèmes variables ; il n,’y aurait pas de méthode proprement dite et point d’unité. Le professeur serait sans autorité certaine, les résultats obtenus sans sûreté. On ne pourrait les juger que de sentiment ; leur exactitude comme leurs erreurs ne pourraient être constatées. Mais, en réalité, il n’en est rien. On verra bientôt que, dans les opérations du dessin, rien n’écliappe à une méthode sûre et à un contrôle rigoureux.
Pendant son passage au Ministère de l’Instruction publique, M. Duruy avait songé à rendre à l’enseignement du dessin son
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véritable caractère. S’il n’eut pas le temps de réaliser cette réforme, du moins il montra quelle importance il fallait attacher à cet exercice, en lui faisant une place dans le concours général des lycées de Paris.
En 1879, après plus de dix ans, la tâche fut reprise successivement par M. Bardoux et par M. Jules Ferry. Sous l’administration de ce dernier, le Conseil supérieur de l’Instruction publique adopta une méthode et formula des programmes tels que le dessin pût être enseigné régulièrement depuis la ligne droite jusqu’au paysage et à la figure humaine, et cela à partir des premières classes jusqu’à celles qui sont le terme des études secondaires.
La méthode. — Le dessin, si l’on veut en avoir la vraie notion . doit être considéré en lui-même ; il faut s’arrêter à ses principes. Rien ne serait plus propre à en altérer l’idée que de se préoccuper, en l’étudiant, de quelqu’une des applications qu’il comporte. Aussi, lorsqu’on l’enseigne, quel que soit le parti que l’élève soit appelé à en tirer plus tard, faut- il préalablement l’envisager dans son essence et dans ses procédés, le faire connaître à la fois dans ses modes et dans son unité. Ces données sont d’un caractère très général et vraiment élémentaire ; elles sont d’une utilité pour ainsi dire universelle ; et voilà pourquoi le dessin est inscrit dans les programmes de toutes les écoles. Il n’est pas besoin, ce semble, de dénombrer les arts, les métiers et toutes les professions pour lesquels il est un instrument indispensable. La moindre réflexion suffit pour faire comprendre l’étendue de ses applications.
Pris en lui-même, le dessin est une représentation, et, essentiellement, une représentation par le trait, par le contour. Figurer les choses par une ligne qui marque leur limite, c’est le procédé instinctif de l’homme primitif et de l’enfant ; c’est la manifestation de notre faculté graphique. En même temps on peut dire que ce procédé est- parfaitement rationnel: la science n’en connaît pas d’autre pour exprimer le lieu que les formes occupent dans l’espace et les points caractéristiques où elles expirent.
Si l’on considère maintenant l’exercice du dessin, on reconnaît qu’on ne peut figurer les objets que de deux manières : ou tels qu’ils sont réellement ou tels que nous les voyons. Il est impossible de concevoir une représentation qui ne rentre pas
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dans l’un de ces deux modes. Pour représenter les objets tels qu’ils sont, on doit les montrer soit dans leurs vraies dimensions, soit grandis ou diminués, à condition que, dans cette transcription, toutes leurs parties restent entre elles dans leurs relations proportionnelles. On sait que ces relations ou rapports sont de trois sortes : rapports de longueur, de largeur et d’épaisseur, qui constituent les dimensions possibles des objets.
Dans ce sens, le modèle à reproduire peut être à deux ou à trois dimensions, suivant qu’il consiste en une figure plane ou en un solide. Le travail du dessinateur consiste à rendre ce modèle en tenant un compte rigoureux de ses dimensions.
Pour obtenir ce résultat, on recourt à un système de mesures qui établit, au moyen de chiffres, la relation des parties avec l’ensemble, et de l’ensemble avec les parties. Ces mesures déterminent les points essentiels par lesquels passent les contours extérieurs ou intérieurs de l’objet ; elles renferment cl représentent exactement le modèle. Le tracé obtenu de la sorte est le. schème de l’objet représenté, et on peut dire qu’il le contient en puissance.
On comprend sans peine quel profit on peut tirer d’un pareil dessin. Mis entre les mains d’ouvriers sachant le lire, il leur donne le moyen de reproduire exactement l’original. Grâce à lui, ils le font avec une telle précision que, si plusieurs d’entre eux doivent exécuter cette reproduction, les exemplaires obtenus peuvent être confondus les uns avec les autres. Par là, ce genre de dessin rend les plus grands services à toutes les professions qui ont pour but de construire, de créer des formes ou simplement de multiplier des images. C’est un moyen de communication d’une telle valeur que rien ne saurait le suppléer. Aucune description n’en donnerait l’équivalent. Présentant à la fois les formes et leurs mesures, les figurations et leurs justifications, il est un instrument de travail indispensable et sans équivalent pour l’architecte, pour l’ingénieur, pour tout artiste ou artisan.
Ce dessin porte le nom de dessin géométral. Il est, dans son essence et dans ses procédés, purement mathématique ; sa sûreté est absolue. Mais, à bien prendre, il est une abstraction. Il représente les objets dans leur intégralité ; cependant telle est la conformation de nos yeux, que nous ne voyons que par exception les choses dans de pareilles conditions. Optiquement, nous ne les percevons jamais que par un point qui correspond, dans l’œil, à celui où la vision est le plus sensible. Quelle que
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soit l’agilité du regard, nous embrassons difficilement la totalité de ce qui est placé devant nous. Par suite, nous ne voyons généralement les objets qu’avec des déformations, qui naissent de leur situation par rapport à la direction de nos yeux et à leur plus ou moins d’éloignement. Dans ces conditions, nous pouvons avoir besoin de figurer les choses telles qu’elles nous apparaissent, et c’est là ce que l’on se propose essentiellement dans un ouvrage de peinture. L’espace y est occupé par des corps de formes diverses, placés à differentes distances et s’offrant à nous sous des aspects divers : c’est bien ainsi que nous devons concevoir le domaine pittoresque. Or, si nous pouvons rendre géométralement les choses telles qu’elles sont, pouvons-nous, avec une égale sûreté, les représenter telles que nous les voyons P Sans aucun doute. Une science existe qui nous en donne le moyen : c’est la perspective. Elle ramène les objets perçus à l’unité du point de vue et elle reconstitue les conditions de la vision dans l’image.
La difficulté que nous éprouvons à voir et à dessiner en perspective est vraiment singulière; en principe, nous semblons y répugner. Cependant dessiner en perspective, c’est dessiner ce que nous voyons comme nous le voyons. Mais, par instinct, nous sommes disposés à rendre les choses, non telles que nous les percevons, mais telles que nous savons qu’elles sont. La figuration graphique est un fait qui semble relever plutôt de la connaissance que de l’observation directe. Cependant l’obéissance aux lois de perspective s’impose à nous comme le respect de la vérité : c’est à la fois une nécessité et un devoir. L’application que l’on fait de ses règles donne aux œuvres une autorité indiscutable. Et comment en serait-il autrement, puisque les solutions obtenues ont le caractère de vérités à la fois physiologiques et mathématiques.
Ainsi entendu, le dessin devient une science d’observation, et un exercice dans lequel l’œil et la main sont intéressés comme conséquence d’un travail de l’esprit. C’est l’observation s’exerçant dans les conditions scientifiques au moyen d’opérations d’une rigueur absolue, pouvant servir aussi bien de moyens initiaux que de contrôle.
En conséquence, on peut dire que, de quelque manière qu’on l’envisage, que ce soit comme représentation des objets tels qu’ils sont, ou comme image de ce qui s’offre à nos yeux, il présente toujours dans ses résultats une précision absolue : c’est
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un instrument de nature exacte. Ainsi donc, qu’il s’agisse de géométral ou de perspectif, il donne une figure vraie des choses. Certes, on peut se plaire à son exercice : mais il dépasse de beaucoup, parles moyens dont il dispose et par sa portée, l’idée que l’on se fait d’un art d’agrément.
Maintenant, si Ton réfléchit aux opérations mêmes du dessin, on reconnaîtra que, pour rendre les choses rigoureusement telles que nous les voyons, il faut les connaître telles qu’elles sont. Dans la pratique, on a à figurer, le plus souvent, des objets inaccessibles, et c’est à le faire correctement que sert la perspective dite d’observation. Mais dans les exercices de perspective purement géométrique, on part d’un relevé géométral. On passe donc ainsi d’un mode de dessin à l’autre. Et cela est absolu ; car, s’il est possible de mettre dans les conditions de la perspective un objet déterminé géométralement, on peut opérer inversement et reconstituer un géométral d’après sa perspective. Cette double faculté de transposer les images constitue, en dernière analyse, l’unité du dessin.
Ce qui vient d’être dit du trait s’applique également à fi effet. Ainsi, lorsqu’il s’agit des ombres, que l’on ait à déterminer les ombres propres d’un corps ou son ombre portée, c’est encore mathématiquement que l’on doit régulièrement procéder. Et là encore, les tracés, aussi bien que l’intensité relative du clair et de l’obscur, le modelé en un mot, arrivent à être des vérités d’ordre scientifique, et par là à se placer au-dessus de la discussion.
En résumé donc, il n’y a rien dans ce que le dessin embrasse qui ne puisse être établi mathématiquement. Ce qui est vrai du trait et des ombres l’est également du développement des surfaces. Il n’y a pas un trait vraiment dessiné qui n’ait sa raison.
La langue technique du dessinateur, de l’artiste, n’est pas différente de celle du géomètre. Les lignes, les surfaces, les plans, l’équilibre, la symétrie, la proportion, sont des dénominations qui se trouvent dans la bouche du savant et dans celle de l’artiste avec un sens identique. Il y a donc entre l’art et la science des liens étroits, et nous en trouvons la confirmation dans cette expression si juste et si bien française : la science du dessin.
C’est à la science du dessin, à sa partie certaine, que l’enseignement doit d'abord s’attacher. Mais, qu’on ne s’y trompe
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pas, il ne s’agit point, dans la pratique et d’une manière absolue, de l’emploi de la règle et du compas, d’un travail d’épure. Tout au contraire, le dessin reste surtout un exercice de l’œil et de la main. Mais cet exercice est méthodique, et c’est la correction qu’il doit viser avant tout. A bien prendre, le dessin est une langue et il a sa grammaire. Ici, le sentiment particulier de l’élève et sa vocation ne sauraient se présumer, pas plus qu’à l’école primaire et dans les premières classes du lycée et du collège on ne prévoit que tel enfant sera un poète, un orateur ou un historien. Mais on cherche à mettre l’orthographe à la disposition de tous comme un instrument indispensable, avec cette idée, que, quelle que soit la carrière qu’ils embrassent, ils devront savoir, avant tout, parler et écrire correctement.
Il est vrai que l’application du dessin aux beaux-arts est celle qui préoccupe le plus, et que c’est une des plus importantes. L’architecture, la sculpture et la peinture forment le groupe des arts du dessin. Faut-il de préférence pousser l’enseignement de ce côté P A notre avis, il est préférable démontrer à dessiner comme si la carrière d’artiste ou celle d’ingénieur n’existaient pas. Les vocations se décident d’elles-mêmes. Mais cela ne veut pas dire que l’on doive négliger l’occasion qui est offerte par l’étude du dessin de cultiver d’une manière générale le goût des élèves des différents ordres d'enseignement et partant le goût public. C’est d’abord par le choix des modèles que l’on atteindra ce but. Ceux-ci devront être pris parmi les chefs-d’œuvre de l’art et en offrir les types les plus excellents. Qu'il s’agisse donc d’ornements, d’éléments d’architecture, de figures, d’organes de machines, de modèles de construction, ou, à plus forte raison, de grands ensembles, on devra présenter aux élèves les plus beaux et plus parfaits parmi les exemples qui en existent. Les maîtres de dessin devront s’attacher à faire ressortir leur mérite.
Le dessin est obligatoire dans les établissements d’ordre primaire et d’ordre secondaire de l’Université. Dans les uns et dans les autres, il est réglé d’après la même méthode. Mais, selon l’ordre des enseignements, les programmes sont plus ou moins développés. Cependant, dans leur partie élémentaire, ils sont identiques. Dans les classes primaires quelles qu elles soient, on donne la notion essentielle du dessin, et c’est sur cette notion fondamentale et impersonnelle qu’il importe d’insister. Elle contient tout le reste, et c’est à la faire pénétrer
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dans l’esprit des enfants qu’il faut principalement s’appliquer.
Les modèles (1). — On a formé une collection de modèles, qui est en quelque sorte la figure de la méthode. Chacun des morceaux qui la composent correspond à une partie essentielle du programme, et leur ensemble en fait ressortir la raison. Leur choix a été l’objet d’un examen sévère. Ils ont été pris parmi les spécimens les plus remarquables de l’art, parmi les chefs-d’œuvre de l’antiquité, du moyen âge et de la Renaissance. Cependant ils sont, pour la plupart, empruntés à l’antiquité classique. C’est par la vue de ces beaux exemples que le goût sera éveillé chez les élèves, et que, peu à peu, il arrivera à se former. Il dépendra du professeur spécial et aussi, à mon sens, des professeurs d’histoire, de lettres et de philosophie, que cet appel au goût ne soit pas stérile.
Les modèles ont été catalogués dans l’ordre même où ils servent à l’enseignement. Ne fût-ce que dans l’intérêt de la pédagogie, il importe de s’arrêter sur les principaux d’entre eux pour en faire connaître la provenance et le caractère. 11 est nécessaire d’insister sur leur valeur, d’abord au point de vue» de l’enseignement du dessin et aussi au point de vue de l’art et de l’histoire.
Ceux que l’on nomme les modèles muraux consistent en de grandes images ou en dessins tracés au tableau par le professeur ; ils peuvent appartenir à l’ordre purement géométrique ou rentrer dans la catégorie des ornements tirés de l’architecture ou de la fiore. Dans ce dernier cas, les motifs ne seront empruntés qu’aux arts anciens et modernes, et ils seront choisis avec soin. Mais, pour avoir le caractère de modèles primaires, il convient qu’ils présentent à l’analyse une occasion facile de s’exercer, ce qui se produira si l’un des éléments qui les composent peut être pris pour unité de mesure. De la sorte, l’élève sera initié à chercher, dans son travail, le rapport d’une partie avec l’ensemble, et il prendra, dès le principe, l'habitude de procéder, en dessinant, par voie de comparaison ou d’évaluations comparatives.
Les modèles qui viennent ensuite sont des figures géométriques en relief. Elles n’ont pas, à la rigueur, de signification esthétique, bien que parfois, quand elles sont développées dans
(O Les numéros qui suivent la désignation des modèles sont ceux du catalogue des Beaux-Arts.
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des proportions colossales, elles produisent, comme c’est le cas pour les pyramides d’Egypte, une impression profonde. Mais ici les figures géométriques, représentées par des solides pleins ou par leurs schèmes en fil de fer, ont une grande importance : elles servent à établir par Eobservation les principes de la perspective, et à exercer l’œil à des appréciations, la main à des tracés rigoureux, qui servent de base à l’enseignement du dessin et à sa pratique.
Presque en même temps, l élève est exercé à dessiner des ornements en relief. Ce sont d’abord des denticules (n° 283g), denticules appartenant à la corniche d’un temple d’ordre corinthien situé dans le Forum romain, au pied du mont Palatin. Ce temple, à présent ruiné, ne présente plus que trois colonnes debout surmontées de leur entablement. D’abord considérées comme les restes de la Græcostasis, elles sont connues aujourd’hui sous le nom de colonnes du temple de Jupiter Stator, et aussi du temple de Castor et Pollux ou des Dioscures. Par l’élégance des proportions et le goût du décor, ce temple peut être regardé comme un des chefs-d’œuvre de l’art romain. On pense qu’il est du temps d’Auguste. On en a restitué deux colonnes avec leur entablement dans la cour vitrée de l’Ecole des Beaux-Arts. Des fragments retrouvés dans les fouilles, de 1872 et 1878 ont permis de donner à cette restauration un grand caractère de certitude. Le temple des Dioscures a été mis grandement à contribution pour nos modèles. Les denticules dont nous parlons sont réduits à la moitié de l’original.
Les oves qui appartiennent à la même période (n° 2789) sont empruntées à la corniche du temple de Mars Vengeur, édifice aussi d’ordre corinthien, dont les restes se voient dans le Forum d’Auguste, et qui appartient également à la plus belle période de l’art romain. Les rais de cœur qui portent le n° 27/io proAÙennent des caissons de ce monument.
La frise grecque (n° 29Û2) est de provenance inconnue.
Les rosaces inscrites sous les nos 2934 et 2986 décoraient les voûtes rampantes des escaliers de l’ancien Hôtel de Ville de Paris.
La feuille d’acanthe n° io85 est tirée d'un des chapiteaux du temple des Dioscures, et la feuille d’acanthe n° 2777 d’un des chapiteaux du temple de Mars Vengeur, comme il est dit au catalogue.
La rosace-fleuron (n° 1086) orne le caisson du larmier de la corniche du temple des Dioscures.
PREFACE
Le modèle 2842 est le couronnement d’une stèle de style grec ; le modèle n° 4o5 est également un couronnement de stèle grecque : celle-ci porte le nom de Numénius ; le modèle n° 4o6 est de même nature et de même style ; le nom de Philocarès y est inscrit. Les originaux de ces trois fragments sont au Musée du Louvre, Enfin le couronnement de stèle n° 7 5 1 est un moulage dont le modèle est à Athènes.
La frise avec rinceaux n° 2741 décorait, selon toute vraisemblance, la frise d’un édifice romain d’ordre corinthien.
Les numéros 2786, 2796 et 2770 sont ceux de différents fragments de l’ordre dorique du théâtre de Marcelius. Les numéros 2772, 2773, 2774, 2775 et 277G désignent des fragments de l’ordre ionique du même monument. Cet édifice est à Rome; il a été terminé par Auguste. Ses ruines n’ont conservé que deux des ordres qui le décoraient. Ils sont du caractère le plus remarquable : ils nous montrent la transformation des ordres grecs par les Romains en vue d’applications spéciales. Tous ces morceaux sont restaurés ; ils sont à la moitié des originaux. En général, toutes ces restaurations ont été faites de manière que les modèles puissent aussi bien servir ad dessin géométrique qu’au dessin à vue.
Maintenant, nous nous élevons à des modèles d’un autre ordre : ce sont ceux qui ont pour objet de préparer les élèves à la représentation de la figure humaine. Ils dessineront d’abord la tête d’un des écorchés de Houdon, ouvrage dans lequel l'anatomie paraît comme vivante, et non comme cadavérique, et qui a aussi cet avantage de présenter la science dans les conditions de l’art, tant au point de vue des proportions que de l'interprétation de la forme. Cette tête est inscrite sous le n° ii43. Viennent ensuite: le masque colossal de Junon, un des plus beaux marbres de l’ancienne villa Luclovisi à Rome (n° 1497) ; le masque du Dante, dont l’original est â Florence (n° 2i46) ; le masque de l’admirable buste d’Ariane, qui est à Rome, au musée du Capitole (n° 1689) ; le masque d’Omphale, qui est à Berlin (n° 1 349) masque de Lucius Vécus, tiré du buste dont l’original est au Louvre.
Il 11’y a rien à ajouter pour le chapiteau ionique du théâtre de Marcelius (n° 2773). L’original de la griffe à tête de lion (n° 2778) est à Rome au musée du Capitole. Les numéros 102 et 100 sont des fragments de frises de style romain. Le premier représente une chimère : l’original est au musée du Vatir
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can ; le second, qui porte un griffon, est de provenance inconnue.
Les trois vases, de différentes formes, qui portent les numéros 2868, 2869 el 2870, ont été exécutés d’après des originaux en terre cuite, qui sont au musée du Louvre.
Le molosse dont la tête est représentée sous le n° 2625, et la tête de cheval qui porte le n° 676, viennent de la galerie des Offices à Florence. De ces morceaux, le premier est moulé sur un marbre, le second sur un bronze.
Viennent maintenant des bas-reliefs offrant des ensembles de la figure humaine; ce sont: n° 1271, une femme dansant, fragment qui provient de la villa Albani ; n° 2941, une Bacchante qui danse en jouant des castagnettes et un Faune flûteur, qui décorent la panse du vase Borghèse que l’on voit au Louvre ; n° i5i4, un retour de chasse ou des Ménades, également au Louvre ; et enfin, n° 218, un Faune avec une panthère, dont le modèle est conservé au musée du Vatican . Les originaux de tous ces ouvrages sont en marbre.
L’étude des éléments de la figure humaine appelle l’emploi de modèles de différentes sortes : écorchés, moulages sur nature et moulages sur des chefs-d’œuvre de la sculpture. L’Hercule Farnèse, dont les élèves devront dessiner un pied (n° 1970), est une statue colossale en marbre ; elle fait partie du musée de Naples. Les deux jambes du Faune à l’enfant (nos 1478, 1479) sont les fragments du groupe célèbre qui est au musée du Louvre, et qui porte aussi le nom de « Silène portant le jeune Bacchus ». Le Germanicus, autre belle statue antique du musée du Louvre, a fourni les deux jambes inscrites sous les noS 1471 et 1472. L’original du torse, dit de « l’Amour grec » (n° 1378), est un marbre du musée du Vatican. Des bustes portés au programme, le premier, le Brutus jeune (n° 1 4 7 3 ) . est au Capitole; le deuxième, Agrippa (n° i45i), est au Louvre ; le troisième, celui de Voltaire (n° i3oi), est la tête de la statue assise de Voltaire qui est placée dans le foyer de la Comédie française ; c’est un ouvrage du sculpteur français Houdon : le quatrième, appelé Cicéron (n° i558), est à Rome au musée du Capitole ; tous les originaux sont en marbre. Quant au buste dit le Platon, ou plutôt le Bacchus indien (n° 1908), c’est le moulage d’un buste en bronze qui appartient au musée de Naples.
Les modèles qui sont affectés à l’étude du dessin dans les
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Classes supérieures présentent généralement des ensembles et ont, au point de vue de l’art, une signification très marquée. C’est d'abord le chapiteau corinthien du temple des Dioscures (n° 2824), puis un chapiteau gothique du xmc siècle, tiré de Notre-Dame de Paris (n° i4o3), un chapiteau-pilastre du château de Caillou, qui appartient à la Renaissance française (n° 1599), et enfin (n° 2912), un fragment du fleuron qui décore la partie supérieure du monument choragique de Lysicrate à Athènes. Les monuments choragiques sont ceux qu’élevaient des citoyens qui, chargés d’organiser et de diriger des chœurs de musique dans des fêtes et des concours publics, avaient remporté la victoire.
Des vases inscrits sous les numéros 3o4 et 1198, le premier, décoré d’une danse de Ménades, fait partie de la collection de la villa Albani à Rome ; le second est à Londres. Tous deux sont en marbre. L’ornement n° 1075, composé de palme ttes et de culots, décorait l’architrave de l'entablement du temple des Dioscures ; il est de la grandeur de l’original. Le fragment de frise trouvé dans le forum de Trajan à Rome appartenait à l'entablement d’un édifice d’ordre corinthien ; il est conservé au musée du Vatican. Quant aux morceaux qui portent les numéros 243i, 243o, 2435 et 2436, les originaux en étaient au musée de Boulaq au Caire ; ils sont transportés dans le palais affecté aujourd’hui à ce musée. Sous le n° 1 3 1 6 est cataloguée une tête de chien de Benvenulo Cellini ; elle est moulée sur le bronze du grand bas-relief qui représente la nymphe de Fontainebleau. Le taureau en ronde-bosse (n° 2088) est tiré du musée du Vatican ainsi que la vache et le taureau en bas-relief (nos 369 et 368).
Maintenant viennent les modèles d'après lesquels on peut étudier l’ensemble de la figure humaine ; ils reproduisent quelques-unes des plus belles statues anciennes et modernes. Nous n’avons ici qu’à en indiquer la provenance ; peut-être faudrait-il entrer dans plus de détails. Mais, pour nous borner, nous dirons que l’Achille Borghèse (n° 2816) est au Louvre, et le Discobole (n° 2816) au Vatican ; ce sont des réductions des originaux. Le Faune au chevreau (n° 2818) est au musée de Madrid ; il est dans sa vraie grandeur. Il en est de même de l'Uranie (n° i337) ; cette figure est au Vatican.
L’original de l’Esclave de Michel- Ange est au Louvre, dans le musée de sculpture de la Renaissance. Notre plâtre est une
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réduction ; il est inscrit sous le n° 2814. Le Tireur d’épine (n° 1 388) est moulé sur le modèle en bronze qui est conservé au musée du Capitole à Rome. Le Faune dansant a été trouvé à Pompéï, dans une maison antique, à laquelle il a donné son nom ; le plâtre (n° 864) est aussi de la grandeur du modèle. Le Gladiateur combattant (n° 2919) est une réduction de l’original, qui est au Louvre. Quant au Sophocle (n° 6o5), l’original en est à Rome au musée de Saint- Jean-de-Latran.
Observations pratiques. — Dans son principe, le dessin doit être enseigné comme un moyen de représentation sûr et devant fournir des images exactes. Il est enseigné dans ses éléments comme une langue figurée, soumise à des règles fixes, comme une transcription qui 11e doit jamais fausser la vérité. On doit d’abord en faire comprendre l essence exacte et enseigner les procédés qui assurent sa correction. On établit ainsi une base solide sur laquelle toutes les applications, quelles qu’elles soient, trouvent à s’appuyer. C’est dans cet esprit que le professeur, sans entrer dans des développements abstraits, doit diriger les premiers essais des commençants. Il ne les soumettra point à des pratiques qui laissent leur intelligence inactive. Il les exercera tout d'abord à un certain ordre d’observations. Ainsi, il leur fera exécuter à main levée, et sans le secours de la règle et du compas, les tracés linéaires qui sont placés au début des études. C’est un excellent exercice pour former l’œil à des appréciations, la main à une rectitude, qui sont, pour la pratique ultérieure du dessin, de première nécessité.
Le caractère de renseignement est d’être collectif. Un certain nombre d’élèves seront groupés autour d’un même modèle. Si ce modèle est en relief, le professeur veillera à ce que les sièges soient rangés à l’entour, de façon que chaque élève puisse être convenablement placé.
Les salles de dessin présentent les dispositions les plus inattendues : on a rarement songé à les construire et à les aménager en vue de leur affectation spéciale. Le professeur cherchera à parer à ce que l’éclairage aurait de défectueux, au moyen de rideaux faisant que la lumière vienne d’un seul côté et autant que possible de haut, mais au plus à 43 degrés. Pour ménager le temps, il fera en sorte que la classe soit prête au moment de l’ arrivée des élèves, que les cartons et le modèle soient en place. Celui-ci devra être éclairé de telle façon que, si c’est un
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objet eu relief, sa plus grande partie ne soit pas dans l’ombre. Si le modèle est plan, il sera appliqué au mur ou dessiné au tableau aussi avant la leçon.
Les modèles présentent une série graduée, qu’il faut, autant que possible, passer en revue. On ne consacrera pas à chacun d’eux un trop grand nombre de séances. Dans la première, le professeur donnera des explications orales. Elles seront brèves et substantielles. Le programme du dessin part de la ligne droite pour arriver graduellement à la figure humaine. A mesure qu'il se développe, les commentaires deviennent plus nécessaires. Lorsque l’élève commence à dessiner les solides géométriques, les éclaircissements deviennent indispensables. \ l’aide de schèmes de ces figures exécutés au fil de fer, le maître arrive à rendre immédiatement sensibles les phénomènes de la perspective, et, par suite, il est amené à donner, de cette science, les premières notions pratiques. Plusieurs élèves dessinant à la fois le même modèle, chacun d’eux, de sa place, voit ce modèle sous un aspect différent et avec des déformations particulières. La multiplicité de cas dont la solution est ramenée à un petit nombre de règles aide singulièrement à l’intelligence de celte science, qui, selon Léonard de \inci, constitue le dessin pitto- * resque tout entier. Cette multiplicité rend les phénomènes perspectifs plus sensibles et plus intelligibles à la fois. Pour y contribuer encore, les explications du professeur seront toujours données à haute voix. On exigera toujours aussi que, dans les dessins des élèves, la normale verticale et la ligne d’horizon soient préalablement tracées et restent visibles jusqu’à la fin. Comme l’élève recevra en même temps la première leçon de dessin géométral, il se trouvera initié par là au dessin tout entier ; il en aura la notion intégrale. En effet, le maître ne manquera pas d’expliquer comment ces deux modes de dessin se prêtent un mutuel concours et comment ils rentrent l’un dans l’autre.
Tout en étant initié à ces notions exactes, l’élève en trouvera une application intéressante en copiant des modèles d ornement en relief. Les exemples de ce genre sont, en général, empruntés aux plus beaux monuments antiques. Ils seront poulie maître une occasion de parler de ces édifices et de jeter ainsi dans l’esprit de ses auditeurs les premières notions de 1 histoire de l’art.
L’attention de l’élève est plus fortement attirée et fixée par le dessin, quand il aborde la tête humaine. Des explications
PRÉFACE
plus générales et plus délicates sur la perspective se rattachent à cet exercice, dans lequel on a toujours à représenter, indépendamment du buste lui-même, le piédouche rond ou carré qui le porte. Cet élément ne doit jamais être négligé. Quant à la tête elle-même, on ne peut réellement se rendre compte des lignes qu’elle présente, sans avoir d’abord tracé la verticale normale et la ligne d’horizon. L’intelligence des modifications optiques des formes dépend du bon établissement de ces premières données. Mais ici, pour ses corrections et ses démonstrations, le professeur appellera à son aide d’autres notions aussi de nature exacte. L’anatomie, dont il doit enseigner les éléments essentiels, donnera aux observations, qu’il est appelé à faire, une autorité nouvelle. La construction d’une tête est constante, et les différents éléments qui la constituent se retrouvent dans tous les modèles. Toutes les formes ont leur raison. De là naissent un grand nombre de considérations précises, de leçons de choses d’un ordre particulier, propres à intéresser l’élève. Mais, indépendamment de ce qui en détermine les formes, il y a dans la tête humaine le caractère et l’expression. Le caractère varie, selon que l’œuvre d’art est grecque ou romaine ; et, comme, en même temps, il est individuel, il est infiniment divers. Ainsi les personnages mythologiques appartiennent à un monde idéal, qui n’est pas celui des personnages historiques. La tâche du professeur est d’indiquer tout cela en peu de mots ; et tout cela lui vient en aide pour ses corrections. Et si, à propos de l’architecture, il a été conduit à parler des styles, à propos de la sculpture, il en viendra à dire quelque chose de la symbolique. Cependant l’élève avance dans ses études ; et, tout en appliquant les règles du dessin dans toule leur rigueur, il acquiert des idées sur les arts, et son goût commence à se former. Grâce à cette direction, il s’attache au dessin et se plaît aux leçons de son maître.
Lorsque l’élève arrive à dessiner de grands morceaux d'ornement, des fragments d’architecture, des ensembles défigurés, il prend une idée plus complète des chefs-d’œuvre d’art classique. Ce que le professeur peut lui dire alors aura encore plus d’importance au point de vue du goût. Dessiner des chapiteaux et des entablements d’ordre dorique, ionique et corinthien, c’est travailler de l’esprit. On fera bien de laisser l’élève quelque temps en leur présence. On devra l’y faire demeurer de même qu’on l’arrête sur quelque texte, en présence de quelque idée
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dont il importe qu'il pénètre le sens profond, en regardant de près à la forme dont l’écrivain l'a revêtue. Il y a là un travail dans lequel l’élève doit être assisté parle maître. Celui-ci, par ses réflexions, l’intéressera aux formes, aux proportions, et le soutiendra dans son travail, qui doit être de quelque durée, en appelant continuellement l’esprit au secours de la main.
L’étude de la figure nécessite aussi la correction par l'anatomie, et, avec elle, d'autres considérations que le professeur ne manquera pas de faire valoir. Ce sont celles qui ont trait à l’équilibre et aux proportions du corps humain. D’une part, notre corps au repos ou en mouvement est soumis à certaines lois d’équilibre, que l’on peut analyser et définir. D’autre part, la juste relation des parties du corps avec l’ensemble et de l’ensemble avec les parties constitue certaines conditions d'harmonie, qui, reposant sur des moyennes, ont été formulées par les plus grands artistes aussi bien que par les savants. Dans leur principe, elles répondent à un instinct qui est en nous, et, en même temps, elles font concevoir un état physique qui, une fois réalisé, serait le plus favorable à l’expansion de notre énergie. L'idée de proportion n’est pas un vain caprice : elle répond à la conception d’un être normal. En réalité, toute dérogation à son principe constitue, à différents degrés, une difformité. Les professeurs sont préparés à exposer, sur ce sujet, la théorie la plus accréditée : celle de Jean Cousin.
Considérations sur les rapports du dessin avec les autres enseignements. — Le dessin graphique est naturellement rattaché à renseignement scientifique. Mais il faudrait réagir contre le discrédit dont paraît frappé dans renseignement secondaire tout ce qui touche aux beaux-arts, discrédit qui laisse ainsi sans préparation et sans culture tout un côté des esprits. Les arts auront eu dans notre siècle une importance considérable, et le peu d’attention qu’on leur accorde dans les études est une singulière anomalie. 11 semble qu on puisse s’en occuper et les juger sans la moindre notion du principe sur lequel ils reposent et des lois qui les. régissent. Le goût public se trouve ainsi exposé à toutes les surprises et risque de n’être guidé que par le hasard.
Le dessin peut servir à combler cette lacune. C’est un progrès, que, dès les classes de grammaire, les enfants soient initiés aux premiers éléments du dessin linéaire et géomé-
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trique, comme de l’ornement : en cela on a fait simplement pour eux ce qui se pratiquait déjà pour les élèves du même âge dans les écoles primaires. Il en résulte ceci : c’est que dès le commencement le dessin tient une place dans les études ; partant de là, il suit un développement régulier. Assurément nous ne prétendons pas que le cours de dessin doive prendre dans les lycées une extrême importance ; mais il offre une occasion précieuse de donner aux élèves les premières notions artistiques. Grâce à lui on a quelque chance de leur faire connaître les grandes époques de l’art, en mettant sous leurs yeux les chefs-d’œuvre classiques. Au dessin de l’ornement, du paysage et de la figure, on pourrait joindre de bons éléments d’architecture, qui seraient donnés concurremment avec les études scientifiques. Tout cela, appuyé sur d’excellents modèles, ne serait pas inutile à des jeunes gens qui, devenus hommes, peuvent être appelés, dans les conseils de leur pays, ou pour leurs propres affaires, à se rendre compte d’un projet et juger des arts.
Pour obtenir ce résultat, il faudrait que la pratique du dessin trouvât dans celles des branches de l’enseignement qui le comporteraient un appui efficace ; il serait à désirer que l’on rapprochât autant que possible les monuments écrits des monuments figurés. A Paris, avec les ressources dont on est entouré, avec les promenades dans les expositions rétrospectives et dans les musées, ce rapprochement pourrait se faire, si les élèves étaient accompagnés d’un professeur capable de leur donner cette leçon. Mais dans les provinces, il faudrait un choix de moulages, de photographies et de livres spéciaux.
Une connaissance exacte de la mythologie est indispensable pour bien comprendre et pour goûter les écrivains classiques et les poètes en particulier ; tout l’an des anciens est né de la poésie, il en est l’inséparable complément. Nous ne croyons pas qu’il existe un ouvrage élémentaire sur la mythologie ayant pour but d’aider à l’intelligence des auteurs et de remonter à la raison et à la source de fart. Nous n’avons pas une idée suffisamment haute des fables de la Grèce. Ces fictions, pleines d’un sens si juste, souvent d’une délicatesse si exquise et quelquefois d’une si grande moralité, s’offrent à nous dépouillées de leur signification originaire et profonde, sommairement réduites à des conceptions assez grossières qui faussent la vérité et ne donnent pQint l’idée de l’anthropomorphisme grec, vrai
Guédy. — Le Professorat du dessin.
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modèle de l’art. Les ouvrages de M. Decharme et de l\l. Collignon sont excellents, mais sont, pour l’objet que nous indiquons, trop tournés vers l’archéologie. Il faudrait une mythologie littéraire s’appuyant sur l’art et y cherchant sa figure. En attendant, des gravures et des photographies exécutées d’après les antiques seraient nécessaires pour bien faire connaître les formes dont les artistes ont revêtu les types créés par l’imagination des poètes. Pour seconder l’action des maîtres, on devrait déposer dans les bibliothèques universitaires, à coté d’ouvrages tels que la Symbolique de Creuzer et Guignault, et Y Histoire des religions de V antiquité de M. Maury, des livres comme la Galerie mythologique de Millin, travail déjà ancien mais encore utile; le Manuel d’ Archéologie de M. Otlfried Müller et le Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines de Rich, ces derniers se rapportant également à la religion et à l’histoire.
Cette dernière science embrasse chaque jour un champ plus étendu. A côté des faits, elle montre le développement des idées ; le tableau des mœurs appelle des considérations sur les beaux-arts. L’histoire fait plus : elle estime que les productions de fart et de l’industrie sont une source d’informations aussi respectable que les textes eux-mêmes, et elle les met à contribution. Il serait à souhaiter que ces précieux témoignages de la physionomie des temps pussent être mis sous les yeux des élèves au moyen de reproductions exactes. Cette idée, qui avait été conçue par M. Duruy, dont l’initiative en tout ce qui intéresse l’enseignement a été si féconde, cette idée avait été développée dans une Histoire de France, fruit de la collaboration de MM. Bordier et Char ton. M. Duruy achève de lui donner toute sa portée dans sa belle Histoire romaine et dans son Histoire grecque, qui, elle aussi, restera comme un monument de science et de science figurée. Mais, pour le professeur des lycées et des collèges, il faudrait former des portefeuilles réunissant par nations et par époques des images, des monuments nombreux, sculptures, peintures, médailles et monnaies, armes, costumes, ustensiles caractéristiques. Au fond, c’est bien là le point de vue de l’histoire, qui, pour rendre ses leçons plus complètes, ne doit pas dédaigner de s’adresser aux yeux. L'idée d’appeler l'art à faire ainsi subsidiairement sa propre histoire mérite d’être largement étendue.
Partant de là, ne serait-ce pas créer une source de vif intérêt
PRÉFACE
pour l’élève que de lui montrer, tandis qu’il traduit les poètes, des collections de monuments anciens inspirés directement par eux ou se rapportant simplement aux sujets qu’ils ont chantés? Citons parmi les recueils de ce genre, d’ailleurs contenus en germe dans la Galerie mythologique de Millin, la Galerie homérique d’Inghirami, la Galerie héroïque d’Owerbeck, les Monuments inédits d’antiquité figurée grecque, étrusque et romaine, cycle héroïque, contenant Y Achilléide, Y Orestéide, YOdysséule •par Raoul Rochette, etc. L Iliade et l Odyssée, bien antérieures à toute œuvre d’art proprement dite, renferment toutes les aspirations de la Grèce, déjà si profondément artiste, et tout ce que le langage peut exprimer d’idées propres à un art qui eût été parfait. R est fort peu des épithètes d’Homère qui n’aient un sens plastique ou ne se rapportent à un effet pittoresque. Les vases grecs, sur lesquels il existe tant de publications, abondent en sujets qui, parleur style et leur expression simples et grandioses, semblent un éloquent commentaire des plus anciennes traditions cosmogoniques et héroïques. Disons aussi que tout ce qui concerne le costume reste incompréhensible sans les monuments. D’un autre côté, quel ouvrage plus capable d’intéresser les élèves qui expliquent, avec les poètes, les historiens et les orateurs, que Y Iconographie grecque et romaine de Yisconti? Est-il un écolier intelligent qui ne soit désireux de connaître l’image de chacun de ces grands hommes, dont le nom est comme le résumé, et l’œuvre comme l'idéal de quelque partie du génie? Si l’on passe au caractère moral, la supériorité sereine d’un Périclès, la sensibilité d’un Euripide, la pénétration et l’ironie d’un Ménandre, la contention d esprit d’un Démosthène, éclatent sur leur visage par des traits qu'on ne peut plus oublier dès qu’on les a vus une fois. En même temps, quels documents plus propres à éclaircir l’histoire de l’aristocratie romaine que ces têtes de patriciens dans lesquelles l’énergie militaire et la gravité sacerdotale s’allient si étroitement à la dureté du légiste et du financier? L’étude plus complète de l’homme, celle qui, en invoquant son image, le fai t revivre dans son extérieur et dans l’enveloppe typique qu’ont revêtue ses facultés, ne viendrait-elle pas enrichir le domaine des humanités? Nous irons plus loin. Un bas-relief de style attique, comme celui qui a pour sujet Bacchus chez Icarius, ou encore celui qui représente Antiope, Zétüs et Amphion , la statue d’Aristide enveloppée d un étroit manteau dans l’attitude
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austère que les usages de la tribune imposaient aux orateurs athéniens, quelque stèle funéraire, ou l’un des nombreux vases que décorent des bacchanales, sont on ne peut plus propres à faire comprendre le génie littéraire de la Grèce et le caractère riant et serein de la vie hellénique. La manière naturelle d’exposer un sujet, la simplicité lumineuse de la forme, la savante retenue de l’expression, toutes les qualités qui. dans l’art de bien dire, constituent l’atticisme, ont été possédées par les artistes grecs au même degré que par les écrivains.
En dernière analyse, l’éducation des gens du monde ne serait-elle pas plus parfaite si l’union des arts avec les lettres était rendue plus étroite dans l'enseignement universitaire, et si l’art y était continuellement relevé par le soin que I on aurait de le rattacher, non à la fantaisie, mais aux plus nobles de nos facultés? Au sommet des hautes études, nos écoles d’Athènes et de Rome prouvent combien cette union peut être féconde. Nous voudrions qu’elle fût consacrée dès la classe de grammaire ; et que l’art, après avoir été présenté comme une des plus vivantes expressions du sentiment politique et religieux, comme une des sources de l’histoire et l’indispensable auxiliaire de l'intelligence littéraire, fût rattaché, sous le rapport de sa critique, aux principes qui règlent toutes nos productions et, sous le rapport de son origine, aux idées constitutives de l’esprit humain.
Eug. Guillaume, Membre de l’Institut.
EXAMENS DE L’ÉTAT
(Aspirants et Aspirantes.)
i° Certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les écoles normales primaires et dans les écoles primaires supérieures.
2° Certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les lycées et collèges ( Premier degré).
3° Certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les lycées et collèges ( Degré supérieur).
4° Certificat d’aptitude à l’enseignement de la composition décorative.
I. — CERTIFICAT D’APTITUDE A L’ENSEIGNEMENT DU DESSIN DANS LES ÉCOLES NORMALES PRL MAIRES ET DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES SU- PÉRIEURES.
EXPOSÉ PRATIQUE
Le diplôme conférant le droit d’enseigner dans les écoles normales et dans les écoles primaires supérieures a été institué par un arrêté ministériel du 18 janvier 1887. C’est l’examen qui réunit chaque année le plus grand nombre de candidats : en moyenne 200 jeunes gens et jeunes filles, ces dernières formant la grande majorité. La plupart des candidats sont âgés de 18 à 20 ans ; ils se sont préparés à cet examen en suivant les cours des écoles de Beaux-Arts ou d’Arts décoratifs, ou enfin ceux des écoles professionnelles.
Une école normale spéciale pour le professorat de dessin a été créée à Paris par M. Quérin, et elle prépare, elle aussi, un grand nombre d’élèves hommes et femmes. En province, quelques écoles régionales
ou municipales de Beaux-Arts ont une section normale spéciale ment affectée à la préparation aux examens. Néanmoins il faut reconnaître que, pour les candidats de province, cette préparation est beaucoup plus difficile que pour ceux de Paris ; pour les personnes qui habitent les petites villes où il n’y a pas d’artiste susceptible de diriger leurs études de dessin de figure, elle est presque impossible.
L’examen, en général, est très faible, et les dessins et les épures que nous reproduisons directement, d’après les travaux exécutés par des candidats, sont de beaucoup supérieurs à la moyenne. Nous expliquons, dans deux chapitres spéciaux^1), quelles sont les matières qui forment le programme de fexamen, comment les questions sont posées et comment il faut essayer de les résoudre. Nous ne parlerons donc, dans cet exposé, que du résultat pratique que donne l’oblention du certificat d’aptitude à l’enseignement dans les écoles normales.
Le diplôme ne confère par lui-même aucun droit, et ceux qui en sont pourvus ne peuvent exiger aucune nomination. C’est pour cela que la plupart des élèves qui se destinent à la carrière de professeur de dessin ne passent cet examen que pour gravir, un à un, tous les degrés de la voie hiérarchique : écoles normales, — lycées et collèges Ier degré, — lycées et collèges degré supérieur, — composition décorative.
Cependant, le cas peut se présenter, et il s’est déjà présenté, d’élèves voulant limiter à ce seul certificat la liste trop longue des examens ouvrant la carrière de professeur de dessin . Quel sera donc le résultat pratique qu’ils tireront de ce grade ? Nous l’avons déjà dit : le résultat est nul ou à peu près. En effet, le candidat muni de ce diplôme ne peut solliciter officiellement que sa nomination dans une école normale ou dans une école primaire supérieure. Cette nomination sera le résultat d’une demande spéciale adressée au ministre ; mais le nombre des places étant très limité, les vacances rares, et les candidats très nombreux, la demande subit toutes les fluctuations d’une requête adressée au ministère, et elles sont nombreuses ! Elle peut stationner ainsi de longues années sans qu’il lui soit donné de solution favorable si' elle est adressée en vue de rester ou de venir à Paris, car là est le centre d’élection de quatre-vingt-dix-neuf pour cent des candidats. Au contraire, si le candidat veut aller en province, dans des centres très éloignés de Paris, la demande peut obtenir dans un délai très court une réponse favorable ; de nombreux postes sont vacants, et quelques-uns sont même donnés à titre temporaire à des
O Pages 39 et 80.
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jeunes gens non munis du certificat d'aptitude, mais qui s’engagent à passer cet examen.
Ces demandes constantes pour Paris ne sont pas toujours faites dans le simple but de vivre à Paris, centre plus artistique et plus attrayant ; elles ont une raison beaucoup plus sérieuse, raison quelquefois même absolument péremptoire. Cette raison-là, c’est que la plupart des candidats qui habitent Paris vivent en famille et qu’il leur serait matériellement impossible de vivre en province avec le traitement dérisoire qui leur est alloué comme professeurs dans une école normale. En effet, ce traitement est des plus minimes : les jeunes professeurs reçoivent sans retenue, pour chaque heure d’enseignement par semaine, i5o francs les cinq premières années, 175 francs les cinq suivantes, et 200 francs comme maximum ! Ces augmentations ne peuvent être obtenues qu’après avoir reçu pendant cinq années le traitement inférieur. Le traitement moyen des professeurs de cette catégorie est d’environ 800 francs par an.
Mais s’il y a des candidats qui veulent rester à Paris parce qu’ils y vivent en famille, il y en a d’autres qui désirent aussi y rester pour continuer leurs études, et à qui ce très modeste traitement, joint à deé ressources particulières, permettrait de suivre les cours de l’école des Beaux-Arts et de se présenter aux examens supérieurs du professorat de dessin.
Comme la nomination à un poste de Paris est une chose sinon impossible, tout au moins des plus difficiles, la plupart des candidats passent le certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les écoles normales sans vouloir en tirer un résultat immédiatement pratique, c’est-à-dire une nomination en province. Une fois ce brevet obtenu, ils continuent à travailler, et passent tour à tour les brevets des lycées et collèges, ce qui leur permet, s’ils sont reçus à ces examens et nommés à un poste, de cumuler la place de professeur de dessin au lycée et à l’école normale. De là des appointements plus élevés, qui permettent au jeune professeur de s’établir. Mais cette combinaison n’est pas toujours possible ; un arrêté de M. Rambaud, ministre de l’instruction publique, dit que dans le cas où « le service hebdomadaire d’un professeur de collège 11’atteindra pas le maximum réglementaire (dix-huit heures par semaine), le professeur pourra être tenu de compléter son service sans rémunération supplémentaire dans les établissements d'enseignement public de la même ville », et le professeur au lycée gagne 1 4oo francs par an, sans pouvoir obtenir d’augmentation avant quatre ans ! Si les candidats habitant Paris ne peuvent que très difficilement obtenir une place à Paris avec le seul certificat
des écoles normales — je dis le seul, car il est des candidats qui postulent avec leurs quatre brevets — ils peuvent cependant en tirer quelques très médiocres ressources pécuniaires. C’est ainsi qu’ils peuvent obtenir, avec quelques protections, des suppléances dans les écoles primaires de la Ville de Paris et dans les écoles professionnelles. Ces suppléances ont le sort de toutes les suppléances ; elles peuvent durer un jour, comme un mois, comme une année. Une autre ressource, s’offre encore au jeune professeur muni du certificat des écoles normales, celle de trouver un poste de professeur dans les écoles municipales de la banlieue de Paris. Pour être nommé à cette fonc tion, le candidat doit être présenté par le maire de la commune ; la nomination n’a lieu que sur le rapport favorable de l’inspecteur du dessin. Ces fonctions sont rétribuées par la commune suivant le crédit mis à la disposition du maire par le conseil municipal.
Le traitement est au minimum de 100 francs par an, pour chaque heure de cours par semaine; l’emploi du temps des élèves comporte toujours deux cours d’une heure par semaine, ou un cours de deux heures.
Enfin une troisième ressource pour les jeunes professeurs est celle de se faire nommer à un poste créé dans les écoles municipales de la Ville de Paris, lorsqu’il n’y a pas de candidats pourvus du diplôme spécial qui sollicitent cet emploi.
Au résumé, cet examen n’offre donc aucune ressource réellement pratique, et les divers moyens que nous signalons sont susceptibles de beaucoup d’aléas, car malgré le peu de rétribution de ces divers emplois, et les recommandations qu’il faut mettre en avant pour être nommé, il se présente beaucoup trop de jeunes professeurs pour ces différentes places.
Nous conseillerons donc aux candidats de passer de cet examen, pour suivre la filière du professorat de dessin, à l’examen des lycées et collèges, le certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les écoles normales n’offrant pas, à lui seul, assez de débouchés pour créer une situation à celui qui le possède.
Du reste, nous devons bien le dire, une grande partie des concurrents passent cet examen sans avoir l’intention bien arrêtée d’enseigner; c’est en quelque sorte un brevet simple du dessin, que bien des jeunes filles obtiennent pour pouvoir, le cas échéant, s’en servir.
Nous indiquerons les modifications qui ont été proposées pour l’examen des écoles normales ; ces modifications ont été le sujet de nombreuses discussions ; mais rien n’est encore définitivement acquis, pas même le principe.
EXPOSÉ PRATIQUE
Le principal reproche que Ton adresse au programme de l’examen des écoles normales est qu’il n’est pas assez abordable au personnel primaire. Très peu d’instituteurs ou de maîtres-adjoints des écoles normales, dit M. Jules Pillet, ont en effet pu l’obtenir jusqu’à ce jour. Ce qui rend le certificat des écoles normales peu abordable au personnel primaire, c’est l’épreuve de dessin d’après un buste ; elle est presque impossible à affronter pour une personne qui travaille seule ou sans les conseils d’un peintre ou d’un sculpteur, et c’est le cas de presque tous les instituteurs ou maîtres-adjoints des écoles normales.
Au contraire, avec de la persévérance, et en prenant les conseils des architectes, beaucoup moins rares dans les petites villes que les peintres et les sculpteurs, cette même personne peut arriver, presque seule, à dessiner passablement un ornement; c’est pourquoi M. Pillet désirerait que l’épreuve du dessin d’après un buste fût supprimée, ou, à la rigueur, que la note chiffrée qui en est la conséquence fût combinée avec celle du dessin d’ornement, mais ne fût pas éliminatoire par elle-même. 11 ne changerait rien aux autres épreuves graphiques ou écrites ; et il maintiendrait, en lui donnant peut-être plus d’importance, Fépreuve de rédaction française, qui, à son avis et au nôtre, devrait être introduite dans tous les examens relatifs au professorat.
Les épreuves orales resteraient ce qu’elles sont. Quant aux épreuves pédagogiques, on supprimerait la correction d’un dessin de tête, qui n’aurait plus sa raison d’être, et on la remplacerait par une leçon de dessin d’imitation, qui pourrait être soit le développement et l’application d’un des paragraphes i, 2, 3 et 4 des programmes (figures à deux dimensions), soit une leçon sur la perspective d’observation, soit le dessin rapide, exécuté devant le jury, d’un objet usuel ou d’un fragment d’architecture, dessin dans lequel le candidat, se bornant à exécuter une bonne mise en place, justifierait à haute voix sa manière d’opérer et ferait, en somme, une véritable leçon primaire de dessin.
De cette façon, il y aurait pour cet examen deux épreuves pédagogiques, affectant la forme d’une leçon orale : une pour le dessin d’imitation et une pour le dessin géométrique.
Le certificat des écoles normales ainsi modifié tiendrait, on le voit, la balance à peu près égale entre les deux dessins, et par cela même il serait bien primaire. Ce serait une sorte de baccalauréat qu’il serait bon que tous les professeurs de dessin possédassent avant de concourir pour les autres diplômes qui, eux, équivaudraient à une licence ou à une agrégation de dessin d’imitation. Nous avons reproduit les modifications que l’on désire apporter au certificat des écoles normales ; ces modifications, on le voit, tendraient encore à baisser le niveau
artistique de l'examen ; nous avons précédemment émis notre opinion à ce sujet, nous n’y reviendrons donc pas, surtout en ce qui concerne la suppression du dessin d’après un buste, seule garantie un peu artistique de l’examen. Mais ce que l’on pourrait très bien ajouter au programme, c’est une nouvelle épreuve de dessin rapidement exécuté devant les examinateurs, comme le demande M. Pillet, car là nous aurions un nouvel examen artistique, et dans ce genre on ne saurait trop à notre avis élever le niveau du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin.
Avant de terminer, nous indiquerons l’organisation des écoles normales en France, telle qu’elle a été étudiée au dernier Congrès de renseignement du dessin, afin de montrer aux candidats le milieu où ils seront appelés à professer.
En France, disent Mlle Bastien et M. J. Pillet, les écoles normales comprennent l’école normale proprement dite, ouverte par voie de concours à des jeunes gens ou des jeunes filles qui, sous le nom d ’ élèves-maîtres ou (T élèves-maîtresses , viennent, dans un espace de trois années, apprendre tout ce qui leur permettra au sortir de l’école de devenir instituteurs ou institutrices. Elles comportent, en outre, une école primaire ordinaire qui, sous le nom d’école annexe, reçoit des enfants, et même, dans une seconde annexe dite école maternelle, de très jeunes enfants. Les écoles maternelles sont spéciales aux écoles d’institutrices.
Dans cette école annexe, les normaliens (élèves-maîtres ou élèvesmaîtresses) viennent à tour de rôle s’exercer à la pédagogie de l’enseignement primaire.
Au point de vue du dessin, le but final à atteindre doit être pour les normaliens de sortir de l’école avec la préparation complète de leur enseignement futur ; de savoir dessiner correctement un ornement ou un fragment d’ architecture d’après un modèle en relief, et, spécialement pour les institutrices, de savoir composer des dessins applicables aux ouvrages féminins et par conséquent de connaître les premiers principes de la composition décorative.
Toute la pédagogie des écoles normales peut se résumer ainsi : former des professeurs primaires de dessin.
On arrive de trois façons différentes au résultat désiré :
i° Par la leçon de dessin que les normaliens reçoivent à l’école normale du professeur spécial ;
2° Par la préparation pédagogique des leçons pour l’école annexe préparatoire, faite collectivement sous la direction de ce même professeur spécial ;
3° Par la leçon primaire que les normaliens font effectivement, et à tour de rôle, à cette école annexe.
a ) La leçon de dessin. — La pédagogie n’y est jamais séparée de l’exécution. Il ne suffit pas qu’un dessin soit bien fait pour avoir sa valeur normale; il faut, en outre, qu’il ait été exécuté en connaissance de cause, et qu’il mette en évidence toutes les phases par lesquelles ont dû passer les observations de son auteur. C’est pourquoi en marge du dessin d’un bon élève d’école normale on voit de nombreux croquis auxiliaires; celui-ci donne le géométral simplifié de l’objet à représenter ; celui-là en montre la masse perspective et indique quelquefois, par des chiffres, les rapports observés pour placer les verticales les plus importantes, la ligne d’horizon, les fuyantes dominantes ; tel autre a pour objet de rappeler un problème perspectif. En un mot, chaque dessin exécuté à l’école normale est une leçon de la leçon.
b ) La préparation pédagogique. — On veut que le normalien, après ses trois années d’études, emporte avec lui, sous forme d’un carnet pédagogique, le cours complet de dessin qu’il devra faire plus tard dans l’école primaire qu’il dirigera. C’est pourquoi le professeur de dessin de l’école normale fait aux normaliens des leçons de pédagogie primaire, leçons que les élèves expérimentent au fur et à mesure à l’école annexe. Mais ce n’est pas tout : dans quelques écoles normales de France et d’Algérie, les élèves exécutent eux-mêmes les grands modèles nécessaires pour appliquer la première partie du programme. Souvent, surtout dans les écoles normales d’instituteurs — car il y existe un enseignement du travail manuel et les ateliers qui en sont la conséquence — les élèves réalisent les solides géométriques en carton, les modèles, plan sur plan, en bois ou en carton découpé, et les moulages d’ornements en plâtre ou en staff, ainsi que les objets usuels que l’on trouve partout. Tous ces modèles sont leur propriété : ils les suivent dans leurs changements de résidence, et on arrive à résoudre ainsi, presque sans frais, un gros problème budgétaire, celui qui consiste à doter les écoles primaires des modèles nécessaires à l’enseignement du dessin.
On arrive ainsi, dans les écoles primaires pour lesquelles ces mesures ont porté tous leurs fruits, à réaliser un véritable enseignement collectif, bien vivant, bien raisonné, mettant en évidence la valeur personnelle de l’instituteur et, résultat très important, à proscrire pour toujours les cahiers avec modèles imprimés qui, pendant si longtemps, ont régné en maîtres dans les écoles primaires.
c) La leçon primaire. — Cette leçon, faite à tour de rôle par les normaliens à l’école annexe, est l’application immédiate et constitue la sanction de la leçon collective de pédagogie dont il vient d’être question. Inutile de dire que cette leçon, quoique se donnant sous les yeux du directeur ou de la directrice de l’école annexe, est cependant contrôlée et dirigée de très près par le professeur de dessin de l’école normale, c’est-à-dire par celui qui est responsable de la pédagogie du dessin dans tout l’établissement. 11 serait trop long d’indiquer ici comment on apprend au normalien à conduire une leçon primaire de dessin, à interroger celui-ci, à stimuler celui-là, à donner les notes immédiatement après la leçon, à faire des classements d’émulation, etc. On conçoit comment tous ces travaux de dessin et de pédagogie sut fisent largement à occuper le temps bien court (deux ou trois heures par semaine) accordé pour le dessin plastique dans chacune des trois années de l’école normale.
Les modèles donnés comme couronnement des études en troisième année sont : les moulures ornées, les vases, les chapiteaux, les rosaces dans leurs caissons, et quelquefois des bustes. Pour les institutrices, l’étude des plantes d’après nature joue un rôle important, ainsi qu’on le verra plus loin.
Dans beaucoup d’écoles normales on exige, comme travaux de vacances, des dessins de paysage ou de monuments exécutés d’après nature. Inutile de dire qu’en été les normaliens apprennent à l’école à exécuter des dessins de ce genre. On pourrait citer quelques écoles normales qui, par ce fait, possèdent dans leurs archives des collée tions très intéressantes et très complètes de tous les principaux monuments de leur département.
Le dessin appliqué à renseignement général. i° Leçon de choses ; 2° Cartographie.
a ) Leçon de choses. — Le dessin est la vie des leçons de choses professées par l’institutrice à l’école maternelle annexe.
Pour ces leçons, chaque élève-maîtresse prépare un plan écrit et un plan dessiné de la leçon qu’elle doit faire sur un sujet donné ; les sujets sont variés ; en voici quelques exemples : l’habitation de l’homme, l’habitation des animaux, le costume dans les grandes époques de notre histoire, le vent, le chauffage, l’éclairage, le café, le chocolat, le jardinage, les instruments aratoires, etc.
Le plan dessiné doit contenir sur une même feuille de papier tous les croquis destinés à être reproduits schématiquement au tableau noir, pour animer la leçon et la rendre plus accessible aux enfants.
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b) Cartographie. — Il serait à désirer que les programmes officiels fussent appliqués aussi à l’enseignement de la cartographie. Des travaux fort intéressants ont été publiés à ce sujet ; ils semblent destinés à rendre de grands services.
Dessin géométrique et composition décorative dans les écoles normales d’institutrices . — Les études de dessin géométrique proprement dit comprennent les six premiers paragraphes du programme général, mais avec moins de développement; c’est donc peu de chose. Par contre, une grande importance est attribuée, surtout depuis quelques années, à la composition décorative, celle-ci étant spécialement appliquée aux travaux féminins. Mais le programme n’est pas encore bien arrêté ; on peut dire seulement que le caractère des leçons est de faire, par la composition décorative, une alliance intime entre le dessin plastique et le dessin géométrique.
A l’école normale, les travaux de composition décorative doivent toujours, comme tous les autres, présenter le caractère d’une leçon de leçon. A cet effet, les élèves-maîtresses produisent en marge de la composition exécutée par elles, des schémas représentant les phases de cette composition. Ici se voient les éléments géométriques choisis et leurs combinaisons ; là se place un croquis de la plante dessinée d’après nature et accompagnée de son interprétation ; ici encore un schéma représente les combinaisons de lignes et de masses, le balancement des Andes et des pleins, travail préparatoire indispensable pour assurer le bon équilibre de la composition.
Enfin les procédés d’exécution pratique doivent être indiqués, et les meilleurs dessins de composition décorative sont exécutés matériellement par des élèves-maîtresses au cours de couture.
Dessin géométrique et technologie dans les écoles normales d’instituteurs. — Le programme de dessin géométrique pour les écoles normales d’instituteurs s’étend jusqu’au paragraphe io du programme général ; il comprend donc, en plus des éléments et des applications de la géométrie plane, l’étude des projections, des notions d’architecture et les principes du tracé des ombres et de la perspective linéaire.
Mais» ce qui caractérise l’enseignement du dessin géométrique à l’école normale d’instituteurs, c’est l’application incessante qui en est faite à l’atelier du travail manuel. Très souvent, et cela au grand avantage des études, le même professeur est chargé d’enseigner à la fois le dessin géométrique, le travail manuel et même le modelage ; ce dernier enseignement comprenant, en plus du modelage propre-
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ment dit, la pratique de l’estampage et du moulage en plâtre et en staff, souvent la sculpture sur bois et presque toujours la mise an point destinée à préparer la sculpture sur pierre, c’est-à-dire la stéréotomie dans ce qu’elle a de plus élevé et de moins géométrique.
On considère, en France, que le futur instituteur n’a pas seule ment à instruire les enfants, mais qu’il est appelé par la force des choses à être le conseil des populations rurales qui l’entourent. C’est pourquoi on cherche à lui donner des connaissances techniques en agriculture ; c’est aussi pourquoi les applications du dessin géométrique sont prises de préférence, suivant les régions, soit dans la construction, soit dans la mécanique.
Dans telle école normale, située en pays de montagnes, ou apprend aux élèves comment se construit une maison de paysan ; comment il faut assainir le sol; comment il convient de distribuer la lumière, ou d’assurer l’étanchéité des toits. Dans telle autre, située en un pays de culture, on fait exécuter aux élèves des croquis de machines agricoles. Dans toutes, on apprend à faire un nivellement et à exécuter le relevé d’un bâtiment.
Il est bien évident, en outre, que, de même que pour le dessin d’imitation, le futur instituteur prépare toutes les leçons à donner à l’école annexe et qu’il en fait, lui-même, quelques-unes aux enfants de ces écoles ; mais de ce côté le programme est très peu chargé et serait très vite épuisé.
Ce qu’il faut bien faire remarquer, c’est qu’en France, grâce à l’alliance intime qui est faite entre renseignement du dessin, du modelage et du travail manuel dans les écoles normales, l’instituteur est aujourd’hui un technicien relativement complet, connaissant, et connaissant bien, une foule de choses réellement utiles ; que ces connaissances il les répand autour de lui non seulement chez les enfants, mais surtout chez les parents.
Nous donnons ci-après les résultats statistiques de l’examen pour l’obtention du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les écoles normales et primaires supérieures depuis 1890 :
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Il est remis aux candidats un programme officiel de V examen , que nous reproduisons ci-après.
MINISTÈRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS
DIRECTION DE l’eNSFIGNEMENT PRIMAIRE. 2e BUREAU
EXAMEN
du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les écoles normales primaires et dans les écoles primaires supérieures. ( Aspirants et aspirantes.
CONDITION D’AGE
Les candidats au certificat d’aptitude à renseignement du dessin doivent être âgés de dix-liuit ans révolus au moment de leur inscription.
Des dispenses d’âge peuvent être accordées par décision ministérielle rendue. sur l’avis du Recteur et du Comité consultatif de l’enseignement primaire (art. 1 14 et 1 1 5 du décret du 18 janvier 1887).
PROGRAMME DE L’EXAMEN
L’examen pour ce certificat se compose de trois séries d’épreuves, savoir :
i° D’une épreuve écrite et d’épreuves graphiques;
20 D’épreuves orales;
3° D’épreuves pédagogiques.
L’épreuve écrite et les épreuves graphiques sont éliminatoires. Ces épreuves comprennent :
i° Le relevé géométral et la mise en perspective d’un objet simple tel que : solide géométrique, fragment d’architecture, vase simple, etc.
PROGRAMME DE l’eXAMEN
Le candidat est tenu de donner sur la même feuille un plan géométral, une élévation et, s’il y a lieu, une coupe de l’objet représenté, le tout coté et dessiné à une échelle déterminée ; une perspective du même objet exécutée au trait sans les ombres, à l’aide du relevé géométral précédent et par les méthodes géométriques de perspective. — Durée de l’épreuve : quatre heures ;
2° Une rédaction d’un genre simple. — Durée de l’épreuve : deux heures ;
3° Le dessin à vue d’un ornement en relief : rinceau, rosace, chapiteau. — Durée de l’épreuve : quatre heures ;
4° Le dessin d’une tête d’après l’antique (plâtre). — Durée de l’épreuve : quatre heures.
Les épreuves orales sont également éliminatoires ; elles comprennent :
i° Un examen sur les projections en général, sur la représentation géométrale et sur la mise en perspective d’un objet simple ;
2° Des questions élémentaires sur l’histoire de l’art avec dessin au tableau (l) ;
3° Des questions sur la structure et les proportions de l’homme, ainsi que sur l’anatomie.
Les épreuves pédagogiques comprennent :
i° La correction d’un dessin d’ornement (2) ;
2° La correction d’un dessin de tête ;
3° Une leçon, au tableau, sur un sujet emprunté au programme de dessin géométrique dans les écoles normales ou primaires supérieures (3). — Durée de l’épreuve : vingt minutes. — Il est accordé pour la préparation de la leçon vingt minutes (art. 2o3 à 206 inclus de l’arrêté du 18 janvier ,887).
DATE DE L EXAMEN
L’examen a lieu vers la fin de l’année scolaire, aux jours fixés par le Ministre.
L’épreuve écrite et les épreuves graphiques sont subies au chef-lieu de l’Académie ; les épreuves orales et les épreuves pédagogiques, à Paris (art. 202 et 207 de l’arrêté du 18 janvier 1887).
f1) Les questions porteront principalement sur un fragment d’architecture grecque ou romaine présenté au candidat. Il en détaillera les éléments constitutifs et en indiquera l’emploi et la fonction, faisant ainsi connaître dans quelle mesure il s’est familiarisé avec les différents ordres antiques et les principaux points de l’histoire de l’architecture. (Lire la conférence sur l’histoire de l’art faite par M. Ed. Guillaume, fascicule n° i3 de la collection des Mémoires et Documents scolaires publiés par le Musée pédagogique.)
(2) Cette correction sera faite sur un des dessins qui auront été exécutés dans le concours et en présence du plâtre qui aura servi de modèle.
(3) Programme des écoles normales et des écoles primaires supérieures (fascicules 35, 81 ou 100 de la collection des Mémoires et Documents scolaires publiés par le Musée pédagogique).
Guédy. — Le Professorat du dessin.
Modèle réduit de la feuille que les candidats ont à remplir lors de leur inscription.
Au verso se trouvent les notes et les observations de la Commission d’examen sur les épreuves des candidats.
CERTIFICAT D’APTITUDE
PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS
DIRECTION
DE
L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
2e BUREAU
L’Inspecteur d’ Académie soussigné certifie que M a présenté,
au moment de son inscription, les pièces constatant qu’ se trouve dans les conditions prescrites par l’article n4 du décret du 18 janvier 1887, et que ces pièces lui ont été immédiatement rendues.
Fait à , le 190....
L' Inspecteur d' Académie,
Prière de remplir cette feuille et de la retourner dès que le registre d’inscription aura été clos.
PROGRAMME DE l’eXAMEN
ÉPREUVE ÉCRITE et
RÉSULTAT DES EXAMENS
(Notes des différentes épreuves.)
' i° Relevé géométral et mise en perspective d’un objet simple
2° Rédaction d’un genre simple 3° Dessin à vue d’un ornement en relief 4° Dessin d’une tête 'd’après l’antique
i° Examen sur les projections en général, sur la représentation géométrale et sur la mise en perspective d’un objet simple
ÉPREUVES ORALES (Éliminatoires .)
2° Questions élémentaires sur l’histoire de l’art, avec dessin au tableau
3° Questions sur la structure et les proportions de l’homme, l ainsi que sur l’anatomie
i° Correction d’un dessin d’ornement .....
ÉPREUVES PÉDAGOGIQUES < (Définitives.)
{ 2° Correction d’un dessin de tête
} 3° Leçon au tableau, sur un sujet emprunté au programme de dessin géométrique dans les Écoles normales ou dans les Ecoles primaires supérieures
PARIS
CERTIFICAT D’APTITUDE
a l’enseignement
Paris, le Février 190 .
Convocation
A prendre part aux premières épreuves de l’examen du certificat d’api itude à l’enseignement du dessin dans les écoles normales et les écoles primaires supérieures, cpii auront lieu les ... et ... mars prochain, à 8 heures précises du matin, à l’École des Beaux-Arts, 11, quai Malaquais.
Les candidats devront être présents à 7 heures 3/4-
Ils devront se munir :
i° Le ... mars (épreuve du matin: géométral et perspective), d’une planche i/4 grand aigle, d’une feuille de papier de même grandeur, d’une feuille mesurant om,i2 sur om,20, d’un T, d’une boite de conapas, d’une équerre, de règles, etc. ;
20 Le ... mars (épreuve de l’après-midi : rédaction), de papier écolier, plumes et encre ;
3° Le ... mars (épreuve du matin: dessin d’un buste), d’un carton à dessin, d’une feuille de papier blanc 1/2 Ingres, de crayons, etc. ;
4° Le . . . mars (épreuve de l’après-midi : dessin d’un ornement) : comme pour la séance du matin.
Le Vice-Recteur,
I 17-16-15 ! x4-i3-ia 1 41-10-9 I
OO
Parfait. J
T, Bien. Bien. A. Bien Passable.
Méd.
Mal.
1 Très Mal. |
Nul.
DIVISION DES ÉPREUVES
Les examens pour l’obtention du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les écoles normales se composent de trois par ties, dont deux sont éliminatoires et une définitive :
i° Épreuve écrite et épreuves graphiques ( éliminatoires ) ;
2° Épreuves orales ( éliminatoires ) ;
3° Épreuves pédagogiques ( définitives ).
Nous ne parlerons dans cet exposé que des épreuves écrite et graphiques, en priant le candidat de se reporter à la page 8o pour les épreuves orales et les épreuves pédagogiques.
La première partie : Épreuve écrite et graphique, comprend :
i° Relevé géométral et mise en perspective d’un objet simple ;
2° Rédaction d’un genre simple ;
3° Dessin à vue d’un ornement en relief ;
4° Dessin d’une tête d’après l’antique.
Ces quatre épreuves sont passées par tous les concurrents inscrits ; elles forment la première partie éliminatoire de l’examen. Elles ont lieu au chef-lieu de l’académie (dans les salles de l’école des Reaux- Arts de Paris pour les candidats de l’académie de Paris) ; tous les travaux des candidats sont centralisés et jugés à Paris. A toutes ces épreuves les élèves sont appelés suivant l’ordre alphabétique, la première lettre étant tirée au sort. Aucune place définie n’est assignée aux candidats pour les épreuves de dessin, de figure et d’ornement ; mais on procède quelquefois autrement pour l’épreuve de perspective et la rédaction, épreuves pendant lesquelles les candidats pourraient communiquer entre eux. Une place spéciale est alors réservée à chaque élève, et le plan de la salle avec la disposition des places est relevé et remis aux examinateurs, qui peuvent ainsi se rendre compte si les élèves ont copié l’un sur l’autre.
Le résultat de cette première partie de l’examen n’est connu que trois semaines après environ.
Les candidats qui n’ont pas obtenu la note minimum pour chacune des épreuves sont éliminés et ne peuvent prendre part à l’examen oral. Le maximum pour chacun de ces examens est 20, le minimum éliminatoire est 9. Mais les examinateurs peuvent donner un 8 pointé, qui peut être relevé et devenir un 9 si toutes les autres notes du candidat sont plus élevées que le minimum éliminatoire.
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Tous les dessins sont conservés par l’Administration ; ils servent en partie pour les épreuves de correction.
Cette première partie de l’examen peut être considérée comme étant la plus difficile, et la grande majorité des candidats échouent à ces épreuves, que l’on peut classer de la manière suivante au point de vue de la difficulté, si l’on envisage la moyenne des notes obtenues aux derniers examens : i° perspective ; 2° dessin de tête d’après l’antique ; 3° dessin d’ornement ; 4° rédaction d’un genre simple.
Tous les candidats ayant remis leurs épreuves aux examinateurs reçoivent le tableau de leurs notes (*) ; ils peuvent ainsi, s’ils sont éliminés, juger de la partie faible de leur examen.
ÉPREUVES ÉCRITE ET GRAPHIQUES
i° RELEVÉ GÉOMÉTRAL ET MISE EN PERSPECTIVE D’UN OBJET SIMPLE
EXPOSÉ PRATIQUE
L’épreuve de relevé géométral et de mise en perspective comporte trois dessins :
i° Un croquis coté fait à main levée au crayon ;
2° La mise au net du croquis précédent ;
3° La mise en perspective.
Les candidats sont appelés dans la salle d’examen par ordre alphabétique suivant une première lettre tirée au sort. Un programme est remis à chaque concurrent ; il indique soit un ensemble de solides, avec les différentes cotes nécessaires à l’établissement du dessin géométral, soit des indications pour la mise en perspective d’un objet se trouvant dans la salle à la disposition des élèves.
i° Le croquis à main levée doit être exécuté sur une feuille mesurant om,i 2 suroni,i5; il comporte le dessin des plans et élévations nécessaires à la représentation du modèle ; ce dessin est relevé trente minutes après la distribution du programme. Le jury a voulu ainsi réagir contre l’habitude prise par la majorité des candidats, qui consistait à faire le croquis coté d’après le dessin géométral ; le premier croquis pris d’après le plâtre était alors très négligé, et ne permettait pas aux élèves l’étude des différentes proportions du modèle proposé. L’emploi du papier à calque étant autorisé, les candidats devront
(') Voir page 78 un modèle réduit de ce tableau.
faire un calque rigoureux de leur croquis coté, qui leur servira pour l’établissement de leur dessin géométral.
2° et 3° Le dessin géométral et la mise en perspective s’exécutent sur une même feuille de papier (i/4 grand aigle), que le candidat doit diviser par un trait en trois parties, un tiers devant servir à l’exéc ition du dessin géométral, les deux autres tiers au dessin perspectif.
La mise en perspective doit être faite à grande échelle, de manière à tenir la plus grande partie des 2/3 de la feuille; les constructions doivent être très nettes et rester visibles, de façon à mettre bien en évidence la méthode employée par le candidat. Les épures peuvent indistinctement être passées à l’encre ou rester au crayon, sans que pour cela la note varie beaucoup ; un dessin qui ne serait même pas complètement terminé au crayon pourrait être admis, si le candidat avait fait le tracé de toutes les solutions importantes. Nous recommandons aux concurrents d’indiquer des points de repère en géométral et en perspective; de même, s’il y a des objets en contact, de bien marquer les constructions qui permettent de voir ce contact, cela au moyen de sections. Il est inutile, croyons-nous, si l’on en juge d’après les derniers examens, de faire des pointillés pour les constructions lorsque l’épure est passée à l’encre; ils peuvent être remplacés par des traits à bencre rouge ; mais au contraire ils sont obligatoires quand il s’agit des parties cachées du résultat.
Les candidats devront indiquer, au-dessous de leur dessin géométral, Féchelle qui a servi à la réduction, et indiquer aussi le rapport qui existe entre cette figure et le dessin perspectif ; ce rapport doit être, en général, du tiers ou de la moitié. La présentation de tous ces dessins devra être soignée, la note de l’épreuve de relevé géométral et de mise en perspective se composant de la réunion des notes: i° du croquis coté; 2° du dessin géométral; 3° du dessin perspectif; 4° de la présentation de ces dessins.
L’épreuve de perspective est la partie la plus difficile de l’examen. C’est pour cette épreuve que la proportion des candidats éliminés atteint 5o °/0. Cette faiblesse générale pour cette matière du programme provient, non pas de la difficulté des problèmes proposés, mais du manque de préparation des élèves. Je citerai volontiers à ce propos l’opinion de MM. Julien et Keller.
L’épreuve de perspective, disent-ils, dépend trop, pour la plupart des candidats, de l’état d’esprit du moment ; ils réussissent, en effet, à faire une bonne épure ou une mauvaise, par hasard. Bonne, si elle entre dans les conditions normales, si elle répond aux habitudes mécaniques prises ; mauvaise, si les éléments du programme diffèrent
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quelque peu des conditions ordinaires. Il suffit, en effet, que quelque donnée soit changée, pour que ce changement trouble les candidats ; l’aspect des tracés se modifiant, ils ne voient plus, ne reconnaissent pas leurs erreurs, et acceptent des résultats qu’ils trouvent faux (à l’œil), croyant avoir suivi de point en point une marche dont toutes les étapes sont réglées d’avance par compas et par mesure. Gela, parce que les professeurs de perspective indiquent trop aux candidats, sur leur demande, des systèmes sans leur en donner la raison, le pourquoi, l’analogie avec la forme vraie. Il faudrait, au contraire, étudier la perspective d’une façon plus sincère, et travailler plus pour soi-même que pour l’examen. Il faut dessiner pour apprendre la perspective et pour en comprendre Futilité : qui ne prend pas le crayon et croit avoir saisi, se trompe, passe à côté de l’objet principal de l’étude. Un bon conseil à donner aux élèves, c’est encore celui de dessiner, d’après nature, des objets à formes rectilignes, en les dessinant avec toute la sincérité dont ils seront capables. Ils prendront ainsi l’habitude d’observer le fait principal auquel se rattachent tous les tracés de perspective, c’est-à-dire les changements de grandeur apparente dus au plus ou moins grand éloignement des corps et de nos yeux, changements dont la conséquence immédiate est la convergence apparente des grandes directions fuyantes et parallèles entre elles.
De l’habitude d’observer naîtra le désir, presque la nécessité d’analyser le phénomène, d’en chercher les raisons ; ce pas est vite franchi ; cet effort est à la portée de toutes les intelligences. Ernest Bersot, le philosophe aimable et profond dont les lettres sur l’enseignement firent époque vers i856, et qui mourut directeur de l’école normale supérieure, écrivait à propos de futurs bacheliers : Je vois bien qu’on leur donne une clef pour ouvrir une porte, mais ils n’ont pas envie d’entrer.
C’est qu’il faut, en effet, la capacité et la volonté pour arriver au but des études. Le dessin d’après nature donne « l’envie d’entrer » ; les exercices linéaires sont « la clef », à la condition de n’être pas purement mécaniques. S’ils restent tels, au lieu d’éclairer, ils obscurcissent, au lieu d '‘éduquer l’œil, ils le laissent hésitant et troublé.
Nous publions ci-après :
i° Une série de sujets officiels donnés a l’examen de 1895 à 1903 ;
2° Des sujets analogues aux sujets officiels.
SUJETS OFFICIELS
Donnés depuis 1895.
Faire le relevé géométral et la mise en perspective du modèle intitulé : Denticules (fig. 1). (Ce modèle porte le n° 2889 du catalogue de l’École nationale des Beaux-
Èïevafion Coupe Arts. 11 fait égale-
ment partie de la collection des lycées et
collèges.)
i° Croquis coté.
— Faire en un cro-
quis exécuté à main levée, au crayon, le relevé géométral du modèle ci - dessus désigné.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille 1/ 1 6e grand aigle, c’est-à-dire mesurant om,i2 sur on\i5 environ. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement le modèle.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise au net.
20 Mise au net. — Exécuter au trait, sur une partie d’une feuille 1 4 grand aigle, à une échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis précédent.
3 0 Perspective. — Exécuter sur la partie réservée de la feuille i/4 grand aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective du même modèle.
La représentation perspective du modèle couvrira le tiers environ de ladite feuille.
L’horizon sera supposé dans le tiers de la hauteur du modèle, à partir de la base.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats. On rappelle, en effet, que du choix apporté dans la position du tableau et du point de vue dépend en grande partie la bonne présentation du dessin.
Plan renverse
Fig. 1.
Nota. — La seconde partie de l’épreuve (perspective) doit être, autant que possible, exécutée au trait et à l’encre de Chine (sans les ombres).
Néanmoins, si le temps fait défaut, un dessin bien arrêté, au crayon, pourra être accepté avec les mêmes chances de succès.
Les principales lignes de construction doivent être conservées, de façon à bien mettre en évidence la méthode employée par le candidat.
( Session du 25 février 1895.)
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Faire le relevé géométral et la mise en perspective du modèle intitulé : Ante (fig. 2). (Ce modèle porte le n° 2872 du catalogue de l’École nationale
des Beaux-Arts. Il fait également partie de la collection des lycées et collèges.)
i° Croquis coté. — Faire en un croquis exécuté à main levée , au crayon, le relevé géométral du modèle ci-dessus désigné.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille mesurant om,i2 sur om, 20 environ. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement le modèle.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise au net.
20 Mise au net. — Exécuter au trait, sur une partie d’une feuille i/4 grand aigle, à une échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis précédent.
3° Perspective. — Exécuter sur la partie réservée de la feuille i/4 grand aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective du même modèle.
La représentation perspective du modèle couvrira le tiers environ de ladite feuille.
Aucune face du modèle ne devra être présentée de front.
L’horizon sera supposé i5cm au-dessus de la partie supérieure du modèle.
Ces deux conditions sont obligatoires sous peine de mise hors concours.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats. On rappelle, en effet, que du choix apporté dans la position du tableau et du point de vue dépend en grande partie la bonne présentation du dessin.
( Session du 3 février 1896.)
Faire le relevé géométral et la mise en perspective du modèle intitulé : Chapiteau dorique (fig. 3). (Ce modèle porte le n° 2768 du catalogue de l’Ecole nationale des Beaux-Arts. Il fait également partie de la collection des lycées et collèges.)
i° Croquis coté. — Faire en un croquis exécuté à main levée, au crayon, le relevé géométral du modèle ci-dessus désigné.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille mesurant om,i2 sur om,20 envi-
ron. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement le modèle.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise au net.
2° Mise au net. — Exécuter au trait, sur une partie d’une feuille i/4 grand aigle, à une échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis précédent.
3” Perspective. — Exécuter sur la partie réservée de la feuille i /4 grand aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective du même modèle.
La représentation perspective du modèle couvrira le tiers environ de ladite feuille.
Aucune face du modèle ne devra être présentée de front.
L’horizon sera supposé i5c,n au-dessus de la partie supérieure du modèle.
Ces deux conditions sont obligatoires sous peine de mise hors concours.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats. On rappelle, en effet, que du choix apporté dans la position du tableau et du point de vue dépend en grande partie la bonne présentation du dessin.
( Session clu i5 mars 1897.)
Fig. 3.
Faire le relevé géométral et la mise en perspective du caisson seulement, c’est-à-dire sans la rosace, du modèle intitulé : Rosace renaissance. (Ce modèle porte le n° 2933 du catalogue de l’Ecole nationale des Beaux-Arts. Il fait également partie delà collection des lycées et collèges).
i° Croquis coté. — Faire en un croquis exécuté à main levée, au crayon, le relevé géométral du caisson ci-dessus désigné.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille mesurant om,i2 sur on\20 environ. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement le modèle.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise an net.
Les candidats sont invités à apporter le plus grand soin à l’exécution du croquis coté, qui entrera pour i/3 dans la valeur de la note définitive de l’épreuve.
20 Mise au net. — Exécuter au trait, sur une partie d’une feuille i/4 grand aigle, à une échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis précédent.
3° Perspective. — Exécuter sur la partie réservée de la feuille i/4 grand aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective du caisson (sans la rosace).
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La représentation perspective du caisson couvrira le tiers environ de ladite feuille.
Aucune face du caisson ne devra être présentée de front.
Le plan d’horizon passera par le centre du caisson.
Ces deux conditions sont obligatoires sous peine de mise hors concours.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats. On rappelle, en effet, que du choix apporté dans la position du tableau et du point de vue dépend en grande partie la bonne présentation du dessin.
(Session du 7 mars 1898.)
Sujet traité (Planche I).
Faire le croquis coté, à main levée, le relevé géométral et la mise en perspective d’un solide formé d’un cône et d’un tore, et répondant aux
indications suivantes :
Le cône est droit et repose par sa base sur le plan horizontal ; il a om,i4o de diamètre et om,25o de hauteur. Il supporte un tore dont l’axe coïncide avec l’axe du cône, et qui est, par conséquent, tangent à toutes les génératrices du cône en les différents points d’un même cercle perpendiculaire à l’axe commun.
Le grand diamètre de ce tore esl de om,24oet le diamètre intérieur est de om, 100.
i° Croquis coté (fig. 4). — Faire en un croquis exécuté à main levée, au crayon, le relevé géométral du solide ci-dessus défini.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille mesurant om,i2 sur om,20 environ. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement le solide.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise au net.
2° Mise au net. — Exécuter au trait, sur une partie d’une feuille i /4
grand aigle, précédent.
à une échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis
3° Perspective. — Exécuter sur la partie réservée de la feuille i/4 grand
aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective du même solide.
La représentation perspective du solide couvrira le tiers environ de ladite feuille.
L’horizon sera placé à la hauteur du sommet du cône.
Cette condition est obligatoire sous peine de mise hors concours.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats. On rappelle, en effet, que du choix apporté dans la position du tableau et du point de vue dépend en grande partie la bonne présentation du dessin.
(Session du 6 mars 1899.)
Explication de la Planche I.
Mise au net du géométral.
Nous construirons d’abord Y échelle par les moyens les plus simples, soit sur une bande mobile, soit au bas de la feuille, suivant les indications du programme. Ici le problème proposé ne comportant aucune échelle définie, nous l’avons prise quelconque , c’est-à-dire qu’ayant choisi une dimension cpii nous paraissait devoir être suffisante pour une bonne présentation, nous l’avons divisée proportionnellement aux mesures données.
Puis il nous fallait déterminer la projection verticale du cône et les projections horizontales des deux solides.
Pour déterminer la projection verticale du tore, il fallait chercher la courbe suivant laquelle le cône est tangent au tore ; plusieurs procédés étaient à notre disposition, nous en signalerons trois :
Ier procédé. — Considérons seulement la génératrice du contour apparent du cône S„ Ty , qui est une vraie grandeur comme étant située dans un plan de front, et la méridienne principale du tore qui appartient au même plan de front, et que nous indiquons à une hauteur facultative.
Le problème revient alors à mener à une circonférence une tangente parallèle à une direction donnée. Par 0" menons la perpendiculaire 0" 2' à la direction S„ Ty , et de 2 ' abaissons une ligne de rappel qui coupe S„ Ty en 2V , point de tangence cherché. 0' 2V (parallèle à 0" 2 ') prolongée jusqu’à l’axe donne en N le sommet du cône des normales.
2e procédé. — Nous avons la génératrice de front Sy Ty qui doit être tangente intérieurement au tore en un point de sa circonférence méridienne 6y lv H„ ioy .
Nous avons la ligne de rappel Y\h Hy tangente extérieure à ce tore en un point de la même circonférence. Nous prolongerons ces deux tangentes jusqu’à leur rencontre ; elles formeront ainsi un angle ; le centre de la circonférence se trouvera à l’intersection de la bissectrice de cet angle et de la ligne de rappel menée de la projection horizontale connue de ce centre.
3e procédé. — On peut aussi obtenir 0' , centre cherché, en déterminant
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l’intersection de la ligne de rappel o o' avec la parallèle à S„ menée à la distance connue o1 2„ .
Le reste de l’épure géométrale se comprend facilement.
Ah B/! Ch E/i représente la boîte d’épannelage, XY le tableau. Le point principal a été placé un peu à droite du centre, afin d’avoir un méridien perpendiculaire au tableau bien lisible.
Mise en perspective.
La perspective a été faite ici au double du géométral ; mais les dimensions de la feuille ne nous permettant pas d’avoir le point de distance à l’échelle de la perspective, ni même du géométral, nous l’avons placé à
une distance moitié de cette dernière, soit D/2 X — = D/4.
Les profondeurs étant déjà deux fois plus petites que la perspective, nous en prendrons la moitié.
I. Perspective de l’épannelage du plan. — Emploi de la méthode des trois échelles et des divisions de lignes en parties proportionnelles. F point de fuite des cordes parallèles à G^ig^ .
IL Perspective des principaux méridiens. i° Méridiens de front. — Les hauteurs étant déterminées sur les côtés de l’épannelage et sur la ligne G i3, ramener les hauteurs par des lignes de front jusqu’à la ligne H7l 14 et prendre l’intersection de ces lignes avec les perpendiculaires élevées des points correspondants du plan. Tracer les cercles au compas dans les carrés circonscrits.
2° Méridiens perpendiculaires au tableau. — Les hauteurs étant données sur l’axe, joindre ces hauteurs au point principal par des fuyantes dont on prend l’intersection avec les perpendiculaires au plan horizontal, élevées des points correspondants du plan.
Tracer les ellipses dans les carrés perspectifs circonscrits.
3° Méridiens a 45°- — Joindre les hauteurs déterminées sur A a' et B b' aux points correspondants de l’axe et continuer comme précédemment.
Tracer l’ellipse R/,z Thvh de base du cône et ses génératrices de contour apparent.
Tracer la courbe enveloppante des méridiens, courbe qui constitue le contour apparent du tore.
La courbe de contour apparent supérieur 3g 4o l\\ l\i se perd à un moment donné dans l’épaisseur du tore. En géométrie descriptive on pourrait l’obtenir exactement. Ici il nous suffit de l’amorcer et d’indiquer de sentiment le point de passage.
Déterminer la courbe tangente soit en traçant en plan le carré circonscrit à ce cercle et en le relevant ensuite à la hauteur voulue, soit, et c’est ce que nous avons fait, en déterminant le sommet du cône des normales en joignant à ce sommet le centre de chacune des petites circonférences
méridiennes et en faisant passer la courbe tangente à l’extrémité des rayons ainsi obtenus.
Faire le croquis coté, à main levée , le relevé géométral et la mise en perspective de l’ensemble des deux objets suivants, un cylindre et un livre,
ainsi définis (fig. 5) :
i° Le cylindre est circulaire et droit ; il a un diamètre de om, io et une hauteur de om,20 ; il repose sur le plan horizontal par l’une de ses génératrices qui est inclinée sur la ligne de terre d’un angle de 45°» à
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droite ;
2° Le livre est un parallélépipède rectangle de om,i5 de largeur, de om,24 de hauteur etdeom,o5 d’épaisseur; il s’appuie à la fois sur le plan horizontal, par l’une des arêtes mesurant om, 1 5, et sur le cylindre, suivant une génératrice de ce cylindre ; enfin, il est incliné sur le plan horizontal d’un angle de 45°.
i° Croquis coté. — Faire en un croquis exécuté à main levée, au crayon, le relevé géométral de l’ensemble donné.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille mesurant om,i2 sur om,20 environ. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement ces objets.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise au net.
Les candidats sont invités à apporter le plus grand soin à l’exécution du croquis coté, qui entrera pour 1/3 dans la valeur de la note définitive de l’épreuve.
2° Mise au net. — Exécuter au trait, sur une partie d’une feuille i/4 grand aigle, à une échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis précédent.
3° Perspective. — Exécuter sur la partie réservée de la feuille i/4 grand aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective du même ensemble.
La représentation perspective couvrira les 2/3 environ de ladite feuille.
L’horizon sera placé à une hauteur de om,i6.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats. On rappelle, en effet, que du choix apporté dans la position du tableau et du point de vue dépend en grande partie la bonne présentation du dessin.
(Session du 5 mars 1900.)
RELEVÉ GEOMETRAL ET MISE EN PERSPECTIVE
Faire le croquis coté, à main levée , le relevé géométral et la mise en perspective d’un ensemble d’objets comprenant : i° un cylindre traversant une sphère et formant avec elle un vase simple ; 2° une feuille de métal.
Chacun de ces objets est ainsi défini (fig. 6) :
i° Le cylindre est circulaire et droit ; il a un diamètre de om,io et une hauteur de om,25. Il repose par sa base sur le plan horizontal, le centre de
cette base étant à une distance de om, 1 2 de la ligne de terre;
2° La sphère pénétrée a un diamètre de om,20. Son centre — est situé sur l’axe du cylindre à une hauteur de om, io ; r 3° La feuille de métal , supposée sans épaisseur, est plane et a la forme d’un carré de om,2 5 de côté. Elle est perpendiculaire au plan vertical et lait un angle de 45° avec le plan horizontal. Un de ses côtés est situé sur le plan horizontal. Enfin, elle s’appuie sur la sphère par un point de contact qu’il s’agit de déterminer.
i° Croquis coté. — Faire en un croquis exécuté à main levée, au crayon, le relevé géométral de l’ensemble donné.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille mesurant om,i4 sur oni,20 environ. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement ces objets.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise au net.
Les candidats sont invités à apporter le plus grand soin à l’exécution du croquis coté, qui entrera pour 1/3 dans la valeur de la note définitive de l’épreuve.
2° Mise au net. — Exécuter au trait et à l’encre de Chine, sur une partie d’une feuille i/4 grand aigle, aune échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis précédent.
3° Perspective. — Exécuter sur la partie réservée de la feuille i /4 grand aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective du même ensemble.
La représentation perspective couvrira les 2/3 environ de ladite feuille.
L’horizon sera placé à la hauteur du centre de la sphère.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats. On rappelle, en effet, que du choix apporté dans la position du tableau et du point de vue dépend en grande partie la bonne présentation du dessin.
( Session de mars 1901.)
Fi- 6.
Guédy. — Le Professorat du dessin.
Faire le croquis coté, à main levée, le relevé géométral et la mise en perspective d’une Boîte avec couvercle définie géométriquement ainsi qu’il suit (fig. 7) :
Elle affecte la forme d’un prisme droit à base hexagonale régulière reposant sur le plan horizontal ; une des faces verticales du prisme fait un angle de 20° avec la partie de droite du plan vertical de projection.
La hauteur de la boite est de i6omm, son épaisseur de 6mm, le côté de la base de ioomm.
A la partie supérieure de chacune des faces verticales, et en dehors, est pratiquée en retrait une feuillure de iomm de hauteur et de 3mni d’épaisseur destinée à loger un couvercle.
Ce couvercle, de 4omm de hauteur et de même épaisseur que la feuillure, est articulé par une charnière à la face postérieure de la boite, qui est inclinée de 20° sur le plan vertical.
On supposera la boîte entr’ouverte, la face supérieure du couvercle faisant un angle de 45° avec le plan horizontal.
Fl
i° Croquis coté. — Faire en un croquis exécuté à main levée, au crayon, le relevé géométral de l’objet donné.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille mesurant om,i4 surom,20 environ. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement cet objet.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise au net.
Les candidats sont invités à apporter le plus grand soin à l’exécution du croquis coté, qui entrera pour 1/3 dans la valeur de la note définitive de l'épreuve.
20 Mise au net. — Exécuter au trait et à l’encre de Chine, sur une partie d’une feuille i/4 grand aigle, à une échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis précédent.
3° Perspective. — Exécuter sur la partie réservée de la feuille 1 /4 grand aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective de l’ensemble de la boite et de son couvercle.
La représentation perspective couvrira les 2/3 environ de ladite feuille.
L’horizon sera placé à la hauteur de 200mm.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats. On rappelle, en effet, que du choix apporté dans la position du tableau et du point de vue dépend en grande partie la bonne présentation du dessin.
(Session du 5 mars 1902.)
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Faire le croquis coté, à main levée, le relevé géométral et la mise en perspective d’un ensemble d’objets formé par un fragment d’arbre d’une machine et par les deux coussinets d’un palier qui le supporte.
Chacun de ces objets est défini comme il suit, et disposé conformément aux indications du croquis ci-dessous (fig. 8) :
i° Le fragment d’arbre est un cylindre circulaire droit deom,io de diamètre et de om,i6 de longueur. Il est emboîté exactement par les deux coussinets et il les déborde, en avant et en arrière, de longueur égale.
2° Les deux coussinets sont deux prismes droits égaux, de om,o8 de hauteur et ayant pour bases un rectangle dont les côtés sont om, 1 3 et om,o8.
Le coussinet inférieur repose sur le plan horizontal et supporte le cylindre ; le coussinet supérieur est supposé soulevé parallèlement à lui-même d’une hauteur égale à om,o4-
L’ensemble est disposé de telle sorte que les faces carrées des coussinets soient inclinées sur le plan vertical d’un angle de 3o°.
i° Croquis coté. — Faire en un croquis dessiné à main levée, au crayon, le relevé géométral de l’ensemble donné.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille mesurant om,i4 surom,20 environ. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement les objets qui constituent cet ensemble.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise au net.
Les candidats sont invités à apporter le plus grand soin à l’exécution du croquis coté, qui entrera pour i /3 dans la valeur de la note définitive de l’épreuve.
2° Mise au net. — Effectuer au trait et à l’encre de Chine, sur une partie d’une feuille i/4 grand aigle, à une échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis précédent.
3° Perspective. - — Exécuter sur la partie réservée de la feuille i/4 grand aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective du même ensemble.
La représentation perspective couvrira les 2/3 environ de ladite feuille. L’horizon sera placé à om,25 au-dessus du plan horizontal.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats. On rappelle, en effet, que du choix apporté dans la position du tableau et du point de vue dépend en grande partie la bonne présentation du dessin.
Nota. — La troisième partie de l’épreuve (perspective) doit être, autant que possible, exécutée au trait à l’encre de Chine (sans les ombres).
Néanmoins, si le temps fait défaut, un dessin bien arrêté, au crayon, pourra être accepté avec les même chances de succès.
Les lignes de construction doivent être conservées , de façon à bien mettre en évidence la méthode employée par le candidat.
(Session du 6 mars igo3.)
s’exercer
SUJETS PROPOSES
Nous donnons ci-après quelques sujets similaires pour permettre aux candidats de en dehors des sujets officiels, ces derniers pouvant être déjà connus.
Trois cônes ont même base et même hauteur, leurs circonférences de base sont tangentes. On a posé sur les sommets de ces cônes une écuelle hémisphérique dont le plan de l’ouverture placé supérieurement fait un angle de 3o° avec le plan horizontal. On demande le plan, l’élévation et la perspective de l’ensemble.
Hauteur des cônes: om,83. — Rayon de leur circonférence de base: om , 2 ï 5 . — Diamètre del’écuelle : on\68. — Épaisseur del’écuellc : om,o5. Les données perspectives sont laissées au choix des candidats, mais devront être choisies de telle façon que l’intérieur de l’écuelle soit visible.
Prendre un cube ayant une arête de om,8o (fig. 9). Mettre sur chaque sommet un tétraèdre dont la base coupe régulièrement les faces du cube.
L’arête du tétraèdre est é»ale au tiers de la diagonale du cube.
Faire la perspective de l’ensemble reposant sur le plan horizontal par les sommets de quatre tétraèdres, en ayant soin qu’aucune face du cube ne soit de front.
Fig- 9-
Étant donnés trois cylindres A, B, C de dimensions différentes (fig. 10), on demande : i° De raccorder le cylindre À au cylindre B par une doucine, et le cylindre B au cylindre G par une scotie ;
20 Les projections de l’ensemble reposant sur le plan horizontal par le cylindre C :
3° La perspective, la ligne d’horizon étant à om,5o du sol, le point de vue en face du centre.
La distance du spectateur au tableau est de 2 mètres.
On donne une boîte rectangulaire sans couvercle et on place sur elle un cylindre dont les dimensions sont telles qu’il ne peut pénétrer qu’en partie
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dans la boîte. On le place de façon qu’il repose par l’une de ses génératrices sur l’un des petits côtés de la boîte et par l’une de ses bases sur l’autre petit côté. On demande :
i° Les projections de l’ensemble, les petits côtés de la boîte faisant avec le plan vertical des angles de 6o° ;
2° La perspective, la ligne d’horizon étant placée au niveau du plan horizontal sur lequel repose la boîte.
Boîte : hauteur om,8o ; base om,8oX im,i2.
Cylindre : hauteur im,32 ; rayon de la base om,42.
Étant donné un prisme rectangulaire reposant sur le plan horizontal par une de ses faces, mettre un cône s’appuyant sur ce prisme et sur le plan horizontal. On donne la projection horizontale de la génératrice de contact, qui forme un angle de 3o° avec l’axe du prisme, et l’angle au sommet du cône, qui est de 4o°.
Faire la perspective de l’ensemble, le prisme étant oblique au plan vertical de 6o° et le cône ayant sa base en avant.
Construire un cube connaissant sa diagonale, om,2o. Sectionner chaque sommet suivant un triangle équilatéral ayant un côté égal au i/3 de la diagonale du cube. Prendre ce triangle comme base d’une pyramide dont la hauteur égale la 1/2 diagonale du cube. Faire les projections de cet ensemble en considérant qu’il repose sur le plan horizontal et qu’il est oblique de 20° sur le plan vertical.
Faire le croquis à main levée, le dessin géométral et la mise en perspective d’un filet décoré d’une grecque, s’appuyant sur l’arête d’un octaèdre reposant sur l’une de ses faces ; chaque arête de l’octaèdre vaut 0,01 65, le filet décoré d’une grecque fait avec la ligne de terre un angle de 35°.
Perspective : Les données sont laissées au choix du candidat, mais aucune des lignes du plan ne doit être parallèle au tableau.
Construire un prisme pentagonal, étant donnés sa hauteur et l’angle formé par les diagonales d’une de ses faces latérales.
Prendre un tronc de cône, connaissant sa base, sa hauteur et sa génératrice ; mettre le tronc de cône verticalement, la grande base sur le plan horizontal ; faire reposer le prisme sur le cône et sur le plan horizontal par une arête, sachant que cette arête a son contact avec le cône au tiers de sa hauteur.
Faire la perspective de l’ensemble oblique au plan horizontal de 3o° et au plan vertical de 45°.
On donne un solide formé de cinq cônes dont les axes sont rectangulaires,
et qui ont même base et même hauteur ; leurs circonférences de base sont appliquées sur une sphère à laquelle elles sont tangentes (fig. 11).
Rayon de la sphère : om,2i.
Hauteur des cônes : om,48.
Pour la mise en perspective, on fera reposer l’objet sur le sol par la sphère et les sommets de deux des cônes. Les données perspectives sont laissées au choix des candidats.
Fis
Faire le croquis à main levée, le relevé géométral et la mise en perspective d’un ensemble d’objets répondant aux indications suivantes :
Etant donnés trois cônes tangents entre eux par leur base et reposant sur le plan horizontal par leur sommet, placer sur ces cônes une sphère qui aurait pour équateur la circonférence passant par les trois centres des circonférences de base des cônes.
Les cônes sont égaux entre eux et ils sont déterminés par leur diamètre de base, qui est de 25,nm, et l’angle au sommet, qui est de 4o°.
Faire le croquis à main levée, le relevé géométral et la mise en perspective d’un corps mixte, composé d’un cube reposant sur un tronc de pvrami.de..
Géométral : La pyramide aurait pour base un trapèze dont les bases seraient perpendiculaires au plan vertical et auraient, l’une om,OQO, l’autre 0^,060, la hauteur étant de om,o6o. La hauteur de la pyramide est égale à om,092. Déterminer la section suivant laquelle le cube repose sur le tronc de pvramide, sachant que le plan sécant forme un angle de 35° avec le plan horizontal et est perpendiculaire au plan vertical, c’est-à-dire de bout, et que le point le plus bas de la section se trouve à une hauteur de om,027 au-dessus delà ligne de terre.
Perspective : Les données sont laissées au choix du candidat, mais aucune des lignes du plan ne doit être parallèle au tableau.
Faire le croquis à main levée, le relevé géométral et la mise en perspective du vase hydrie dans sa position normale.
Faire le croquis à main levée, le relevé géométral et la mise en perspec-
RELEVÉ GÉOMÉTRAL ET MISE EN PERSPECTIVE
tive d’un tabouret, sur le barreau inférieur duquel s’appuiera un cylindre dont l’axe forme 45° ‘avec la ligne de terre ; le diamètre du cylindre est de om, 20, sa hauteur est de om,45.
Perspective : Les données sont laissées au choix du candidat, mais aucune des lignes du plan ne doit être parallèle au tableau.
Faire le croquis à main levée, le dessin géométral et la mise en perspective d’un cône reposant sur le plan horizontal par une génératrice oblique au plan vertical de 25° ; mettre un cylindre reposant sur le cône et incliné sur le plan horizontal de 3o°, son axe étant dans un plan perpendiculaire au plan de l’axe du cône.
Le cône est donné par sa hauteur et l’angle des génératrices sur la base ; le cylindre a un rayon donné ; sa hauteur sera telle que le point de contact divisera la génératrice dans le rapport de 4/7 -
Étant donné un tore placé horizontalement, mettre dans ce tore un cylindre tangent au tore en deux points, et ayant le milieu de son axe au centre du tore.
Le tore aura un diamètre intérieur de om,i8 et un diamètre extérieur de oin,24- Le cylindre aura un rayon de om,o6 et une hauteur de om,28.
Faire la perspective, le cylindre étant oblique au plan vertical, la ligne d’horizon au-dessus de l’ensemble et le point de vue en lace du centre.
Prendre un cube, en abattre les angles suivant des triangles équilatéraux ayant un côté égal à i/3 du côté du carré.
Sur la face supérieure du cube mettre une pyramide qui couperait une base semblable à la face supérieure du cube (les angles abattus), mais ayant les côtés 1/2. Les arêtes de cette pyramide feront un angle de 45° sur le plan de base.
Mettre cet ensemble en perspective, la ligne d’horizon étant à la moitié de la hauteur de la pyramide, le point principal en face du centre et le tableau incliné sur l’une des faces du cube d’un angle de 3o°.
Sujet traité (Planche II).
Faire le relevé et la mise en perspective du modèle intitulé Perles et Pirouettes. (Ce modèle porte le n° 2838 du catalogue de l’École nationale des Beaux-Arts.)
i° Croquis coté (fig. 12). - — Faire en un croquis exécuté à main levée , au crayon, le relevé géométral du modèle ci-dessus désigné.
Ce croquis sera exécuté sur une feuille mesurant om, 12 sur om,2o environ. Il comportera les plan et élévation strictement nécessaires pour faire connaître complètement le modèle.
Le croquis sera épinglé ou collé sur la feuille de mise au net.
20 Mise au net. — Exécuter au trait, sur une partie de la feuille 1/2 grand aigle, à une échelle suffisamment grande, la mise au net du croquis précédent.
3° Perspective. — Exécuter sur la partie réservée de la feuille 1 /2 grand aigle, en se servant du relevé géométral, la mise en perspective du même modèle.
La représentation perspective du modèle couvrira les 2/3 environ de ladite feuille, le tableau formant un angle de 210 avec la face principale du modèle. Le sommet de cet angle sera placé à droite du spectateur.
On placera la ligne d’horizon en dessous du modèle, à une distance de
Les autres données sont laissées au choix du candidat.
Explication de la Planche II.
La mise en perspective du modèle proposé peut se résumer ainsi :
i° a) Mettre en perspective l’épannelage;
6) Mettre en perspective le plan détaillé ;
20 Mettre en perspective les deux profils et joindre les points correspondants ;
3° Dans la portion de cylindre ainsi établie, placer les perles et les pirouettes en abaissant les points du plan et en menant ensuite les courbes enveloppantes.
Pour arriver à la solution que présente notre planche, nous avons pris à une hauteur facultative au-dessus du modèle, en LT', un plan auxi-
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liaire, et c’est sur ce plan que nous avons établi, par la méthode des trois échelles, le plan perspectif du modèle, la ligne d’horizon étant au-dessous.
Le point de fuite des lignes AC et BD n’étant pas dans les limites de l’épure, nous aurions pu le trouver par les divers procédés connus ; mais comme il se trouve sur la planche à dessin à quelques centimètres de la marge, rien ne nous empêchait de nous en servir, et c’est ce que nous avons fait pour ne pas compliquer l’épure par un nouveau problème.
Le plan horizontal aurait pu être pris au-dessous de HH' ; nous ne l’avons pas fait, car la présentation comptant à l’examen, le résultat aurait été placé trop haut dans la feuille.
Sujet traité (Planche III).
Faire le croquis coté à main levée, le géométral et la mise en perspective de l’ensemble suivant ainsi défini (fig. 1 3) :
1 no m
I. Géométral. — i° La base ABC d’une pyramide SABC est parallèle au plan horizontal.
Le côté BC parallèle à LT vaut nomm. Les côtés AB et AC valent respectivement ioomni et 70™“.
Le triangle qui constitue en réalité la face SAC, S' C'A' est isocèle et les angles égaux S'A'C' et S'C'A' forment chacun 700.
La hauteur de la pyramide est de 90mm.
20 Prolonger la perpendiculaire passant par le milieu de AC et porter sur cette perpendiculaire une longueur de ioomm à partir du sommet de
la pyramide ; le point ainsi déterminé en o sera le centre d’une 1/2 sphère reposant par sa partie coupée sur le plan horizontal.
Le rayon de la sphère est de 5onm.
IL Perspective. — Faire la perspective du même ensemble, la ligne d’horizon étant à une hauteur de iiomm.
Les autres données sont laissées au choix du candidat.
Nota. — La perspective doit occuper la plus grande partie de la feuille i/4 grand aigle.
Explication de la Planche III.
Le programme nous donne : i° la base de la pyramide ; 20 une de ses faces ; 3° sa hauteur.
Il reste à déterminer la position de son sommet pour achever ses projections.
i° Établissons donc le triangle de base BCA et la perpendiculaire passant par le milieu de AC ; le triangle ASC étant isocèle, le sommet se trouvera forcément sur cette perpendiculaire.
20 II s’agit de trouver les deux projections du point S. Pour cela, amenons la face ASC de façon qu’elle soit dans un plan de front ; le point Si de la base AC restant fixe, cette face va se projeter en vraie grandeur sur le plan vertical ; construisons-la : il suffit de faire en c[ et a[ des angles de 70" ; on pbtient alors le point s[ .
Pour la rabattre dans sa position normale, rendons-la d’abord perpendiculaire au plan vertical, en a2 et cz, et du point a', comme centre, traçons un arc de cercle -ayant la hauteur de la face pour rayon; cet arc coupe l’horizontale indéfinie menée à la hauteur connue de la pyramide (QOmm) en un point s2 dont la projection horizontale se trouve en s2 sur la perpendiculaire à a2 c2.
Par une rotation, amenons s2 en S, s2 en S7, sommet cherché.
Le reste de l’épure s’explique facilement.
Perspective. — Méthode des trois échelles.
Pour plus de clarté dans les tracés, nous avons pris un plan auxiliaire LT7, situé au-dessous de LT.
En conséquence, le petit tableau xy (sol vrai), qui nous a servi d’échelle des largeurs, a été abaissé en x'y' .
Le rapport d’amplification de la perspective étant quelconque, nous l’avons représenté par la lettre m.
Le point de distance à l’échelle du géométral ne tenant pas dans les limites de l’épure, nous l’avons pris à moitié du géométral, d’où sa désignation D/m 2 .
Les profondeurs ont donc été prises moitié de celles du géométral.
RÉDACTION
RÉDACTION D’UN GENRE SIMPLE EXPOSÉ PRATIQUE
Une séance de deux heures est consacrée à l’épreuve de rédaction ; cette composition a lieu le même jour que l’épure de perspective. Le sujet proposé est lu au commencement de la séance à tous les candidats, afin qu’ils en prennent copie. Une feuille spéciale est donnée pour recopier au net la rédaction ; cette feuille comporte un en-tête imprimé que les candidats doivent remplir.
Nous reproduisons ci-après quelques textes officiels des sujets demandés, et des textes similaires. (Deux sujets ont été traités avec les dessins nécessaires , pour montrer aux concurrents comment cette épreuve doit être comprise.)
Nous conseillons aux candidats de commencer par écrire un brouillon de leur rédaction. Le sujet proposé doit être conçu sous une forme plutôt pédagogique que littéraire. Ils feront bien aussi d’établir un plan général des développements qu’ils ont l’intention de donner, en se souvenant qu’il ne faut pas faire de rédactions trop longues ; les sujets traités que nous avons reproduits sont d’une bonne moyenne au point de vue du développement. Les candidats pourront, suivant le cas, donner des exemples pris dans les musées, ou citer des monuments de France ou de l’étranger. Aucun document ne doit être apporté en vue de cette épreuve; la donnée du sujet est, du reste, beaucoup trop aléatoire pour que cette fraude puisse réussir.
L’orthographe compte dans une certaine mesure, mais elle n’est pas prédominante. Les élèves feront bien de tracer des croquis lorsque le sujet en comportera, ce qui a lieu généralement, mais pas d’une façon absolue.
SUJETS OFFICIELS
Donnés depuis i8y5.
Conseils, sous forme de leçon, à un groupe d’élèves, au moment où ils vont aborder pour la première fois le dessin d’un buste.
(Session du 25 février 1895.)
Le programme de l’enseignement du dessin place l’étude des modèles muraux à deux dimensions avant celle des modèles en relief.
Indiquer les raisons pour lesquelles cet ordre a été adopté.
(Session du 3 février 1896.)
6û PROFESSORAT DES ÉCOLES NORMALES ET PRIMAIRES SUPERIEURES
Les candidats répondront aux questions suivantes :
En quoi le relevé géométral consiste-t-il ?
De quelle utilité est-il pour l’enseignement du dessin ?
Quelle est la méthode à suivre pour mesurer les différentes dimensions d’un objet et pour représenter graphiquement les résultats de cette opération ?
(Session du i5 mars 1897.)
Éléments décoratifs empruntés à la flore.
Indiquer leur emploi dans les leçons de dessin du cours supérieur de l’école primaire élémentaire et du cours complémentaire.
(. Session du 7 mars 1898.)
Rôle et utilité des éléments géométriques dans l’enseignement élémentaire de la décoration.
(Session du 6 mars 1899.)
Au moment où vous allez faire représenter à vos élèves à l’école normale le chapiteau de l’ordre ionique grec, vous leur donnez les notions générales sur l’art ionique grec, en accompagnant vos explications de croquis nombreux.
(Session du 5 mars 1900.)
Exposer les avantages que les élèves de l’école normale peuvent retirer, au point de vue de leur éducation artistique, de la visite des monuments.
Indiquer comment ces visites peuvent être organisées pour servir de complément à l’enseignement donné à l’école. On pourra emprunter des exemples à une ville ou à une région déterminée.
(Session du 5 mars 1901.)
Gomment concevez-vous la préparation des élèves-maîtres et des élèvesmaîtresses en vue de l’enseignement du dessin qu’ils sont appelés à donner dans les écoles primaires élémentaires ?
(Session du b février 1902.)
Le dessin est la vie des choses professées à l’école primaire élémentaire. Démontrez-le par des exemples et des croquis.
(Session du 6 mars 1903.)
SUJETS PROPOSÉS
Quelle direction doit-on donner de préférence à la composition décorative dans les écoles normales de jeunes filles ? Développement sur les éléments à employer et sur les applications aux travaux féminins.
La ligne droite ou courbe peut être l’élément unique dans la décoration ; indiquer l’emploi qu’on en peut faire, appliquer les démonstrations à une école publique, classe élémentaire, enfants de six à huit ans.
REDACTION
Des avantages de l’enseignement collectif du dessin et de l’organisation de cet enseignement dans les écoles primaires.
Ce qu’on doit entendre par la perspective d’observation et des conseils à donner à de jeunes élèves qui commencent à dessiner des solides géométriques.
Le dessin, son but, son utilité.
Déterminer les rapports qui existent entre la perspective géométrique et la perspective d’observation.
La fleur dans l’enseignement de la composition décorative ; les différentes manières de l’interpréter.
Rédiger un programme d’études (enseignement du dessin), pour une école primaire garçons et fdles. Les enfants, qui ont de six à douze ans, sont répartis en quatre classes. Justifier le choix des méthodes.
Conseils à donner à des élèves qui commencent à dessiner la tête.
Le rôle que doit jouer l’histoire de l’art dans l’enseignement du dessin.
Quel serait le meilleur éclairage à employer pour l’étude du dessin dans les classes de commençants? Quels sont les moyens défectueux?
Faites une leçon sur les ombres à des élèves qui commencent à dessiner.
De l’importance du dessin d’ornement.
Dites les principes de perspective utiles à l’enseignement du dessin d’imitation.
Indiquez la leçon que vous feriez à des élèves qui commencent pour la première fois le dessin d’un buste.
Déterminez l’enseignement de la composition décorative à l’école primaire.
Le croquis et l’anatomie sont-ils utiles ou indispensables ?
Du dessin géométral à l’école primaire.
Quel doit être le programme d’an cours de perspective à l’école primaire, à l’école primaire supérieure et à l’école normale?
De la nécessité de l’enseignement du dessin géométrique sous ses diverses formes.
Des rapports du dessin géométrique et du dessin à vue; l’enseignement de l’un ou de l’autre doit-il se suivre ou se donner simultanément ?
De l’enseignement du dessin dans les écoles maternelles.
De l’emploi des modèles graphiques et des modèles en relief.
Quel doit être le rôle du professeur de dessin dans une école?
Dites ce que vous savez sur l’ordre dorique grec et l’ordre dorique romain; par des croquis montrez leur différence, et citez des monuments.
Parlez des principales moulures employées en architecture et indiquez leur décoration.
Un objet usuel cubique, un moulin à café par exemple, est donné comme modèle à des enfants de l’école primaire de dix à douze ans. Quelles notions élémentaires de perspective le professeur devra-t-il exposer au tableau ? Quels conseils pratiques devra-t-il leur donner?
Supériorité de l’enseignement d’après la bosse sur celui d’après l’estampe.
Supériorité de l’enseignement individuel sur l’enseignement collectif.
Emploi des modèles muraux à l’école primaire.
De l’utilité de la perspective dans l’enseignement du dessin.
De la géométrie à l’école primaire.
Conseils à donner aux élèves pour le dessin de l’un des motifs de la frise du Capitole.
Traiter le sujet sous forme de leçon, le texte étant accompagné des croquis nécessaires.
RÉDACTION
SUJETS TRAITÉS
Rôle et utilité des éléments géométriques dans l’étude élémentaire de la
décoration.]
(Texte officiel du sujet proposé à la session du 6 mars 1899.)
Qu’est-ce que le dessin géométrique?
Son rôle ?
Son utilité ?
Il est facile de se persuader qu’un assemblage exclusif de lignes géométriques, courbes ou droites, bien équilibrées, peut donner lieu à une figure d’un caractère ornemental très décoratif.
Lorsque les élèves connaissent bien les proportions des droites entre elles, c’est-à-dire quand le professeur aura su leur faire évaluer à vue le rapport d’une droite à une autre, il passera à la seconde partie de son programme, qui comprend l’étude du dessin géométrique.
Le dessin géométrique n’est autre qu’une combinaison plus ou moins simple de lignes ayant entre elles des rapports directs. C’est au moment de son étude qu’intervient de suite l’application des exercices dont les figures donnent des exemples.
Ce modèle, avec l’habitude de l’enfant, doit aller du plus simple au plus compliqué. (Prendre, je suppose, un carré; diviser chacun de ses côtés en deux, les joindre respectivement ; reprendre encore la moitié des nouveaux côtés obtenus et arriver ainsi, quoique d’une façon très simple, à une combinaison de lignes ; partant de ce principe, on pourra trouver les arrangements les plus variés (fig. i4 et i5).
On peut encore apporter une difficulté, mais un intérêt de plus dans sa composition, en associant la ligne courbe à la ligne droite déjà bien étudiée (*) (fig. 16).
(0 On trouvera 62 modèles expliqués dans la brochure à l’usage des instituteurs due à la plume de deux inspecteurs de l’enseignement du dessin : Notice et conseils pour l’application des quatre premiers paragraphes du programme officiel, avec l’indication des modèles (Lib. Yuibert et Nony, o fr. 60).
L’emploi de ce mode géométrique simple et mathématique a été reconnu très avantageux dans l’enseignement du dessin, parce qu’il conduit directement à la représentation du dessin à vue, en donnant aux yeux et à l’esprit une grande concision, et qu’il amène immédiatement à l’étude de la décoration.
L’étude de la décoration élémentaire puise donc ses premiers principes dans la géométrie, pour emprunter ensuite au règne végétal la grande variété et le charme de ses formes ; c’est ainsi que dans des figures comme les précédentes, le professeur pourra inscrire des rosaces, des feuilles, des tiges, et arriver à d’originales combinaisons (fig. 17).
L’emploi du dessin géométrique dans la décoration est aujourd’hui reconnu comme très important, ses intérêts sont multiples. 11 donne à l’œil, à la main une grande précision; il développe l’intelligence; il donne à l’esprit des idées d’ordre et de pondération, d’où résulte la qualité d’harmonie qui est le principal attrait dans la composition.
Faire intervenir le dessin géométral dès le début de l’enseignement, alors que la décoration n’a pas encore pour l’enfant d’emploi direct, c’est éveiller chez lui des qualités de raisonnement dont il trouvera plus tard l’application déterminée.
De l’emploi des modèles muraux à l’école primaire.
Dans cette rédaction, nous étudierons successivement : i° ce qu’il faut entendre par modèles muraux ■ 2° pourquoi il faut les employer; 3° les différents modèles muraux.
Lorsque l’on commence à enseigner le dessin aux enfants, un problème à résoudre se présente de suite à l’examen des professeurs: quel sera le genre de modèles à donner aux jeunes élèves, car il existe plusieurs genres de modèles?
De ces divers genres, nous ne parlerons pas; mais nous dirons ce qu’il faut entendre par « modèles muraux », sujet de notre rédaction.
Ces modèles, réservés aux enfants qui commencent à dessiner, sont composés d’une série de planches groupant les figures les plus élémentaires du dessin, telles que le point, la ligne, et allant jusqu’aux figures com-
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pliquées qui en sont formées, telles que: rosaces, grecques, carrelages et autres figures tracées géométriquement, et, à un degré plus élevé, des plantes étudiées d’après leurs éléments principaux, ou bien des réunions d’objets usuels représentés selon leurs différentes positions perspectives, tels qu’une chaise, un arrosoir, une table, etc.
Examinons pourquoi il faut préférer les modèles muraux aux autres, lorsqu’on enseigne à de jeunes élèves qui n’ont encore aucune notion du dessin. On ne peut les placer devant des plâtres, qui sont difficiles, étant donné qu’ils ont trois proportions: longueur, largeur et épaisseur, et que ces élèves ne connaissent ni la perspective ni la géométrie ; ils ne feraient donc aucun progrès.
Les modèles muraux apprennent non seulement aux enfants à savoir tenir un crayon et à acquérir une certaine habileté dans le tracé des figures, mais ils leur donnent aussi les premières notions de géométrie.
Un autre avantage de ces modèles, c’est qu’ils habituent l’élève aux formes qu’ils représentent.
L'élève ne leur sera plus étranger quand le professeur mettra sous ses yeux l’objet lui-même; car- on ne doit pas tarder à faire dessiner l’enfant d’après les modèles en relief.
Les modèles muraux doivent être écartés lorsque l’élève devient plus fort; il serait mauvais pour lui de reproduire un plâtre ou des plantes d’après des lithographies, dès qu’il a quelques notions de dessin et qu’il peut discerner par lui-même.
Mais examinons en détail l’emploi des planches formant la série des modèles muraux. Les premières planches de ces modèles contiennent le point, la ligne dans toutes ses positions, horizontale, perpendiculaire, oblique, parallèle; le maître doit expliquer ce qu’est un point, une ligne; il fera remarquer que la ligne se retrouve dans un grand nombre de figures planes, telles qu’un carré, un losange, et dans les solides, cubes, prismes.
Il donnera des explications analogues pour les planches qui suivent et qui contiennent des lignes brisées, des angles et des figures telles que triangles, carrés, losanges. Puis, lorsque les élèves seront accoutumés au tracé de ces figures, le maître leur fera dessiner des modèles plus compliqués, qui sont formés de tous les éléments étudiés dans les précédentes leçons. Le maître donnera enfin toutes les explications nécessaires, en sorte que lorsque les enfants auront terminé la série des modèles muraux, ils aient toutes facilités pour aborder les ornements en relief, ce qui demande une sûreté de main qui ne s’acquiert qu’après un certain exercice et après s’être fait une idée exacte des proportions, et un coup d’œil juste.
Gcédy. — Le Professorat du dessin.
DESSIN A VUE D’UN ORNEMENT EN RELIEF
EXPOSÉ PRATIQUE
Avant de parler de la pratique de cette épreuve, nous donnerons aux candidats quelques indications sur le dessin d’ornement. Ces conseils étant les mêmes pour les épreuves similaires des différents examens que nous analysons dans cet ouvrage, nous résumerons ici les conseils artistiques généraux, pour ne donner que des avis pratiques au cours de nos différents exposés. Et pour diriger les candidats d’une manière plus autorisée, nous citerons quelques passages d’une conférence de M. Paul Collin sur le dessin d’ornement et sur le dessin de figure (pour ce dernier, voir page 72).
« L’ornement, dit-il, a pour point de départ certains principes d’un ordre naturel, qui aboutissent aux combinaisons les plus variées et les plus riches . Ces principes élémentaires sont: l’égalité des divisions, leur répétition plus ou moins distancée, leur alternance, le parallélisme des lignes horizontales, la variété des rapports des lignes entre elles, enfin la symétrie.
« A ces éléments, il faut en ajouter d’autres empruntés à l’architecture, tels que : oves, rais de cœur, perles, vases, balustres ; enfin, les ornements qui reposent sur f interprétation des formes variées de la nature, telle que l’ont si bien comprise l’antiquité et le moyen âge.
« C’est dans l’ornement surtout que le trait a une importance capitale ; il en est le principe générateur ; la répétition des motifs en fait foi. Il importe que le modelé ne soit pas excessif ; l’ornement ne doit pas déformer les surfaces qu’il décore ; il est sur ces surfaces, il fait corps avec elles ou s’y trouve appliqué ; il ne doit point paraître soit y pénétrer, soit pouvoir en être facilement détaché. »
Les candidats devront donc chercher, par une indication line et légère, une construction exacte et bien rendue, le caractère du modèle ; les ombres devront être à leur place et les valeurs justement observées; les dessins sont généralement exécutés sans fond, sur une feuille de papier Ingres blanc de o,45 sur o,32 environ.
Le temps donné pour cette épreuve (4 heures) est quelquefois jugé court par certains candidats ; aussi indiquerons-nous une manière de faire qui a paru être acceptée par le jury aux derniers examens ; elle
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consiste à bien esquisser l’ensemble du dessin, et à n’en terminer complètement qu’une partie.
Parmi les différents modèles dont nous conseillons l’étude aux candidats en vue de leur préparation à cette épreuve, nous citerons, en outre des dessins que nous reproduisons, les numéros ci-dessous du catalogue des Beaux-Arts, en les plaçant dans l’ordre suivant, qui est celui sous lequel les professeurs spéciaux préparant des candidats à cet examen les font exécuter :
CATALOGUE DES BEAUX-ARTS
Nos
Denticules. (Temple de Castor et Pollux.)
Perles (agrandies). (Temple de Castor et Pollux.)
Ovcs (restaurés). (Temple de Mars vengeur.)
Rais de cœur (restaurés) du temple de Mars vengeur.
Filet grec du temple de Mars vengeur.
Canaux du larmier. (Temple de Castor et Pollux.)
Piédestal.
Partie d’ante
Frise grecque (restaurée).
Ier fragment.
2e fragment.
3e fragment (la palmette).
vengeur.)
Style grec (d’après les terres cuites du musée du Louvre).
Frise du Capitole
Feuille d’acanthe. (Temple de Mars Stèle.
Vase amphore . )
Vase cratère >
Vase hydrie )
Vase Sosibius.
| Rosaces Renaissance. ....
) Ordre dorique du théâtre de Mar- > cellus, à Rome (restauration à ) moitié par M. Dutert) .
j Ordre ionique du théâtre de / Marcellus (restauration à moi- | tié par M. Dutërt)
de l’ancien hôtel de ville de Paris (les rosaces sont dans leurs caissons).
La corniche.
La frise et l’architrave.
Le chapiteau.
Corniche, partie supérieure.
Corniche, partie inférieure.
Architrave et frise.
Chapiteau.
Base.
\ Ordre corinthien du temple de f Jupiter Stator, à Rome (rest tauration au quart par M. | Dutert).
Corniche, partie supérieure.
Corniche, partie inférieure.
Frise et architrave.
/ Chapiteau.
\ Base.
Pour compléter cette liste des modèles qui peuvent être étudiés avec profit pour la préparation à cet examen, nous donnons ci-dessous la liste officielle des modèles proposés depuis 1896.
CATALOGUE DES BEAUX-ARTS
Nos
Feuille d’acanthe du temple de Mars
vengeur
1895 et
Chapiteau ionique
Rosace Renaissance
1898 et
Rosace fleuron
Vase amphore. — Frise du Capitole. ^
N. B. — La Irise du Capitole servant de fond
sera placée verticalement en arrière du vase j amphore et dans sa position normale. Le i
TpOO
vase sera placé flans l’axe de la frise, à une ' distance de celle-ci n’excédant pas io centimètres.
La griffe du lion
Chapiteau de Notre-Dame.
N. B. — Comme il est matériellement impossible à la grande majorité des candidats de se procurer les modèles que nous mentionnons ci-dessus, étant donné le prix très élevé que cette collection atteindrait, nous leur signalerons un ouvrage qui pourra leur être d’une grande utilité: L’ornement d’après les plâtres à l’école des Beaux-Arts de Paris (*). Cet ouvrage, adopté par le Ministère de l’instruction publique pour l’enseignement du dessin dans les écoles, forme une collection de 5o planches d’une irréprochable correction, mesurant 5a Xi 35. De même, nous signalerons, pour le dessin de figure, le recueil des Modèles classicpies tirés du Musée du Louvre (*); cette collection, qui comprend 100 planches, contient le dessin, grandeur nature, des principaux bustes demandés à l’examen des écoles normales.
O Monrocq, éditeur.
DESSIN D’UNE TÊTE D'APRÈS L’ANTIQUE
EXPOSÉ PRATIQUE
Comme le candidat pourra s’en rendre compte par la liste des modèles proposés depuis 1895 que nous publions ci-après, le si 1 jet demandé est presque toujours un buste d’homme ; ce dessin doit être exécuté en 4 heures sur une feuille de papier Ingres blanc, mesurant o™,4-5 sur orn,32 environ.
Un des premiers conseils que nous donnerons aux candidats, c'est de bien faire attention au placement du dessin dans la feuille. Si la tête est vue de face, Taxe vertical de la feuille doit passer entre les deux yeux ; au contraire, si la tête est de profil, l’espace du côté du regard doit être légèrement plus grand, car il ne faut pas que la vue du personnage représenté soit bornée de trop près par le bord du papier.
Les dessins des candidats sont habituellement présentés sans fond, soit au crayon Conté, soit à la sauce; mais le mode d’exécution n’a qu’une importance relative. Ce que le jury demande surtout, c’est un dessin bien indiqué, de proportions rigoureuses, dont les ombres seront justement massées par plans. Pour répondre aux désirs des examinateurs, le candidat devra d’abord étudier le mouvement général du modèle, la direction des grandes lignes suivant la hauteur de l'horizon; puis, une fois cette mise en place bien exécutée, il s’occupera du caractère et des détails.
Les candidats sont appelés par ordre alphabétique dans la salle où se trouve le modèle; mais comme ils sont très nombreux à ces premières épreuves de dessin d’ornement et de dessin de figure, les derniers se trouvent avoir de mau vaises places, soit que le modèle se présente mal, soit qu’il se trouve loin d’eux. Il n’y a aucun moyen pratique d’obvier à cet inconvénient ; l’ordre alphabétique est réglé suivant une première lettre tirée au sort.
Nous donnons ci-contre une liste de modèles dont l’étude pourra préparer sérieusement les candidats en vue de cet examen ; ces modèles sont classés dans l’ordre où ils doivent être exécutés.
DESSIN d’üNE TÊTE d’âPRÈS l’âNTIQUE
CATALOGUE DES BEAUX-ARTS
Nos
27/46 Simon Ludovisi (masque colossal).
1476 Minerve (masque).
1 4 1 8 Ariane (buste).
1 433 Antinoüs en Bacchus (buste).
1 45 1 Agrippa (buste).
i3oi Voltaire de Houdon (buste).
1 gg 4 Tète de cariatide de la villa Albani.
» Faune riant.
1471 Jambe de Germanicus.
io46 Bras d’homme avec pectoral.
2902 Ecorché de Caudron.
1477 Bras écorché.
i552 Jambe écorchée.
2843 Ptolémée et Arsinoé (camée).
2844 Gérés et Bacchus (camée).
2745 Trois villes personnifiées (bas-relief).
2743 Combat d’amazones (bas-relief d’Ephèse).
2062 Panneau : enfant et rinceaux (bas-relief).
633 Victoire ailée. (Temple de la Victoire aptère, Athènes.) 2818 Le faune au chevreau (statue).
i388 Le Tireur d’épine (statue).
2920 Vénus de Milo (réduction).
2816 Achille Borghèse (réduction).
2919 Le Gladiateur (réduction).
Tableau des sujets proposés de 1 890 à 1903.
(catalogue des beaux-arts)
Nos
1 45 1 Agrippa i8q5 et 1901.
i558 Cicéron 1896.
1 534 Auguste couronné 1897.
i473 Brutus jeune 1898.
1086 Démosthène 1 899 .
1233 Homère 1900.
i4i8 Ariane 1902.
i433 Tête de Bacchus. ..... 1903.
Fig. 21. — Homère. ( Session de 1900.)
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Fig. 22. — Agrippa ( Sessions . de i8g5 et 1901.)
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Fig. 23. — Brutus jeune. ( Session de 1898.)
Fig. 2l\. — Faune.
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Modèle du relevé des notes envoyé aux candidats non admis aux premières épreuves.
MINISTERE
DE
L’INSTRUCTION
PUBLIQUE
ET
DES BEAUX- A RTS.
DIRECTION
DE
L’ENSEIGNEMENT
PRIMAIRE
MINISTÈRE RÉPUBLIQUE FRANÇAISE
DE L’INSTRUCTION
PUBLIQUE
ET
DES BEAUX-ARTS
direction Paris, le 1:90
DE
l’enseignement primaire.
2e BUREAU.
J’ai l’honneur de vous informer que la Commission d’examen pour le certificat d’aptitude à * vous a déclaré admissible aux
épreuves orales.
Vous êtes, en conséquence, invité à vous rendre à Paris et à vous trouver le , à heure du
Recevez, M , l’assurance de ma considération distinguée.
Le Chef du 2e Bureau.
ÉPREUVES ORALES, ÉPREUVES PÉDAGOGIQUES
Nous groupons dans ce même chapitre les épreuves orales et les épreuves pédagogiques, parce qu’elles ne comportent, Tune comme l’autre, que des questions à traiter oralement, soit avec des croquis au tableau, soit avec des indications sur d’autres dessins.
Contrairement à ce qui a lieu pour les épreuves graphiques et écrite, toute la partie orale du concours se passe à Paris, environ un mois après l’écrit ; les candidats de province ayant été admis à la première partie doivent se rendre à leurs frais à Paris pour continuer l’examen. A toutes les épreuves orales, les élèves sont appelés devant les examinateurs par ordre alphabétique, suivant une première lettre tirée au sort ; l’examen se passe en public, mais devant un public restreint, composé en majeure partie des candidats attendant leur tour. Toutes les épreuves orales ont lieu dans les salles de l’Ecole nationale des Beaux-Arts.
Les épreuves orales proprement dites comprennent (le ier jour) :
i° Examen sur les projections en général, sur la représentation géométrale et sur la mise en perspective d’un objet simple ;
2° Questions élémentaires sur l’histoire de l’art avec dessin au tableau ;
3° Questions sur la structure et les proportions de l’homme, ainsi que sur l’anatomie.
Tous les pandidats non éliminés à la première partie de l’examen doivent passer ces trois épreuves orales, qui comportent chacune une note spéciale; ces notes peuvent être éliminatoires. Le maximum des notes est 20, le minimum est 9. Il existe aussi, pour les épreuves orales, des notes pointées. Le degré de difficulté des diverses interrogations correspond à l’ordre oui elles se trouvent placées sur le programme : i° perspective; 20 histoire de l’art ; 3° anatomie.
Environ 3o °/0 des candidats sont éliminés à ces épreuves. Le résultat de cette partie de l’examen est connu deux heures environ après l’interrogatoire du dernier candidat.
Les épreuves pédagogiques comprennent (le 2e jour) :
i° Correction d’un dessin d’ornement ;
20 Correction d’un dessin de tête ;
3° Leçon au tableau, sur un sujet emprunté au programme de des-
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sin géométrique clans les écoles normales ou dans les écoles primaires supérieures.
Les épreuves pédagogiques ont lieu le lendemain ou le surlendemain du jour où le résultat des épreuves orales proprement dites est connu; elles durent habituellement un jour, étant donné le petit nombre des candidats restant à interroger. La partie la plus importante de ces épreuves est la leçon au tableau, pour laquelle la majorité des candidats sont éliminés. Les notes pour ces interrogations sont les mêmes que précédemment, et, le cas échéant, les examinateurs peuvent donner une note pointée. Le résultat définitif du concours est connu le jour même de ces épreuves, par une affiche placée dans la cour de l’école des Beaux- Arts, deux heures environ après que le dernier candidat a été examiné.
ÉPREUVES ORALES PROPREMENT DITES
i° EXAMEN SUR LES PROJECTIONS EN GÉNÉRAL, SUR LA RE- PRÉSENTATION GÉOMÉTRALE ET SUR LA MISE EN PER- SPECTIVE D’UN OBJET SIMPLE.
EXPOSÉ PRATIQUE
A cette épreuve, chaque candidat est appelé séparément au tableau, d’après l’ordre alphabétique et suivant une première lettre tirée au sort. L’examinateur pose alors directement une question au candidat, ou bien il lui présente un solide quelconque dont le candidat doit dessiner le géométral et faire la mise en perspective ; mais cette dernière manière d’interroger est assez rare. Les questions sont à peu près identiques pour les candidats hommes et femmes ; cependant, tout ce qui concerne les assemblages de bois, l’hélice,... est réservé aux hommes, tandis que l’on réserve aux femmes les sujets concernant les dessins de dentelles, agrandissements de corsage, etc.
La durée de l’épreuve est d’environ dix minutes pour chaque candidat. Si la question entraîne un développement plus long, l’examinateur peut arrêter l’élève lorsqu’il a indiqué la solution des points principaux .
L’épreuve orale de perspective est une des parties les plus difficiles de l’examen, et les candidats s’y voient refusés dans une proportion de 35 °/0, non parce que les questions proposées sont trop compliquées et les examinateurs sévères, bien au contraire. A part quelques rares problèmes peu faciles, la grande majorité est bien
Guédy. — Le Professorat du dessin.
appropriée au pîxigramme de Pexamen ; quant aux examinateurs, ils aident en général les candidats embarrassés ou timides.
Nous recommandons aux élèves de dessiner au tableau les ligures
grandes et de s’abstenir de tracer des lignes pointillées si elles ne doi vent pas être bien fâites ; elles seront ulors remplacées pair des traits plus fins.
Nous donnons ci-après quelques questions orales posées aux derniers examens. L'examinateur peut borner son interrogation à une seule question si le développement de celle-ci dure environ dix minutes, comme il peut la faire porter sur plusieurs questions de moindre importance.
Interrogation complète d'un candidat.
i° Tracez une ligne droite AB et divisez cette ligne en trois parties égales. — Dites-nous au préalable quels sont les movens dont vous disposez pour diviser cette ligne.
2° On donne une nouvelle ligne droite CD plus petite que AB : divisezles toutes deux proportionnellement en trois parties égales.
3° Tracez trois lignes droites, A, B, C, d’inégales grandeurs.
Dans le haut du tableau, tracez une autre droite AB, assez longue, et au-dessus une droite EF beaucoup plus longue ; il s’agit de diviser EF proportionnellement aux longueurs données A, B, C.
4° Ou’est-ce qu’une échelle? — Quels movens emploierez-vous pour tracer une échelle de om,8o par mètre ?
Le candidat ne sachant répondre à la question : « qu’est-ce qu’une échelle? ». l’examinateur lui demande : Ou’est-ce qu’une carte géographique ?
Tracez-moi maintenant l’échelle de om,8o pour mètre.
Maintenant que le tracé est fait, indiquez les chiffres, en commençant par indiquer le zéro.
Ne mettez-vous pas une remarque au chiffre 5o ?
Sur l’échelle que vous venez de tracer, voulez-vous mesurer om,5a?
Interrogation complète d’un candidat.
i° Prenez une ligne droite AB et un point extérieur à cette ligne, C. Construisez une perpendiculaire à cette droite passant par le point C. — Menez par C une parallèle à la droite AB.
2° Comment une droite est-elle déterminée?
3° Prenez une ligne de terre ; tracez un plan perpendiculaire au plan vertical incliné de 3o° sur le plan horizontal.
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Le candidat ayant construit l’angle de 3o° arbitrairement , l’examinateur lui dit: Construisez géométriquement l’angle de 3o° demandé.
Puisque vous ne savez pas, pouvez-vous me construire un angle de 6o°? — Vérifiez votre triangle équilatéral. — Maintenant tracez l’angle de 3o°.
4° Dans ce même plan on donne un carré dont le centre se trouve où vous voudrez. Le côté du carré est donné, om,20 ; tracez ses projections.
Interrogation complète d’un candidat.
i° Tracez un cercle d’assez grande dimension, déterminez le centre. Le cercle est la base d’un cône dont nous allons chercher l’élévation. Tracez la lisme de terre. Le cône aura une hauteur é^ale au rayon.
2° Supposez qu’un plan parallèle au plan horizontal vienne couper ce cône. Voulez-vous déterminer la projection horizontale de cette section?
3° La figure que vous avez obtenue est un cône tronqué. Voulez-vous le décorer avec huit ornements qui se répètent sur le plan et sur le cône ?
4° Voulez-vous me faire le développement ? — Où ferez-vous la section ?
QUESTIONS PROPOSÉES
i° Tracez trois points ; faites passer par ces points une circonférence ; justifiez le tracé.
2° En perspective, trois points étant donnés non en ligne droite, déterminez le cercle auxquels ils appartiennent et sa vraie grandeur.
Tracé des tançantes communes intérieures à deux circonférences.
On donne une droite en perspective et la position de la ligne d’horizon ; partager la droite en parties proportionnelles aux nombres 2, 5 et 3.
Construire une circonférence ayant pour diamètre une fuyante donnée. On connaît la hauteur de l’horizon, la position du point de fuite principal et la distance du spectateur au tableau.
Ombre propre et ombre portée sur les plans de projection par un cône droit reposant par sa base sur le plan horizontal.
On donne la ligne d’horizon eV en perspective, une circonférence dont le plan est horizontal et un point de ce plan. Tracez par ce point une circonférence concentrique à la première.
Projections en plan et élévation d’une boîte dont la forme est celle d’un
parallélépipède rectangle. Elle repose par sa base sur le plan horizontal et fait avec le plan vertical un angle de 3o°.
Le couvercle à charnière de cette boîte est demi-cylindrique ; on le représentera soulevé d’un angle de 35°.
Projections d’un cylindre droit qui repose sur le plan horizontal par une de ses génératrices et dont l’axe fait un angle de 45° avec le plan vertical. Indiquez l’ombre portée par ce cylindre sur le plan horizontal.
Construire un triangle équivalent à un polygone donné.
Étant donnée une pyramide régulière à hase carrée, dont la hauteur et le côté de la base sont connus, faites-en les projections. Coupez la pyramide par un plan de bout et faites-en le développement.
Mesurez exactement le diamètre d’un cône et menez une tangente à un point quelconque de la hase de ce cône.
Déterminez la pénétration de deux cylindres et faites-en le développement.
Construire un rectangle équivalent à un carré.
Construire une ellipse connaissant deux diamètres conjugués. Tracez la tangente en un point de la courbe.
i° Construire un cylindre de peu de hauteur, comme serait la margelle d’un puits, en plan et en élévation.
Le candidat ayant oublié de marquer le point de centre par une lettre, l'examinateur lui demande :
Trouvez le point de centre théoriquement.
2° Voulez-vous mettre ce cylindre en perspective ?
Construire un prisme régulier dont la base serait un hexagone : i° perpendiculaire au plan horizontal ; 2° oblique au plan horizontal.
Que donne la révolution d’une circonférence tournant autour de son diamètre ?
Pourriez-vous nous dessiner un motif quelconque,... une emmanchure par exemple P Ce vêlement est destiné à une personne de 25 ans. On veut le destiner à un enfant, réduisez-le donc des 2/5.
i° Tracez une pyramide régulière à base pentagonale.
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2° Sectionnez-la par un plan perpendiculaire au plan vertical et oblique au plan horizontal.
3° Déterminez la vraie grandeur de la section par un rabattement sur le plan horizontal.
Étant donné un triangle quelconque, prolongez la base et cherchez la valeur de l’angle extérieur. — Démonstration.
Un abat-jour en forme de tronc de cône étant donné, en faire les projections et le décorer d’une grecque.
Qu’est-ce qu’une sphère? Trouvez le centre d’une sphère ; nommez les différentes parties de la sphère.
Réduire une droite dans un rapport donné.
Que savez-vous sur les échelles de proportion ?
Dessinez un dos de corsage, et réduisez-le à une mesure donnée par la méthode des carreaux.
Tracez une droite, puis une autre droite formant avec la première un angle A et dites ce cjue vous remarquez.
Qu’entendez-vous par angles complémentaire et supplémentaire ?
Que savez-vous sur la somme et la différence de deux angles ?
Tracez un triangle quelconque et dites la somme de ses angles. Gomment trouvez-vous sa surface ?
Transformez-le en un triangle rectangle équivalent et justifiez le tracé.
Tracez un pentagone régulier de côté donné B ; faites la somme de ses angles.
Justifiez ce que vous dites.
Construisez un polygone semblable à un polygone donné, tel qu’ils soient entre eux dans le rapport de deux droites données.
Mettez en perspective un cube dont une diagonale est parallèle au plan vertical.
Étant donnée une mesure en étain avec anse faisant partie du système métrique, en faire l’épure en plaçant l’anse au milieu du plan vertical (le modèle de l’objet est donné au candidat).
Tracez un hexagone régulier ; comment pourriez-vous décorer un papier peint avec cet élément unique de décoration, l hexagone?
Construisez un hexagone régulier, prenez-le comme base d’un prisme à hauteur connue, et faites tourner ce prisme de façon que la projection horizontale d’une diagonale donnée soit perpendiculaire à la ligne de terre.
Construisez un rectangle et transformez-le en un carré équivalent :
i 0 Par un tracé graphique ;
2° Par le calcul, en représentant les mesures des côtés par les lettres A et B.
Indiquez les différents tracés de la volute et de la spirale.
Faites la réduction d’un dos de corsage par les différentes méthodes, exception faite de la méthode des carreaux.
Parlez des figures homothétiques.
Décorez un cône par un motif géométrique.
Citez les cas particuliers des tangentes communes à deux circonférences.
Dites les principes généraux: i° sur le raccordement des droites et des courbes ; 2° sur le raccordement des courbes entre elles.
Dites ce que vous savez sur les oves, ovales, anses de paniers, ellipses ; faites le tracé géométrique de ces différentes figures.
Donnez la définition des hyperboles et des paraboles, et indiquez le tracé.
Faites le dessin d’un vitrail composé d’éléments géométriques unis à l’élément floral.
Dites ce que vous savez sur les polygones égaux et les polygones semblables; prenez différents exemples et construisez des carrés qui soient le double, le tiers et le triple d’un carré donné.
Étant donnée une pyramide à base triangulaire, la couper par un plan de bout formant avec la ligne de terre un angle donné.
Faites le tracé d’un cube et donnez-en le développement.
Qu’appelle-t-on solides de révolution ?
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Que savez-vous sur les polygones équivalents? Dessinez deux polygones équivalents et prouvez par le calcul l’exactitude de votre figure.
Indiquez les differents tracés des ellipses ; que savez-vous sur les ellipses à diamètres conjugués?
Composez avec des lignes droites ou courbes un dessin de dentelle, en vous appliquant principalement à la possibilité d’exécution.
Indiquez les projections d’un carré: i° parallèle au plan vertical; 20 oblique au plan vertical ; 3° oblique au plan horizontal.
i° Faites les projections et la mise en perspective d’un demi-cylindre s’appuyant au plan vertical par sa partie coupée ;
20 Mettez-le oblique au plan horizontal.
Indiquez les projections d’un triangle: i° parallèle au plan vertical; 20 oblique au plan vertical ; 3° oblique au plan horizontal.
Indiquez le tracé de l’hélice, du serpentin, des surfaces gauches hélicoïdales.
Indiquez la perspective directe d’un cercle situé dans un plan vertical perpendiculaire au tableau.
Étant donné un modèle représentant une selle de sculpteur, faites-en le relevé géométral.
Indiquez la projection et la perspective de deux demi-cylinclres qui se coupent à 45°.
Étant donné un modèle de piédouche oblique, faites-en le relevé géométral.
Indiquez les différentes intersections de plans.
Étant donnée la perspective d’une ligne, tracez une perpendiculaire à cette ligne dans les deux cas où : i° on a le point de fuite ; 20 le point de fuite est inaccessible.
Indiquez la perspective d’un cercle situé dans un plan vertical quelconque.
Construisez un triangle semblable à un triangle donné, mais d’une surface triple.
Indiquez la projection d’un cylindre oblique de 45° sur le plan horizontal et parallèle au plan vertical.
Étant donné un seau à charbon ayant deux oreilles correspondantes au milieu du seau et une anse, en faire l’épure et le faire tourner de qo° sur le plan horizontal.
Construisez un polygone semblable à un polygone donné, mais d’une surface triple.
Construisez un carré égal à la différence de deux carrés donnés.
Perspective d’une sphère.
Construisez un polygone équivalent à un polygone donné, mais ayant un côté de moins.
Que savez-vous sur la division des droites en parties égales, en parties proportionnelles, en moyenne proportionnelle, troisième proportionnelle, quatrième proportionnelle ?
Divisez une droite en moyenne et extrême raison.
Construisez un carré qui soit à un carré donné dans le rapport de deux droites données.
Indiquez les projections d’un cylindre ayant son axe dans un plan de profil.
Indiquez les projections d’un cube oblique aux deux plans.
Quels sont les différents modes de projection ?
Réduction des points de fuite en général et des points de distance en particulier.
Indiquez les principes de la perspective linéaire.
Dessinez la carte de France et réduisez-la à une mesure donnée par la méthode des carreaux.
Parlez des angles, de leur mesure. — Que savez-vous sur les angles inscrits ?
Que savez-vous sur la circonférence, les tangentes, les sécantes? Décorez çle circonférences une surface illimitée.
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Parlez de la division des arcs, des angles. — Que faites-vous lorsque l’angle n’a pas son sommet dans les limites de l’épure ?
Mise en perspective d’un cube dont une diagonale serait parallèle au plan vertical.
Faire les projections d’une vis à filet triangulaire.
Faire les projections d’un assemblage de charpente en trait de Jupiter simple et à clef.
Faire une décoration géométrique sur un abat-jour Empire.
Indiquez les principes de la perspective d’observation.
SUJETS TRAITÉS A L’EXAMEN
Étant donnés la droite AB en perspective, droite dont le point de fuite est accessible, la ligne d’horizon, la ligne de terre passant par A, le point principal et le point de distance, construisez sur cette fuyante comme diamètre extrême une voûte en berceau dont la profondeur égale les 3/4 de la largeur et dont l’épaisseur des murs, 8, est donnée.
Je prolonge la droite AB jusqu’à HH' (ligne d’horizon), j’obtiens ainsi le point de fuite F ; je rabats le point D en œ sur la perpendiculaire principale, et joignant ce à F j’obtiens la vraie direction de la droite AB. Je cherche le point de fuite de la corde de l’arc qui ramènerait sur une droite de front les grandeurs données sur les fuyantes en F, soit Fœ ramené en Fc .
Joignant Fc à B, j’obtiens sur LT (puisque A est sur LT) la vraie grandeur AB' de la droite AB.
Je détermine en F / le point de fuite des perpendiculaires à AB et je joins A et B à ce point de fuite.
Pour déterminer sur ces fuyantes indéfinies une grandeur égale aux 3/4 de AB', je cherche le point de fuite des cordes correspondantes à Fp , soit F
*- cp •
Je reporte AB' en A6, je divise cette grandeur en quatre parties égales,
et à partir de m j je fais l’opération inverse de la précédente. Je joins M'
à F et j’aurai le plan complet lorsqu’à droite de A et à gauche de B' j’aurai : i° reporté la grandeur 8 représentant l’épaisseur du mur ; 2° joint 8' et 3" à Fc ; 3° réuni à Fp le point d’intersection de ces fuyantes avec la
droite AB.
Je relève A d’une hauteur déterminée et je construis la perspective de
Fig. a5.
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l’épannelage de la voûte dont le milieu est déterminé par la fuyante o o' Fc .
La hauteur de la courbe est égale à la moitié de AB' sur le plan de front passant par A.
Je reporte donc Ao en A'x. La ligne de naissance de la courbe fuira en F. Je trace les diagonales, je rabats le quart de cercle A ' c' . Je trace la ligne à 45° xv, je ramène le point de v en y-, je le joins à F.
Aux intersections avec les diagonales, j’ai les points cherchés. Je trace ainsi l’extrados ; l’intrados s’obtient de même.
La partie en arrière yz se déduit facilement de la partie en avant.
Positions principales du soleil par rapport au tableau et au spectateur. Recherche des points de fuite des rayons lumineux. Ombres d’une droite verticale suivant que le soleil occupe l’une ou l’autre de ces diverses positions.
i° Le soleil peut être dans le tableau, autrement dit les rayons lumineux sont parallèles au tableau ;
2° Le soleil peut être devant le spectateur ou derrière le tableau, à droite ou à gauche ;
3° Le soleil peut être derrière le spectateur et devant le tableau, à droite ou à gauche.
Figure 26. - — Les rayons lumineux sont parallèles au tableau, c’està-dire que leur projection verticale est quelconque et leur projection horizontale parallèle à xy.
Or, lorsqu’une droite est parallèle à xy, elle n’a pas de point de fuite. Les ombres, dans ce cas, s’obtiendront donc identiquement comme en géométral.
Figure 27. — Le soleil est devant le spectateur et derrière le tableau. Nous l’avons placé ici à gauche du spectateur, en R, J\h, dont la projection verticale est Ry ; soient œ l’œil du spectateur et œh et P ses projections,
Par œ menons une parallèle a RA jusqu'à la ligne d'horizon, en fh, point de fuite des directions horizontales des rayons lumineux.
Par œ menons une parallèle à R jusqu’à son intersection S avec le tableau, intersection qui se trouve nécessairement sur l’intersection du plan vertical jh S contenant les rayons lumineux et passant par œ.
S, est le point de départ des rayons lumineux de direction R.
lie résultat est le meme si, comme épure, nous menons par œh la parallèi lèle à Ry jusqu’à la perpendiculaire fh
Figure 28. — Le soleil est derrièi autrement dit, il est situé dans le plar en perspective cavalière* à gauche du
nous le ierons tout a l Heure en à R/j jusqu’à xy et par P la paral-
le spectateur et devant le tableau, vertical. Le soleil est sur ce croquis spectateur.
Fig. 28, Fig. 29.
Déterminons les points de fuite comme précédemment, mais remarquons que dans ce cas, lorsque le soleil est à gauche, le point de fuite est à droite, et inversement.
Figure 29. — Ombres d’une droite verticale, mn par exemple; soient Ry, R/i la direction des rayons lumineux parallèles au tableau, HIL la ligne d’horizon, P le point principal et œ l’œil du spectateur.
Par m, correspondant en perspective à la projection verticale, je mène une parallèle à R„ ; par n, correspondant à la projection horizontale, je mène une parallèle à R^ ; l'intersection m0 est l’ombre du point m, et la droite nm0 l’ombre de la droite qui dans ce cas est parallèle à HH7.
Figure 3o. — Soient HIL la ligne d’horizon, P le point principal, œ l’œil du spectateur, mn la droite et R„, R/, la direction des rayons lumineux, le soleil étant devant le spectateur et à gauche.
De œ je mène la parallèle à Rft jusqu’à la rencontre de HH7 en fh, point de fuite des directions l\h . Par P je mène une parallèle à R„ jusqu’à l’intersection de ce rayon avec la perpendiculaire à IIH7 élevée de Jh ; j’ai ainsi S.
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De S je mène à m le rayon S m, de fh le rayon Jhn qui coupe S m en un point m0, ombre cherchée du point m.
L’ombre de la droite dans ce cas se dirige vers le spectateur.
Fm. 3o. Fig. 3i.
Figure 3i. — Soient les mêmes données, mais le soleil étant placé derrière le spectateur.
Même recherche du point de fuite, même procédé pour déterminer l’ombre (intersection de Fm avec fhn i). L’ombre de la droite dans ce cas s’éloigne du spectateur et remonte vers l’horizon.
i° Tracez un carré et inscrivez dans ce carré un octogone régulier , et dites quelle sera la somme des angles de ce polygone.
Soit le carré ABGD (fig. 32), dont je trace les diagonales et les perpendiculaires 1-2 et 3-4 aux milieux des côtés ; je trace une circonférence inscrite et joignant entre eux les points de rencontre de la circonférence et des lignes suivant lesquelles le carré est divisé, j’obtiens l’octogone cherché.
- La somme des angles d’un polygone quelconque égale autant de fois deux angles droits qu’il y a de côtés moins deux », d’où la somme des angles d’un octogone égale
2(8 — 2) — 12 droits.
La raison est celle-ci : si d’un point N comme point de départ je décompose l’octogone en triangles, chaque triangle emploie un côté du polygone, à l’exception des triangles extrêmes qui en emploient deux ;
l’octogone se décomposera en 6 triangles. Or, la somme des angles d’un triangle égale deux angles droits.
2° Démontrez-le .
Soit un triangle ABC (fig. 33) ; je prolonge GA de A vers E. Je trace AD
ABC = BAI) et AC B %. DAE d’ où Â + B+C - 2 du.
Fig. 33.
parallèle à CB : les angles ABC et BAD sont égaux comme alternesinternes et les angles ACB et DAE égaux comme correspondants.
3° Servez-vous du tracé de l’octogone pour former la décoration de la bordure d’un vitrail peint en y ajoutant au besoin un élément floral. Trace : le retour d’angle. Le fond de ce vitrail sera décoré d’un semis formé exclusivement d’une combinaison de circonférences ou de portions de circonférences.
Bordure. — Soient l’angle de ce vitrail et la largeur de la bordure (fig. 34) ; je divise la bordure dans les deux sens en carrés égaux, dans chaque carré j’inscris un octogone comme précédemment, et je donne à cet octogone une certaine épaisseur (le i 6 du rayon) ; je relie les figures entre elles en rattachant le côté A d’un octogone au côté B du suivant en faisant chevaucher les bandes les unes sur les autres (L’examinateur arrête ci ce moment le candidat , le motif pouvant se répéter à l’infini avec les mêmes principes).
Comment décorez-vous ces octogones ?
Je divise le rayon en trois parties égales, ce qui me donnera le rayon OD d’une petite circonférence centrale devant représenter le cœur d’une marguerite, dont chacun des côtés de l’octogone formera deux pétales.
Que ferez-vous maintenant pour le fond ?
Pour la décoration du fond, d’un point quelconque E pris sur la diagonale « je trace une circonférence, et sur le prolongement de cette même diagonale un cercle du même rayon tangent au premier. Je répète l’opération perpendiculairement au premier tracé ; je trace ensuite les épais-
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scurs concentriques FG et F' G' en les prenant à l’intérieur des premières circonférences, et toujours des mêmes centres je trace les épaisseurs Iilv
et H' K/ en les prenant à F extérieur des circonférences.
J’indique des hachures pour bien faire comprendre le dessin terminé.
Supposez que vous voulez faire tracer un carré avec ses diagonales à des enfants d’une classe élémentaire. Quelles notions primaires de perspective leur donnerez-vous au tableau avant qu’ils commencent ?
i° La première explication indispensable, c’est de leur démontrer la nécessité de prendre les proportions de largeur par rapport à la hauteur, en tournant successivement le modèle en fil de fer de face et de côté, et de leur montrer que suivant la position que chaque élève occupe, cette proportion varie ;
2° Il faut leur enseigner la manière de prendre des mesures avec le crayon, en mettant ce crayon toujours à la même place, et leur faire remarquer que les dimensions paraissent plus grandes à mesure qu’on se
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rapproche du modèle, plus petites si l’on s’en éloigne. Pour en donner une explication que les élèves puissent mieux comprendre, je ferai le croquis ci-dessous (fig. 35) en donnant les indications suivantes : La droite AB ne varie pas, mais sur le crayon placé en cd sa dimension paraît supérieure à celle qu’elle aurait sur le crayon occupant la position ej, d’où la nécessité de prendre la largeur ou la hauteur d’un objet toujours à la même distance de l’œil, car œA et œB représentent les rayons visuels ;
Fig. 35. Fig. 36.
3° Toujours en montrant le modèle aux jeunes élèves, car ils comprennent mieux la pratique que la théorie, je leur expliquerai :
a) Que les lignes de front, c’est-à-dire celles que verront les élèves placés exactement de face, restent horizontales (fig. 36);
b) Que les lignes vues de côté et placées au-dessus des yeux semblent descendre d’avant en arrière, de droite à gauche si le point le plus près est à droite de l’élève, de gauche à droite si le contraire a lieu (fig. 3y). La hauteur des yeux est représentée par la ligne d’horizon II Z, et les lignes par ab, de, je.
Fig. 37. Fig. 38. Fig. 3g.
c) Que les lignes au-dessous des yeux et vues de côté semblent monter d’avant en arrière (fig* 3y, lignes gh, ij ) ;
d) Que les lignes à la hauteur des yeux restent horizontales, c’està-dire ne penchent ni à droite ni à gauche (fig. 38) ;
4° Enfin je leur ferai le croquis au tableau du carré qu’ils auront à dessiner, suivant qu’ils sont placés de face (fig. 3g), de côté, à droite ou à gauche, et que les lignes du modèle sont au-dessus, au-dessous ou à la hauteur de leurs yeux (fig. 4o à 45).
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Il serait bon d’cfTacer ensuite les croquis au tableau et de dire aux élèves de faire rapidement le croquis du modèle, dans La position qu’il leur paraît occuper par rapport à eux, afin de faire une correction individuelle et
Fig. 43. Fig. 44. Fig. 45.
voir si l’explication a été bien comprise, avant de faire commencer le dessin au net.
Que nomme-t-on figures homothétiques ? Principes relatifs à l’homolhétie.
Applications : i° Réduction d’un dos de corsage ; i° Application perspective.
Comme leur nom l’indique, les figures homothétiques sont les figures semblables placées semblablement.
On appelle homothétie la relation existant entre deux séries de points, telles que les points de chacun des deux systèmes sont deux à deux en ligne droite. Soient les points a , a et b, b' avec un centre commun o (fig. 4b) ; ils Guédy. — Le Professorat du dessin.
sont séparés de ce centre commun par des distances dont le rapport reste constant ; ce rapport est dit de similitude.
Les points situés sur une même droite partant du centre dans deux sys-
courbes homologues en des points homologues sont parallèles (fig. 47)- Les droites homologues de deux figures homothétiques sont parallèles, les angles égaux .
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Application. — Soit la figure ABGDEF (fig. 48) représentant un dos de corsage à réduire d’un cinquième. Je réduis l’axe par un procédé quelconque, par la division des lignes au moyen d’un angle, par exemple.
Je prends un centre à une distance arbitraire en o et je joins F et F' à o ; je reporte parallèlement à F F', entre les deux fuyantes, la grandeur f f et joignant tous les points de la ligure à o j’obtiens facilement la ligure réduite à l’aide de lignes parallèles aux lignes de la plus grande, menées des points correspondants, ou bien pour plus d’exactitude en prenant les intersections des droites partant du centre et aboutissant à un point G par exemple avec la ligne de front menée du point g" , projection de g sur l’axe et homologue de la ligne de front menée de G à G".
Application perspective. — Mener par un point donné M (fig. 49) une fuyante perspectivement parallèle à la fuyante AB, dont le point de fuite est inaccessible.
Il suffit de construire une figure quelconque passant par A et M et une figure homothétique passant par un point quelconque de AB.
M m ' sera la fuyante cherchée.
•20 QUESTIONS ÉLÉMENTAIRES SUR L’HISTOIRE DE L’ART AVEC DESSIN AU TABLEAU.
EXPOSÉ PRATIQUE
Les questions relatives à cette épreuve sont posées directement par les examinateurs aux candidats ; elles peuvent se diviser en trois sortes : i° Une question qui comporte généralement le dessin au tableau d’un fragment d’architecture quelconque. Le candidat commence à exécuter ce dessin, puis il vient devant les examinateurs donner les explications que comporte la question ; an cours de ces explications, diverses questions se rapportant au sujet principal lui sont posées. Quelquefois les candidats sont appelés deux par deux ; pendant que l’un dessine le fragment proposé, l’autre explique les croquis qu’il a faits au tableau pendant l’interrogation du précédent candidat ;
2° Des questions faites sur des photographies et des gravures représentant des statues antiques, des vases ou des fragments d’architecture ; les candidats doivent nommer les personnages représentés, dire l’époque, le style et les particularités de ces diverses reproductions. (Cette façon de procéder, ainsi que celle que nous indiquons au3°, n'a pas lieu d'une façon régulière à toutes les sessions d’examens) ;
3° Des questions posées par les examinateurs devant une série de
plâtres reproduisant des ornements et des figures de toutes les époques ; les candidats doivent indiquer la provenance, le style, et citer, le cas échéant, le musée où se trouve l’original.
Cette épreuve est assez importante, si l’on en juge par le nombre des questions posées aux candidats ; mais ce n’est pas la partie prépondérante des épreuves orales, qui reste: i° l’épreuve de perspective; 2° l’épreuve d’anatomie.
QUESTIONS PROPOSÉES
io Dessinez et nommez les moulures du chapiteau dorique. 2° — — — ionique.
Qu’appelle-t-on ordre, quelles sont les différentes parties d’un ordre ?
Quelles sont les différentes décorations pouvant orner un talon ? Un quart de rond ?
Dessinez des oves et des rais de cœur.
Dessinez un chapiteau corinthien.
Que savez-vous sur le style roman ?
Dessinez un chapiteau roman.
Dessinez des chapiteaux égyptiens.
Dessinez un rinceau renaissance.
Dessinez une console avec feuille d’acanthe.
Dans quels chapiteaux retrouvez-vous la feuille d’acanthe ? Parlez de l’ordre corinthien.
Dessinez une stèle ; parlez des tombeaux chez les Grecs.
Existe-t-il une différence entre la stèle et le cippe ?
Comparez brièvement l’art funéraire grec à l’art funéraire égyptien. L'examinateur présente au candidat une photographie reproduisant F Esclave de Michel-Ange , du tombeau de Jules II, et lui demande :
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Pouvez-vous me dire où se trouve cette statue et quelle est son origine? Que signifiait-elle et que voulait-elle symboliser ?
Dessinez une colonne de l’ordre dorique grec et donnez ses principales proportions.
Citez des monuments où vous trouvez cet ordre employé.
Que savez-vous sur le Parthénon, quel a été son architecte, en quelle matière a-t-il été construit ?
Dans quel état se trouve-t-il aujourd’hui ?
Dessinez un chapiteau de l’ordre dorique romain.
Quels sont les monuments de cet ordre que vous trouvez en Italie ? Puisque vous parlez du théâtre de Marcel lus, quelle particularité trouvez-vous à l’ordre dorique employé ?
Quels étaient les ordres qui se superposaient, et pourquoi avait-on choisi le dorique pour le bas, et l’ionique au-dessus ?
Quelle différence faites-vous entre l’ordre dorique grec et l’ordre dorique romain ?
Quel est celui qu’il faut préférer? Pourquoi ?
Dessinez un griffon et parlez de la décoration des frises romaines.
A quelle époque a-t-on repris le même mode de décoration que chez les Romains, rinceaux et guirlandes?
Dessinez les principaux types de chapiteaux égyptiens et parlez-nous des temples.
Dessinez le plan et l’élévation de l’hydrie, parlez de son usage, de sa décoration.
Connaissez-vous un vase qui s’en rapproche ?
Combien distinguez-vous de divisions dans la céramique grecque ?
Parlez des vases grecs en général et de leur décoration, faites le croquis des diverses formes.
Parlez des frontons et de leur décoration.
Dessinez-nous le plan de différents temples grecs.
Quelle différence faites-vous entre la feuille d’acanthe grecque et la feuille romaine ?
Dessinez la coupe d’une pyramide et parlez des tombeaux égyptiens en général.
Que savez-vous sur la décoration des diverses moulures grecques et romaines ?
Dites-nous l’origine de leur décoration.
Citez les monuments exclusivement romains qui se trouvent en France. Faites-nous le croquis d’un arc de triomphe romain.
Dessinez un ante fixe.
Parlez de la sculpture chez les Grecs, citez les artistes les plus connus et leurs principales œuvres.
Citez, au Musée du Louvre, des fragments de l’art égyptien, grec et romain.
Dessinez une base égyptienne.
Dessinez une ordonnance corinthienne et dites-nous ses principales proportions.
Comment étaient construits les premiers temples grecs ?
Quels progrès l’architecture fit-elle ensuite? Dans quel siècle atteignit-elle son apogée?
Quels sont les temples doriques grecs de l’Italie méridionale?
Dessinez le profil du chapiteau de Sélinonte et celui du Parthénon, et indiquez-nous leurs différences.
Parlez des Propylées.
De quel ordre est le temple de la Victoire Aptère ?
Parlez de l’Erechteum et dessinez son plan.
Que savez-vous sur Phidias et son œuvre?
Quelles sont les dispositions et les décorations des frontons doriques et ioniques ?
Dessinez un chapiteau toscan et parlez-nous de cet ordre.
Dessinez le plan d’une basilique romaine et comparez-le au plan d’une basilique chrétienne.
Que savez-vous sur l’art primitif chrétien et sur les débuts de l’art byzantin ?
Comparez la sculpture romaine à la sculpture grecque.
HISTOIRE DE L ART
io3
Dessinez une base ionique romaine et parlez des origines de cet ordre.
Dessinez une feuille d’acanthe.
Lequel préférez-vous de l’art antique et de l’art moderne ?
Dessinez un chapiteau corinthien en plan et en élévation. Pour l’élévation, n’indiquez qu’un angle.
Dessinez une palmette.
Dessinez des moulures : i° grecques ; 2° romaines.
Qu’appelle-t-on art antique?
Que savez-vous sur l’ordre dorique grec ?
Parlez des triglyphes.
Parlez de Jean Goujon et citez ses principales œuvres.
Parlez des principaux artistes qui ont exécuté des travaux à Fontainebleau.
Dessinez un rinceau, art romain.
Quelle ditférence trouvez-vous dans ceux de la Renaissance?
QUESTIONS TRAITÉES A L’EXAMEN
Parlez des constructions pélasgiques et cyclopéennes et faites au tableau le croquis d’une voûte, et d’un mur cyclopéen.
L’imagination populaire a longtemps attribué à des Cyclopes, venus de la Lycie, la construction de ces murs gigantesques. En effet, ces villes élevées au sommet des montagnes et à la cime des rochers, entourées d’épaisses murailles, pour la construction desquelles on se bornait à arracher d’énormes pierres du sein des carrières et à les ajuster, ont fait donner de nos jours, à cette manière de construire, le nom de cyclopéenne et de pélasgique, parce qu’elle ramène notre esprit aux temps fabuleux et héroïques et nous fait croire que de telles masses n’ont pu être détachées des montagnes et superposées que par les frères des Titans.
Tels sont les murs de Tyrinthe, qui remontent à l’an i38o avant notre ère, et que l’on considère comme les plus anciennes constructions. Plus tard, les pierres furent taillées avec plus de soin, en forme de polygones plus ou moins irréguliers, et mieux appareillées.
Les acropoles, ou citadelles des cités de la Grèce, présentent de nombreux exemples de ce mode de construction, qu’on retrouve d’ailleurs dans l’Asie Mineure et en Italie.
Parmi les autres édifices que se firent élever les anciens souverains de la Hellade, nous devons citer les trésors, sortes de tours conoïdes et voûtées où ils renfermaient leurs richesses.
Vous parlez de murailles et de trésors ; n’existe-t-il pas d’autres constructions ?
Il devait exister d’autres constructions, mais nous n’avons que peu de notions sur ces édifices ; il devait y avoir des temples consacrés aux dieux.
Pouvez-vous en citer quelques-uns ?
On peut citer les temples d’Apollon à Trézène, de Minerve à Pliocée, de Jupi ter à Argos. La fondation de ces monuments était attribuée à certains héros des traditions helléniques. Certains écrivains rapportent que quelques-uns de ces temples ressemblaient à des huttes faites avec des branches de laurier et de chêne. Quant aux temples bâtis en pierre, ils devaient présenter un appareil polygonal analogue à celui des murs cyclopéens, et être couverts d’un toit de charpente, condition qui explique pourquoi ils ont été si souvent la proie des flammes.
Vous nous avez parlé des murs, des décors, des temples, ne pourriez-vous nous dire quelque chose de l’habitation privée ?
Les premières habitations des peuplades grecques consistaient en cavernes ou en simples cabanes de chaume ou de briques séchées au soleil.
Pour en terminer avec ce sujet, pouvez-vous nous dire vers quelle époque la civilisation grecque a fait de gratids progrès ?
C’est à l’époque de la guerre de Troie.
Qui rapporte cela ?
Homère.
Voulez-vous nous faire au tableau les croquis : i° d’un mur cyclopèen (fig. 5o) ; 2° d’une voûte (fig- 5i) ?
2 mctrcâ y mctre
Fig. 5o. Fig. 5i.
N. B. — Rarement l’examen comporte des épreuves semblables à celte dernière ; comme pour les autres matières de l’examen, nous avons donné ici le maximum.
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Dessinez un chapiteau de l’ordre ionique grec (fig. 52) et dites ce que vous savez sur cet ordre.
Le premier temple où fut employé l’ordre ionique grec est celui d’Éphèse. Dans l’ordre ionique, les Grecs voulurent imiter les proportions gracieuses
et sveltes de la femme ; c’est ainsi qu’ils décorèrent les chapiteaux de volutes pour figurer les cheveux relevés et nattés, et qu’ils exécutèrent le long du fût des cannelures pour rappeler les plis des vêtements.
La proportion des colonnes ioniques est de huit diamètres et demi de hauteur; le fut des colonnes présente des cannelures dont la courbe décrit à peu près un demi-cercle ; elles sont divisées entre elles par une sorte de listel.
Vous avez tiré l’origine des volutes des cheveux relevés et des nattes que portaient les femmes grecques. Ne connaissez-vous pas une autre légende à ce sujet ?
Certains auteurs croient retrouver dans les volutes le symbole de l’usage que l’on avait de suspendre au sommet des temples, ou aux angles des autels, les cornes des animaux qu’on avait sacrifiés.
Fors navez pas parlé de la base ionique ?
Il y a deux sortes de bases bien caractérisées: l’une appelée attique, l’autre ionique proprement dite.
Voulez-vous en faire un croquis au tableau ? Citez des édifices de l’ordre ionique.
Le temple de la Victoire Aptère, le temple d’Érecthée.
Pouvez-vous citer un édifice moderne où est employé l’ordre ionique grec ?
L’École de Médecine de Paris, la façade sur le boulevard Saint-Germain.
Voulez-vous nous dire quelques mots sur l’ordre ionique romain ?
La physionomie de l’ordre ionique a été très altérée par les Romains. C’est ainsi qu’à la base ronde, souvent tressée, qui terminait les colonnes grecques, ils ajoutèrent un socle carré. Le chapiteau est plus maigre que chez les Grecs, et son abaque se compose d’un talon surmonté d’un filet.
Citez-nous des monuments à Rome où l’ordre ionique se trouve employé.
Le théâtre de Marcellus, le temple de la Fortune Virile.
Existe-t-il beaucoup de spécimens de cet ordre à Rome ?
Non, il n’en existe que très peu, et même ceux qui existent varient entre eux autant que ceux d’ordonnance dorique.
Dessinez le plan d’un monument de l’époque romaine, existant en France on en Italie.
Je dessinerai le plan de la Maison Carrée de Nîmes (fig. 53).
Quel est le nom que l’on donnait à ces sortes de monuments ?
On les appelait des temples pseudo-périptères. Savez-vous pourquoi on donnait le nom de pseudo-périplères à ce genre de monuments ?
Je commencerai par donner l’explication du temple périptère, qui était un monument environné de colonnes n’étant pas engagées dans le mur et formant à l’extérieur un portique, une galerie, un promenoir couvert. La Madeleine à Paris est un temple périptère. Au contraire, le temple pseudo-périptère (ou faux périptère) présentait des colonnes engagées dans les murs latéraux ; ce nom de pseudo-périptère lui vient de ce qu’il ne conservai! Fig. 53. que l’image réduite, le souvenir figuré du vrai périptère.
JE
Dites-nous ce que vous savez sur les cirques chez les Romains.
Le cirque était un genre d’édifice particulier aux Romains, mais qui cependant avait quelques rapports avec le stade des Grecs, Le cirque était surtout destiné aux courses de chars et de chevaux. Son plan a la forme d’une ellipse. Depuis César, l’arène du cirque était entourée d’un canal rempli d’eau qui préservait les spectateurs pendant les combats d’animaux : ce canal avait, en outre, une signification religieuse. Un mur, large et épais, partageait l’arène en deux parties, dans le sens de son grand axe ; ce mur était orné de statues et d’autels élevés à Rome; au milieu de ce mur s’élevaient un obélisque et un petit temple consacré au Soleil.
Ce mur dont vous parlez n’avait-il pas un nom ?
La Spin a.
Comment étaient disposés les gradins du cirque ?
A peu près comme dans les amphithéâtres. L’Empereur avait sa place indiquée par un petit édicule orné de colonnes.
N’existait-il qu’un seul édicule de ce genre ?
Un autre était réservé aux juges des jeux.
Pouvez-vous nous dire ce que l’on désignait par Forum chez les Romains ?
On désignait par ce mot les places publiques où le peuple s’assemblait pour traiter des affaires de l’État et faire les élections, et où les magistrats rendaient la justice.
En quoi consistait la décoration de ces places publiques ?
Tantôt les places de ce genre étaient isolées de tous côtés par des rues,
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et enfermées par une enceinte de galeries pourvues de boutiques au rez-de-chaussée et de loges au premier étage ; tantôt, tout autour de cette enceinte s’élevaient des temples, des basiliques, des arcs de triomphe et d’autres édifices d’utilité publique.
3° QUESTIONS SUR LA STRUCTURE ET LES PROPORTIONS DE L’HOMME, AINSI QUE SUR L’ANATOMIE Q.
EXPOSÉ PRATIQUE
Cette partie de Texamen comporte habituellement deux questions, une d’anatomie et une de proportion ; mais il n’y a rien de déterminé à cet égard et les examinateurs peuvent poser au candidat une question d’anatomie sans l’interroger sur les proportions, et réciproquement. Cela dépend de l’importance de la question proposée.
On demande surtout en anatomie des sujets d’ostéologie et quelquefois de myologie; en général, les examinateurs demandent d’abord le dessin d’un os au tableau ; ce dessin exécuté, le candidat doit indiquer les particularités de l’os, ses attaches et ses proportions par rapport aux autres os. Le dessin est exécuté à la craie blanche ; il doit être fait à grande échelle et représenter l’os dans la position qu’il occupe dans le corps humain. Le candidat indiquera donc, en premier lieu, l’axe du corps, puis il commencera son dessin en faisant une construction très nette de l’os demandé, et en accentuant de préférence le caractère de la figure.
En ce qui concerne les questions de proportion, l’examinateur interroge sur les principales proportions d’après Jean Cousin (la tête, le pied, la main).
Ces questions comportent toujours des dessins au tableau ; ces figures devront être faites à grande échelle et avec une certaine recherche artistique. Les candidats pourront consulter avec profit, en vue de cette épreuve, le recueil des proportions de M. Ch. Bellay.
N. B. — Cet exposé pratique terminé, nous indiquerons une réforme qui nous paraît urgente à demander sur cette partie du programme. La
O Les principaux ouvrages à consulter et les cours à suivre pour la préparation des candidats à cette épreuve, sont « l’Anatomie artistique du corps humain » de MM. Cuyer et Fau et le cours fait à l’Ecole des Beaux-Arts par M. Richer, dont l’enseignement sera très profitable non seulement en vue de cette épreuve, mais au point de vue des études artistiques en général.
préparation que nécessiterait cette épreuve comprise autrement qu’elle n’est aujourd’hui serait, croyons-nous, une excellente étude. On remarque en effet que toutes les questions posées en anatomie, à cet examen et dans ceux qui suivent, sont des questions d’anatomie pure, sauf de rares exceptions. Il y a là, croyons-nous, une lacune. Ce que nous voudrions voir demander aux futurs professeurs, ce n’est pas exclusivement le nom d’un os, son dessin, ou les points d’attache des muscles, c’est quelquefois la forme extérieure produite par tel os ou par telle contraction musculaire. Nous souhaiterions qu’on insistât autant sur la silhouette extérieure produite par ces contractions que sur le squelette. Ainsi, au lieu de demander aux candidats de dessiner un os ou un muscle, il serait préférable de leur demander de temps à autre par quoi et comment est produite telle forme extérieure ; ils devraient aussi citer des exemples, d’après les tableaux ou des statues antiques. Nous ne désirons pas, bien entendu, exclure du programme la connaissance parfaite des os et des muscles : ce serait une erreur ; nous demandons seulement qu’on développe davantage des questions relatives à la forme extérieure produite par les contractions musculaires, que l’on se préoccupe plus souvent, par exemple, delà silhouette extérieure d’un bras tirant un fardeau et de celle d’un bras faisant une traction, car la plupart des candidats apprennent l’anatomie sans chercher la relation qui existe entre la forme extérieure, la place occupée par les os et la contraction des muscles.
QUESTIONS PROPOSÉES
Dessinez le squelette de l’avant-bras, face postérieure.
Dites les proportions de l’œil de face.
Dessinez l’omoplate droite, face postérieure, et parlez de cet os.
Quelle est la proportion de l’omoplate par rapport aux autres os : clavicules, sternum ?
Dessinez la clavicule, l’omoplate et l’humérus, dans la position qu’ils occupent sur le squelette, le sujet étant vu par sa face antérieure.
Quelles sont les proportions de la tête, d’après Jean Cousin ?
Par quoi est arrêté le mouvement du bras quand il se trouve placé horizontalement et cpi’on veut le faire aller en arrière ?
Faites le schéma d’ Agrippa de profil et placez les os.
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Dessinez la tête de face et indiquez ses proportions d’apres Jean Cousin.
Dessinez le thorax vu de profil.
Dessinez le bassin, face postérieure.
Indiquez la différence qui existe entre un bassin d’homme et un bassin de femme.
Quelle est la largeur des hanches chez l’homme et chez la femme, par rapport aux épaules ?
Dessinez le fémur et l’articulation du genou, face postérieure.
Indiquez les proportions de la jambe dans l’ensemble du corps.
Dessinez le bassin, face antérieure, et dites l’insertion des muscles principaux sur celte partie.
Indiquez sommairement les grandes proportions du corps humain.
Dessinez le squelette de la jambe droite, face externe.
Quelles sont les proportions du pied de profil ?
Dessinez la silhouette de la colonne vertébrale et faites le schéma d’une vertèbre.
Indiquez la direction du sternum de profil.
Dessinez le squelette de la jambe droite, face externe, et indiquez les muscles de cette région.
Dessinez le squelette de la jambe gauche, face antérieure.
Indiquez les proportions du pied de face.
Dessinez le squelette de la mâchoire inférieure et citez les muscles servant à l’abaissement de la mâchoire.
Indiquez les proportions de la tête, hauteur par rapport à la largeur.
Dessinez le fémur, face externe, et le bassin de profil, en indiquant spécialement l’articulation.
Quelles sont les proportions du pied vu par la partie interne ?
Dessinez le squelette du pied.
Indiquez ses proportions de face, de profil, et vu par le talon.
Parlez de l’atlas et de l’axis et du mouvement de la tête. Dites les proportions de la face selon Jean Cousin. Dessinez la tête de face suivant ces proportions.
Dessinez schématiquement les os de la main, et nommez-les. Indiquez les proportions de la tête de profil selon Jean Cousin.
Dessinez le thorax, face antérieure.
Indiquez la direction du sternum chez l’homme et chez la femme.
Citez les parties du squelette visibles sous la peau ; en quoi ces points sont-ils utiles à connaître ?
Indiquez schématiquement les proportions générales, en prenant les parties du squelette visibles sous la peau comme points de repère.
Quels sont les muscles de la région de l’épaule P Indiquez les proportions du bras.
Mouvement de pronation et de supination ; croquis à l’appui.
Citez, sans les dessiner, les muscles agissant dans ces mouvements.
Dessinez l’humérus et l’articulation des os de l’avant-hras avec cet os. Connaissant le brachial antérieur et le biceps, pouvez-vous nous citer un autre muscle qui fasse l’office de fléchisseur de l’avant-hras sur le bras et dans quelle circonstance ?
Proportion : Emploi du point des clavicules.
Mouvement de flexion et d’extension de la jambe sur la cuisse ; dessinez l’articulation et la rotule, face antérieure et face externe.
Dessinez le thorax, face postérieure.
Dites les proportions du corps par rapport à la tête, d’après Jean Cousin.
Dessinez l’articulation du pied.
Quels sont les principaux artistes qui se sont occupés des proportions humaines ?
Dessinez l’articulation du coude et indiquez-moi, par un point sur la figure, où se trouvent Y épitrochlée , Yolécrane, Y épicondyle.
Prolongez le radius et le cubitus, et indiquez-moi où se trouve l’apophyse styloïde.
Quelles sont les proportions de la largeur du nez et de la bouche par rapport à l’œil ?
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QUESTIONS TRAITÉES A L’EXAMEN
Dessinez l’omoplate et dites ce que vous savez sur l’articulation scapulohumérale.
L’articulation scapulo-humérale se compose de Y humérus, de Y omoplate et de la clavicule.
L’omoplate (fig. 54), qui forme la partie essentielle de l’épaule, est un os
irrégulier, situé à la partie postérieure de l’épaule. Il contribue essentiellement à la former. Sa forme est triangulaire, il est divisé en deux faces et a trois bords et trois angles. Sa face antérieure est concave, traversée par des crêtes parallèles, auxquelles s’insèrent les lames aponévrotiques qui entrecoupent le muscle sous-scapulaire ; cette face porte le nom de fosse sousscapulaire. La face postérieure de l’omoplate présente à l’union de son quart supérieur avec ses trois quarts inférieurs Y épine de l’omoplate, apophyse considérable et triangulaire, <lont les deux faces, l’une supérieure et l’autre inférieure, sont horizontales. Des trois bords, l’antérieur se confond
avec le reste du dos ; l’externe est court, concave et lisse ; quant au postérieur, long et droit, il donne insertion, par sa partie moyenne, en haut au trapèze, en bas au deltoïde ; l’extrémité externe de ce bord se prolonge en s’élargissant considérablement pour constituer Y cicromion , apophyse volumineuse de forme ovoïde.
Au-dessus de l’épine de l’omoplate, on observe la fosse sus-épineuse, large en dedans où elle donne attache au muscle sus-épineux qui la remplit.
Si je regarde les bords de cet os, je trouve le bord supérieur ou coracoïdien, qui est droit ou horizontal ; le bord postérieur ou spinal, qui présente, à l’union de son cinquième supérieur avec ses quatre cinquièmes inférieurs, un angle très obtus, correspondant au bord postérieur de l’épine de l’omoplate. La partie de ce bord située au-dessus de l’angle donne insertion au muscle angulaire ; la partie située au-dessous du bord reçoit l’attache des muscles sous-épineux en arrière, grand dentelé en avant, et rhomboïde au milieu. Le bord antérieur, ou axillaire, est le plus épais; en haut de ce bord se trouve une empreinte où vient s’insérer la longue portion du triceps brachial.
Quant aux angles, le supérieur est droit ; l’inférieur, très aigu, donne souvent attache à quelques fibres du muscle grand dorsal ; l’interne est volumineux et tronqué. Celui-ci présente une surface articulaire, la cavité glénoïde, surmontée d’une éminence horizontale, recourbée sur elle-même, Y apophyse coracoïde. La cavité glénoïde est elliptique, verticale, très superficielle, articulée avec la tête de l’humérus et supportée par une partie étranglée qui en constitue le col.
L’humérus est lié à l’omoplate par le ligament capsulaire et par le faisceau coracoïdien ; la clavicule tient à l’omoplate par le ligament coracoclaviculaire.
Dessinez le fémur. Dites ce que vous savez sur cet os.
Je commence par tracer l’axe du corps, soit une ligne AB (fig. 55).
Le fémur est un os long, pair et symétrique, légèrement tordu sur son axe ; sa direction est de dehors en dedans. A l’extrémité supérieure se trouve la tête du fémur , qui s’articule avec les os du bassin , dans la cavité cotyloïde ; elle est maintenue dans cette cavité par le ligament rond. Au-dessous de la tête du fémur se trouve le grand trochanter , situé en dehors du col, et facile à trouver sous la peau. Du grand trochanter s’étend une ligne rugueuse jusqu’au petit trochanter, situé en dedans du fémur ; au-dessus de cette ligne, se trouve le col anatomique, et au-dessous le col chirurgical.
Le corps du fémur est prismatique et triangulaire ; on lui considère trois faces et trois bords : une face antérieure plus étendue, unie et convexe dans tous les sens, une face externe légèrement excavée, et une face
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interne plane. Des trois bords, l’interne et l’externe sont peu indiqués et ils distinguent à peine les faces qu’ils séparent ; seul, le bord postérieur, qui prend le nom de ligne âpre , est très accentué ; cette ligne sert à l’insertion de plusieurs muscles , parmi lesquels je citerai :
le grand fessier , la portion fémorale du biceps et le long adducteur.
L’extrémité inférieure du fémur est volumineuse et fortement échancrée en bas et en arrière.
De cette échancrure résultent deux éminences appelées condyles, l’une externe, l’autre interne, et sur la face antérieure une trochlée où vient glisser la rotule.
La rotule est un os plat et triangulaire ; les libres aponévrotiques du triceps crural, et principalement celles du droit antérieur, l’englobent complètement, passent sur elle et ses muscles : vaste interne, droit antérieur et vaste externe. Ces fibres forment le triceps et vont s’insérer, par un tendon très épais et très sensible, sous la peau, à la tubérosité antérieure du tibia.
Le fémur et le tibia s’articulent par les condyles, qui glissent sur les plateaux du tibia ; ces deux os sont unis ensemble par les deux ligaments croisés et par les ligaments latéraux internes et externes.
Quoique le tissu adipeux sous-rotulien ne soit pas un moyen d’union, je le citerai, à cause de son changement de forme dans la flexion de la jambe ; de même, je parlerai du péroné seulement pour son apparence sous la peau, car cet os n’ayant pas de mouvement n’a pas d’articulation mobile.
Dessinez T articulation huméro-cubitale. Indiquez les muscles principaux.
Je commence par tracer l’axe du corps, soit une ligne AB (fig. 56). L’articulation du coude, ou huméro-cubitale, est formée par trois os : Y humérus, le cubitus et le radius.
L'humérus est un os long, divisé en un corps et deux extrémités.
Guédy. — Le Professorat du dessin. 8
Le radius , os irrégulier, un peu moins long que le cubitus, est divisé en un corps et deux extrémités.
Le cubitus, os long, irrégulier et volumineux à sa partie supérieure, étroit et cylindrique à sa partie inférieure, est divisé en un corps et deux extrémités.
La partie inférieure de Y humérus, qui nous intéresse pour l’articulation du coude, est formée : i° de Y épicondyle ; 2° du condyle ; 3° d’une trochlée , poulie articulaire dirigée d’arrière en avant et de dehors en dedans, dont le bord interne descend plus bas que le bord externe, et sur laquelle vient s’articuler le cubitus ; 4° de Y épitrochlée , où viennent s’insérer le rond pronateur, le grand palmaire , le petit palmaire et le fléchisseur superficiel des doigts. Sur la face qui nous occupe, il existe, au-dessus de la trochlée, une cavité qui reçoit Y apophyse coronoïde du cubitus, pendant la flexion de l’avant-bras sur le bras.
Le radius est courbé sur son axe et séparé du cubitus par un espace elliptique.
La tête de cet os revêt la forme d’un petit cylindre, creusé supérieurement d’une dépression circulaire peu profonde, pour s’articuler avec le condyle de l’humérus.
Le cubitus s’articule avec l’humérus par la grande cavité sigmoïde, qui vient finir en avant par l’apophyse coronoïde, et la petite échancrure sygmoïde où vient loger une faible partie de la tête du radius.
Les muscles principaux de cette région sont :
Le long supinateur, qui s’attache, en haut, au tiers inférieur du bord externe de l’humérus, en bas, h la base de l’apophyse styloïde du radius ; sa forme est allongée, aplatie d’avant en arrière dans son quart supérieur, et de dehors en dedans dans ses trois quarts inférieurs. Les fonctions de ce muscle sont les suivantes : lorsque l’avant-bras et la main sont dans la pronation, c’est-à-dire lorsque le radius croise à angle aigu le cubitus, le long supinateur, en se contractant, ramène le premier de ces os dans une situation parallèle au second ; il est donc essentiellement supinateur ; si les deux os sont parallèles, ce muscle concourt à la flexion de l’avant-bras sur le bras ;
Le grand palmaire, qui s’attache, en haut, à la partie inférieure du bord interne de Y humérus et à la tubérosité interne du même os ; en bas, au-devant de l’extrémité supérieure du deuxième métacarpien, par un tendon qui forme la moitié environ de la longueur du muscle. Sa forme est celle d’un cône dont la base est en haut et le sommet très prolongé en bas. Le grand palmaire est fléchisseur de la main sur l’avant-bras ;
Le petit palmaire, qui s’attache, en haut, à la tubérosité interne de Y humérus; en bas, au ligament annulaire antérieur du carpe et à l’aponévrose palmaire. Ses fonctions sont : tenseur de l’aponévrose palmaire et fléchisseur de la main sur l’avant-bras ;
Le rond pronateur, qui s’attache, en dedans, au quart inférieur du bord interne de la face antérieure du cubitus ; en dehors, au quart inférieur de
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la face antérieure et du bord externe du radius. Il a pour rôle d’irqprimer à l’extrémité inférieure du radius un mouvement de translation autour de la tête du cubitus, et de diriger la paume de la main en dedans et en arrière ; cette position, dans laquelle les deux os de l’avant-bras se croisent à ang le aigu, a pris le nom de pronation, par opposition à celle qui est caractérisée par le parallélisme de ces os, qu’on appelle supination ;
Le cubital antérieur, qui s’attache, en haut, à la tubérosité interne de l’humérus et au bord interne de l’olécrâne ; en bas, à l’os piriforme par un tendon qui se continue avec le ligament vertical inférieur de l’articulation de cet os avec le pyramidal. Le cubital antérieur est fléchisseur et abducteur de la main ; le grand palmaire est un peu abducteur de la main ; le cubital antérieur est un abducteur très prononcé.
Proportions.
Voulez-vous construire la main vue de face ?
Je trace deux lignes perpendiculaires (fig. 57), et je les divise en quatre parties de manière à former quatre carrés égaux se superposant ; trois
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de ces carrés me serviront pour le tracé delà main, le quatrième pour le poignet. Je pose ensuite la pointe d’un compas à l’angle du troisième carré où le poignet vient joindre le pouce, et l’ouvrant jusqu’au tiers du deuxième carré à gauche, je trace un arc de cercle qui me donne la place de la première jointure des doigts.
Fig. 5~. Fig< °8.
Ensuite je divise la hase du troisième carré en deux parties égales, j’ajoute en dehors sur la droite une troisième partie égale aux deux premières ; à son extrémité j’élève une perpendiculaire, et l’intersection de cette perpendiculaire avec le côté supérieur prolongé du même carré me donnera la deuxième jointure du pouce. Puis du même point inférieur je tire, jusqu’à l’ angle à droite du premier carré en haut, une ligne qui formera un triangle ponctué dans lequel sera inscrit le premier doigt, l’index, dont l’extrémité arrive jusqu’à la moitié de l’articulation supérieure du doigt médius. L’auriculaire arrive jusqu’à l’articulation supérieure de l’annulaire, et le pouce s’étend jusqu’à la première articulation de l’index.
Dessinez un homme vu de face et indiquez-moi les proportions par rapport à la tête , selon Jean Cousin ( fig. 58).
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Du sommet de la tête à la partie inférieure du menton . . i tête.
De la partie inférieure du menton aux mamelons .... i —
Des mamelons au nombril i —
Du nombril aux parties génitales i —
Des parties génitales a la partie moyenne de la cuisse . i — -
Du milieu de la cuisse au genou i —
Du genou au-dessous du mollet i —
Du dessous du mollet au talon i —
Existe-t-il une différence sensible entre les proportions de l’homme et eelles de la femme ?
11 y a une différence sensible, surtout aux hanches, où le diamètre l’emporte chez la femme sur celui des épaules, tandis que chez l’homme c’est le diamètre des épaules qui l’emporte sur celui des hanches.
Toute proportion gardée, la main de l’homme est-elle plus grande ou plus petite que celle de la femme ?
La main de la femme est plus grande que celle de l’homme d’un neuvième à peu près.
Dessinez un pied vu de profil et indiquez-moi les proportions (fig. 5g).
Le pied de profd a pour longueur une mesure égale à une tète, ou quatre parties. Le petit doigt commence à la troisième division et ne dépasse pas la première jointure du pouce. Les doigts suivants augmentent successivement de la grandeur de leurs ongles, jusqu’au doigt qui touche le pouce.
Il n’existe aucune différence entre le pied de profd vu intérieurement ou vu extérieurement, si ce n’est par le dessin de la plante du pied et des doigts.
Fig. 5g.
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Fig. 6o.
Dessinez le pied vu par le talon et indiquez les proportions (fig. 6o).
Le pied vu par le talon a pour largeur une partie ; l’extrémité du pied aux orteils a la même mesure que le pied vu de face, une partie deux tiers, et le bas de la jambe au-dessus des chevilles, une partie.
ÉPREUVES PÉDAGOGIQUES
i° CORRECTIONS D’UN DESSIN D’ORNEMENT ET D’UN DESSIN DE TÊTE.
EXPOSÉ PRATIQUE
Les dessins servant à ces corrections sont choisis parmi ceux des candidats éliminés à la première partie ou aux examens précédents. Cela n’implique pas que tous les dessins présentés aux candidats soient inférieurs; il y a très souvent, au contraire, des exceptions, car un candidat a pu être éliminé pour la perspective, ou la rédaction, et avoir fait un très bon dessin, coté i5 ou 1 8. C’est même ce qui arrive assez fréquemment.
Cette correction a lieu devant le modèle ; le candidat devra, en premier lieu, trouver la place que pouvait occuper l’élève lorsqu’il a exécuté le dessin, puis chercher à indiquer les fautes à peu près dans l’ordre que nous donnons dans notre correction.
Une fois terminée la correction, au cours de laquelle l’examinateur pose quelques questions très variables suivant la nature des fautes indiquées ou des erreurs commises dans l’indication de ces fautes, l’examinateur demande de donner au dessin une note de i à 20. En général, les candidats sont tentés de donner une note trop faible; il vaut mieux donner une note un peu indulgente.
Si nous considérons la correction des dessins à un point de vue plus général — et cela peut être utile aux candidats, car les épreuves de correction se répètent à plusieurs examens — nous citerons volontiers plusieurs conseils de M. Ed. Val ton, entre autres celui-ci : le professeur doit surtout exercer les élèves à trouver leurs fautes en touchant le moins possible à leur travail. Quelques coups de crayon en marge, pour appuyer une démonstration, sont beaucoup plus profitables qu’un morceau exécuté ou seulement retouché par le professeur. Si l’élève est paresseux, il sera enchanté de se faire faire son dessin ; s’il a de l’ardeur au travail et de l’amour-propre, il sera dépité de penser que son travail n’est pas entièrement de lui, et en même temps le morceau fait par le maître lui imposera un certain respect et le paralysera pour pousser plus loin son étude.
Une correction verbale, quelques idées générales à l’occasion de
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telle faute commise, un mot dit à propos pour provoquer les observations et la réflexion de l’élève et l’amener à penser ce que l’on juge utile qu’il pense, lui laisseront le mérite, à ses propres yeux, de l’initiative, et graveront dans sa mémoire une empreinte infiniment plus durable. On lui fera remarquer la facilité qu’il a de découvrir luimême sa faute, en s’y prenant avec méthode. On lui recommandera de toujours commencer la séance par la recherche des fautes commises dans la leçon précédente. En se mettant de nouveau au travail l’œil et l’esprit reposés, il est bien plus apte à se juger sainement qu’il ne l’était lorsque la fatigue avait altéré ses facultés d’observation et de comparaison. La faute découverte, le professeur devra aider l’élève à comparer la partie qui lui semblait défectueuse avec tout l’ensemble de son dessin ; il devra lui apprendre à ne pas se hâter de faire une correction qui pourrait, dans beaucoup de cas, amener un résultat pire que la faute première. Il faut, de même, enseigner à l’élève à se bien garder d’effacer tout d’abord cette partie défectueuse, car il aurait bien des chances de retomber exactement dans les mêmes erreurs. Quand les traits sont nouvellement placés, on lui permettra seulement de faire disparaître les quelques faux traits qui gênent. Cette méthode, qui consiste à corriger avant d’effacer, permet quelquefois de recommencer en un instant une figure entièrement dessinée et que, pour une raison ou pour une autre, on veut déplacer dans le papier.
On pourra énumérer ces divers conseils au cours de l’épreuve de correction ; ils montreront à l’examinateur comment le candidat professerait s’il était en exercice, et ce sont là, croyons-nous, les meilleurs moyens de corriger promptement un dessin avec quelques chances d’instruire les élèves.
N. B. — Les candidats feront bien de se munir d'un fil à plomb et d’un fusain taillé.
Correction d’un dessin de tête.
Agrippa (%. 61).
Question de l’examinateur : A première vue, quelle est la faute essentielle de cette tête ?
La faute essentielle de cette tète est le manque de caractère, par rapport au modèle. En effet, ce qui ressort de l’ensemble du buste d’Agrippa, c’est :
i° une expression de dureté et de concentration, due à l'abaissement des sourcils sur les yeux ; 2° une impression de force, rendue par la largeur des mâchoires et la grosseur du cou.
Si je trouve ce manque de caractère général dans ce dessin, il existe aussi des fautes d’ombres. En effet, les ombres n’ont pas été bien indiquées ; cela provient de ce que l’élève n’a pas l’habitude de les masser, ce qui doit toujours être fait de la façon dont je l’indique par ce croquis (croquis de la tête d’Agrippa situé en marge du dessin). (Nous avons représenté le croquis avec la lumière dans le sens opposé, pour donner un nouveau document aux candidats.)
Supposez maintenant que mus soyez devant un élève et que vous ayez à corriger son dessin ; que feriez-vous ?
Je commence par chercher le plus exactement possible la place occupée par l’élève ; une fois cette place trouvée, je procède dans le même ordre pour corriger un dessin que pour l’exécuter, c’est-à-dire que je m’occupe en premier lieu du mouvement et des proportions, puis je passe au caractère, aux détails d’esquisse et enfin aux ombres. En conséquence, je dirais à l’élève : Dans le buste d’Agrippa que vous me présentez, le mouvement général est bon, les grandes proportions sont bien observées dans l’ensemble, f erreur commence avec le détail des formes et la construction des traits. Ainsi, la ligne des cheveux sur le front est beaucoup trop basse ; cette faute était cependant bien facile à éviter de la place où vous étiez, la ligne des cheveux séparant en deux parties égales l’espace compris entre les sourcils et le sommet de la tête.
La ligne formée par l’arcade sourcilière n’est pas juste. Vous avez trop accentué l’expression du modèle et, quoique les yeux noyés dans l’ombre soient peu visibles, on se rend suffisamment compte qu’ils sont ouverts également, ce qui n’a pas été fait dans votre dessin.
Le nez n’a pas le caractère ferme et puissant du modèle ; les lignes en sont molles et rondes.
La bouche manque également de fermeté, et le triangle qui accentue à son extrémité l’expression sévère du modèle, n’existe pas ici.
Le menton n’a pas été bien construit. En effet, je ne retrouve pas la silhouette du maxillaire inférieur, avec sa division centrale, dans celte ligne courbe et uniforme qui indique le menton.
Dans les contours extérieurs, je trouve les mêmes fautes que dans les traits ; ces contours sont ronds et mous. Vous avez bien fait de simplifier les détails des cheveux, mais il faut prendre garde de ne pas exagérer cette simplification ; quelques accents rompant l’uniformité du crâne ont leur utilité.
Le contour de l’oreille est négligé.
J’ai déjà parlé du caractère et des ombres au commencement de ma correction, Aussi n’y reviendrai-je que très sommairement, pour indiquer
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que la demi-teinte qui règne sur toute la chevelure n’est pas exacte, et que le dessin présente trop d’uniformité dans les valeurs du côté de 1 ombre et du côté de la lumière,
Fig. 6i.
Quelle note donneriez-vous à ce dessin ?
Gomme malgré ces défauts il montre cependant un élève travailleur mais peu doué, je donnerais un p.
Pouvez-vous me dire brièvement, au point de vue historique, ce que vous save : sur Agrippa?
Agrippa était un habile général romain, gendre et favori d’Auguste; il fit construire à Rome, dont il était préfet, le Panthéon d’ Agrippa.
Savez-vous où se trouve l’original du buste d’ Agrippa?
Au Musée du Louvre.
Correction d’un dessin d’ornement.
Rosace Renaissance de l’ancien hôtel de ville de Paris (fig. G2).
Question de l’examinateur : Datis quel ordre procédez-vous pour corriger ce dessin?
Je commence par me placer, aussi exactement cpie possible, à la place qu’occupait l’élève devant le modèle. Un plâtre tel que cette rosace présente, par le tracé de ses ellipses, des différences très sensibles suivant l’endroit d’où il a été exécuté, et cela en raison des lois de la perspective. Une fois cette place trouvée, la ligne d’horizon, indiquée par les deux lettres L et H, étant sur ce dessin au bas du modèle, il me sera facile de me rendre compte si les directions perspectives sont justes ou fausses.
Si j’envisage, pour commencer, l’étude des proportions, je trouve qu’elles sont assez bien observées dans ce dessin, et que les directions perspectives sont bonnes.
Il n’en est pas de même des perpendiculaires du dessin, qui sont toutes plus ou moins obliques. Le tracé des ellipses n’est pas heureux, et le contour a été par trop négligé; des épaisseurs ont été indicpiées en A' et A', qui ne pouvaient pas être visibles de la place occupée par l’élève. C’est là une faute d’inattention ; un peu de réflexion aurait suffi à montrer l’erreur.
La partie centrale de la rosace B' A' doit être également rectifiée, de manière à faire sentir qu’elle est vue en dessous, et non de face, comme on pourrait le croire. L’élève n’a pas dû commencer par tracer le contour général de l’ellipse enfermant cette partie centrale.
Le mouvement des feuilles est bien compris, mais le caractère des dentelures n’est pas exact.
En ce qui concerne les ombres, quoiqu’il n’y ait qu’une moitié terminée, les indications sont suffisantes pour que l’on puisse se rendre compte de 1’effet et de l’exécution. Si je regarde le détail, je vois que la partie centrale est bien préparée, mais que les grandes feuilles manquent de fermeté, et que le rapport des valeurs entre l’ombre du caisson et l’ombre de la rosace n’a pas été cherché. L’élève n’a pas assez cligné des yeux ; s’il avait fait cela, il se serait mieux rendu compte.
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Qu’appelez-vous cligner des yeux et à quoi cela serl-il ?
C’est fermer les yeux légèrement, pour saisir les grandes, masses que l’on a choisies et donner de la simplicité à ces masses que la recherche du rendu peut altérer. Il ne faut cependant pas cligner des yeux à ce point que l’on ne trouve plus de détails intéressants, et qu’il ne reste
Fig. 62. — Rosace Renaissance.
plus que les masses indécises. Alors le but ne scraitpas atteint, car le clignement des yeux est fait pour simplifier toutes choses et rendre l’effet plus franc, plus intéressant.
Quelle note donneriez-vous à cet élève ?
Quoiqu’il y ait des erreurs dans le tracé des ellipses, et que les valeurs ne soient pas très justement observées, je donnerais un 9 pour ne pas décourager l’élève.
I2/j PROFESSORAT DES ÉCOLES NORMALES ET PRIMAIRES SUPÉRIEURES
3° LEÇON AU TABLEAU, SUR UN SUJET EMPRUNTÉ AU PRO- GRAMME DE DESSIN GÉOMÉTRIQUE DANS LES ÉCOLES NORMALES OU DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES SUPÉRIEURES.
EXPOSÉ PRATIQUE Ç
La leçon au tableau est la dernière épreuve de l’examen, et c’est une des parties importantes, où de nombreux candidats sont éliminés. Cette leçon doit être faite en vingt minutes, après une préparation préalable de la même durée, c’est-à-dire cpie les examinateurs inter rogent un candidat pendant que l’autre prépare sa leçon sur le sujel qu’il a tiré au sort. Cette préparation doit être faite sans aucun document, à l’écart du public ; on remet seulement aux élèves une feuille spéciale (voir p. 125) sur laquelle ils doivent établir le plan général de leur leçon et indiquer sommairement les croquis qu’ils ont l’intention de faire au tableau ; ces indications sont remises aux examinateurs après la leçon, et elles entrent pour une part dans le total de la note.
Le temps donné pour faire la leçon (vingt minutes) doit être très strictement observé; il faut donc établir son sommaire de manière à donner toutes les explications nécessaires pendant ce laps de temps, qui ne doit pas être dépassé. Généralement, les examinateurs n’interrompent pas les candidats pour les questionner, mais ils les aident lorsqu’ils se trouvent embarrassés.
Cette leçon doit être faite sous la forme d’un cours; les candidats devront donc parler haut et clairement, et faire leur dessin au tableau à grande échelle. Cette épreuve a lieu devant un public assez nombreux, qui se compose principalement des candidats éliminés aux épreuves précédentes.
(Q Voir page i83 la note deM. Pillet, examinateur. Cette note donne l’explication très nette de la leçon, indique comment il faut la comprendre et comment elle doit être faite; nous croyons utile de la publier, car ce sont des conseils directs de l’examinateur au candidat.
LEÇON AU TABLEAU
Modèle de la feuille spéciale remise aux candidats pour la préparation de la leçon au tableau.
EXAMEN
pour le cerlificat d’aptitude à renseignement du dessin dans les écoles normales et les écoles primaires supérieures .
PLAN ET SOMMAIRE DE LA LEÇON
i° Énoncé : ^
(Recopier le programme qui a été tiré au sort). ^
2° Plan et sommaire ^
de la leçon. )
Nom du candidat :
Avis. — Les candidats prépareront leur leçon sur la présente feuille, qu’ils pourront consulter en professant. Us ne la remettront à l’examinateur qu’une fois la leçon terminée. On leur rappelle qu’ils ont 20 minutes pour préparer leur leçon et 20 minutes, rigoureusement, pour l’exposer. Ils se supposeront placés en présence des élèves et feront la leçon à haute et intelligible voix en se tournant le plus souvent possible du côté de l’auditoire. Ils soigneront tout particulièrement leur dessin au tableau, car les élèves doivent, on le suppose, dessiner en même temps que le professeur sur un cahier de croquis.
QUESTIONS PROPOSÉES
Leçon sur les tangentes à une ou deux circonférences.
Justification des tracés.
Applications à quelques constructions géométriques.
Raccordement de circonférences, de circonférences et de lignes droites, de circonférences entre elles.
Parti que l’on peut en tirer dans la décoration.
Application de la circonférence à la décoration.
Le tracé des circonférences les unes par rapport aux autres étant connu, tracez des ornements applicables à la tapisserie, aux étoffes, à la dentelle. Quels sont les conseils à donner aux élèves ?
Leçon sur le tracé de l’ellipse.
Donner sa définition, la propriété des foyers, et ses tracés.
En quoi l’ellipse perspective diffère-t-elle de l’ellipse géométrique ?
Moyen de la tracer.
Leçon sur les propriétés des polygones, leur application dans la décoration .
Perspective d’une circonférence.
Diverses projections.
Leçon sur le tracé des tangentes à diverses circonférences.
Leçon sur la perspective d’observation, étant donné comme modèle un tréteau.
Le professeur devra donner aux élèves toutes les indications nécessaires pour l’exécution.
Des différentes façons de présenter un dessin géométral et un dessin perspectif.
Parlez des cubes, de la circonférence.
Perspective d’observation d’une chaise avec toutes les démonstrations nécessaires pour la parfaite compréhension des élèves.
Indiquez les moyens généraux pour les décorations qui peuvent être formées h Laide de droites et de courbes.
LEÇON AU TABLEAU
Différence entre les deux représentations : perspective et géométrale. Faire une leçon en utilisant les solides mis à la disposition de l’aspirant.
Appliquez à la représentation d’un carré dans diverses positions les notions données dans une première leçon de perspective d’observation.
Perspective d’un petit banc d’après sa représentation géométrale. L’aspirant représentera rapidement le géométral, puis plaçant l’horizon à l’endroit qu’il jugera convenable, il exécutera en expliquant la mise en perspective.
Leçon sur les quadrilatères (L’aspirante donnera les définitions géométriques principales et indiquera, sans les démontrer, les propriétés des quadrilatères, leur division en parties égales, le tout en vue de leur application à la décoration).
Prenez un plâtre quelconque, figurez-vous la ligne d’horizon placée au-dessus. (L’aspirante exécutera le dessin, et elle donnera en même temps toutes les explications qui seraient nécessaires à des élèves pour comprendre cet exercice et l’exécuter elles-mêmes).
Polygones réguliers ayant des angles de 6o° et de 120°.
Leur construction ; application à la décoration : composer une rosace ne comprenant pas d’autres éléments.
Application à des travaux féminins.
Exposer au tableau la théorie et l’usage des échelles de profondeur et de hauteur.
S’appuyer sur quelques exemples simples pour les démonstrations.
Leçon sur la circonférence et le corde.
L’aspirante se placera exclusivement au point de vue des applications à faire au dessin géométrique.
L’aspirante ne parlera ni de la construction, ni des angles, ni des .raccordements.
Tracé des lignes perpendiculaires ou parallèles entre elles.
Examiner les différents cas qui peuvent se présenter dans les constructions géométriques et les expliquer.
Faites une leçon à des élèves de l’école primaire sur la méthode des projections et son application.
Leçon de perspective : Dites ce que vous savez sur le phénomène de la perspective, définissez le tableau et la ligne d’horizon, les points de fuite, le point principal, le point de distance ; perspective d’un point et perspective d’une ligne.
Considérant que vous avez un modèle géométrique représentant un carré renfermant un cercle, quelles seront les explications que vous donnerez à vos élèves avant de les laisser commencer leur dessin ?
Leçon sur le relevé géométral ; mise en feuille d’un dessin en prenant pour exemple : i° une chaise; 2° un vase simple.
Leçon sur la perspective du cercle.
Représentation géométralc d’une selle de sculpteur.
De la perspective linéaire et de la perspective d’observation, en prenant pour exemple un carré dans toutes les positions, un cercle étant inscrit dans ce carré.
Théorie des échelles de hauteur et de profondeur. Mise en perspective d’un objet simple pour la démonstration.
On suppose que vous avez indiqué précédemment à vos élèves le tracé des lignes droites et courbes ; comme application, vous allez leur dessiner, au tableau, une dentelle. ( Aspirantes .)
Indiquez la décoration d’un plafond ou d’un plancher à l’aide de dessins géométriques.
Faites une leçon sur la circonférence et le cercle, les lignes qui s’y rapportent, la division en degrés, et dites à quoi sert et comment on emploie le rapporteur.
Division des lignes et des angles en parties égales ; définir les angles, la façon de les inscrire^ leur rapport avec la circonférence.
Décorez un carré à l’aide de polygones.
LEÇON AU TABLEAU
Tracez un carré et divisez en deux parties égales chacun de ses côtés ; tracez un octogone dans ce carré et démontrez que cet octogone est régulier ; donnez la valeur des angles.
Décorez un carrelage avec cette figure en y ajoutant au besoin un élément floral.
Composez et exécutez un dessin de vitrail. (Le sujet sera traité simplement et surtout au point de vue géométrique.)
Faites la première leçon d’un cours de descriptive.
Composez une décoration géométrique pour un abat-jour, et faites le plan, l’élévation et le développement.
i° Que savez-vous sur une circonférence passant par trois points?
2° Cherchez le centre d’une circonférence.
3° Étant donnée une courbe quelconque, cherchez à la tracer au compas ;
4° Que savez-vous sur le raccordement des droites et des courbes ?
Qu’appelle-t-on figures homothétiques et centre homothétique? Application : Par un point M faites passer une droite m M concourant au point de rencontre inaccessible de deux autres ; application à la perspective.
Que savez-vous sur les tangentes à l’ellipse menées : i° Par un point pris sur la courbe ;
2° Par un point extérieur ;
3° Parallèlement à un point donné ?
Indiquez la perspective d’un carré par la méthode de la corde de l’arc.
Que savez-vous sur les tangentes aux circonférences et sur les tangentes communes à deux circonférences ?
Faites une leçon sur la perspective d’observation du cercle, étant donné un objet circulaire, un seau par exemple.
Que savez-vous sur la pénétration de deux cylindres droits ?
Gukdy. — Le Professorat du dessin.
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Étant donnés le plan et l’élévation d’une pyramide régulière à base carrée reposant sur le plan horizontal et ayant deux de ses côtés parallèles à la ligne de terre, indiquez un plan debout coupant ce solide et déterminez la vraie grandeur de la section.
Vous avez un objet cubique que vous voulez faire dessiner à des enfants; quelles sont les données de perspective que vous avez à leur indiquer, avant qu’ils commencent à travailler?
Faites le dessin géométral d’une corbeille à papier.
Dites ce que vous savez sur les méthodes des rotations et des changements'de plan, en prenant un cube pour exemple.
Décorez la surface d’un cylindre d’un ornement géométrique régulier.
Les leçons sur les circonférences et sur les polygones que l’on peut y inscrire ayant, été faites, le professeur les résumera et prendra comme application la décoration d’un guéridon, en indiquant aux élèves les différentes combinaisons de ces figures.
Faites la perspective d’une niche et indiquez aux élèves le moven de pouvoir mettre une épure sur une feuille de papier mesurant i8cmX 24 cm.
Faites une leçon sur les différentes espèces d’angles ; application aux cas de similitude des triangles.
Dites ce que vous savez sur les courbes géométriques.
Indiquez la construction d’une parabole et dites ce que vous savez sur les tangentes.
Leçon sur les quadrilatères.
Dites ce que vous savez sur les méthodes des rotations et des changements de plan, en prenant un cône pour exemple.
Mise en perspective d’un balustre.
Faites les projections oblicjues d’une selle de sculpteur.
LEÇON AU TABLEAU
Étant donnée la projection d’un cercle parallèle au plan vertical, l’amener à être :
i° Oblique au plan vertical ;
2° Oblique au plan horizontal ;
3° Quelconque.
Faites une leçon sur les dilTérents angles, leur mesure et leurs propriétés.
Une droite de front étant donnée en perspective, cette droite est la corde d’un arc de cercle ; déterminez la circonférence à laquelle appartient cet arc, sachant que l’apothème égale la moitié de la corde.
Indiquez le tracé d’une grecque et décorez un cylindre de cet ornement.
Faites le relevé géométral d’une corniche dorique.
Leçon sur les polygones.
Les leçons sur le tracé des circonférences et des polygones réguliers étant terminées, le candidat les résume sous forme d’applications à un sujet de décoration qu’il choisira lui-même.
Leçon sur le tracé et la division des angles ; construction d’un angle donné. Division en deux parties égales, cas où le sommet est inaccessible. Division des arcs.
Perspective d’observation. On se propose de donner aux élèves un objet à dessiner, cet objet est placé de façon que la ligne d’horizon passe au-dessus. L’aspirant explique à ses élèves les constructions à faire, en les réalisant lui-même au tableau.
Généralités sur les triangles. Construction d’un triangle égal ou semblable à un triangle donné.
Application des triangles semblables à la division en parties égales ou proportionnelles des lignes droites.
Construction et application à la décoration de l’octogone régulier et du décagone régulier.
Tracer sur la surface d’un cylindre un filet grec le décorant régulièrement. (L’aspirante supposera que la composition décorative est appliquée
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sur une étoffe enveloppant exactement le cylindre sur une hauteur égale à la moitié du rayon).
Faire la projection du dessin obtenu et son développement.
Que savez-vous sur le raccordement des courbes et le tracé des moulures : talon, doucine, scotie, etc. ?
Indiquez les projections et la perspective de la voûte d’arête.
Perspective d’une moulure, d’une doucine, d’un talon, etc.
Indiquez les projections et la perspective d’une colonne égyptienne.
Première leçon d’un cours de perspective.
Le phénomène de la perspective. Points de fuite; point principal ; point de distance.
Courbes régulières autres que la circonférence : spirale, volute ; où se rencontre cette dernière ?
Prendre la spirale comme élément principal d’une frise destinée à être peinte au pochoir ; y joindre un élément floral.
Construire les projections d’un cube, lui donner ensuite une position quelconque dans l’espace. Des principaux procédés pouvant être employés, prendre le plus simple pour se mettre à la portée des élèves.
LEÇONS TRAITÉES A L’EXAMEN
Des lignes droites et courbes dans la décoration. Faites un certain nombre de croquis sommaires pouvant servir de base à des motifs de passementerie et de soutache.
Préparation de la leçon. — Les lignes droites et les lignes courbes sont l’élément essentiel de la décoration.
i° Le triangle;
2° Le carré et le losange ;
3° Les grecques ;
4° Motifs fantaisies.
Lignes droites. . . ^
La
Lignes courbes.
( i 0 La sinusoïde simple ;
) 2° — double;
J 3° La cycloïde ;
( 4° Motifs fantaisies.
ligne droite et la ligne courbe mélangées.
LEÇON AU TABLEAU
1 oo
Développement.
La ligne droite et la ligne courbe ont été de tout temps le principal élément décoratif. Que nous regardions en Egypte, aussi bien dans les poteries que dans la décoration architecturale, en Assyrie et en Grèce, ou en Italie, nous voyons se multiplier les décorations en forme de grecques, d’entrelacs, de méandres, de postes, etc.
La ligne, droite ou courbe, est l’unique élément employé dans l’art arabe ; en un mot, à tous les âges de la civilisation et dans tous les pays on retrouve cet élément décoratif ; l’art moderne, le modem style, comme on l’appelle, n’a pas négligé l’emploi de ces lignes en architecture, mobilier, céramique, tissus, broderie, dentelle, passementerie.
Passementerie, broderie en soutache. — La soutache est une ganse à laquelle on fait sertir tous les contours d’un dessin. La passementerie se compose de nattes, cordages, tresses, torsades à plusieurs brins, galons, lacets, ganses, dont la combinaison, l’enroulement, complétés souvent par des franges, glands, pompons, etc., donnent des motifs décoratifs applicables dans l’ameublement et dans le costume.
Si nous considérons la matière même employée et les nécessités de l’exécution, nous voyons que la ligne droite ou courbe en sera l’élément indispensable. Étudions divers motifs épurants.
Le triangle, par sa répétition, peut donner lieu à une bande soutachée ou perlée ou servir de base à une ornementation plus compliquée (fig. 63 et 64).
Fig. 64- Fig. 6G.
La répétition inverse du même motif donne lieu à des carrés et losanges que l’on peut modifier à l’infini en y adjoignant d’autres éléments accessoires (fig. 65 et 66).
La grecque, dont nous indiquons ici (fig. 67 et 68) les exemples les plus simples, droite ou penchée, peut donner lieu à un motif très compliqué ou très facile, suivant que l’on multiplie plus ou moins ses mouvements ; c’est un élément souvent employé en soutache.
La combinaison fantaisiste de lignes donne lieu à des ornements dont je pourrais signaler un grand nombre d’exemples. J’en trace ici un très élé-
mentaire (fig. 69), laissant de côté les multiples rosaces géométriques que vous connaissez (combinaison de triangles, de carrés, d’hexagones, etc.) et qui trouveraient certainement leur application dans la broderie en soutache et dans la passementerie.
Fig. 68. Fig. 71.
Les courbes sont encore plus usitées, depuis les sinusoïdes simples et doubles qui décorent souvent les vêtements (tig. 70), et les courbes analogues deux fois répétées (fig. 71) que vous rencontrez dans les galons
d’ameublement, jusqu’aux cycloïdes, c’est-à-dire les courbes formées de boucles successives, comme dans la figure 72, et jusqu’aux spirales, trop connues pour que j’aie besoin d’en construire aujourd’hui.
LEÇON AU TABLEAU
La combinaison de courbes variées permet des motifs multiples, bande ou fleuron (fig. 73). Soit un gland supporté par un motif curviligne (fig. 74) ^ une sorte de trèfle dont le principal rappelle la cycloïcle le couronnera, une série de boucles formera une couronne autour d’une grande boucle centrale qui supportera les divers éléments du gland.
Soit encore (fig. 75) une broderie soutachée pour garniture de corsage, par exemple : le galon s’enroulera suivant la fantaisie du dessinateur, formant des combinaisons de spirales, de lignes droites, en ayant soin que l’ensemble ne s’écarte pas de la ligne générale primitivement donnée.
Combinant les lignes droites et courbes, nous aurons des entre-deux et des franges variés (fig-. 76 et 77).
Etant donnés ces divers croquis, les élèves devront, en les combinant, chercher des dispositions différentes applicables à un programme qu’il nous resterait à leur donner, sur un sujet analogue aux sujets traités.
ire leçon d'un cours de perspective linéaire. Définitions. Phénomène de la perspective. Points de fuite en général. Point principal; points de distance.
Préparation de la leçon : I. — Préliminaires.
II. — Définitions. Phénomènes de la perspective
La perspective a pour but de représenter sur une vitre ou sur un tableau les objets tels qu’ils sont vus par un œil placé à une distance déterminée de cet objet, autrement dit suivant l’impression produite par eux sur le sens visuel d’un spectateur placé...', etc.
i° Pourquoi par un seul œil?
2 0 Dans quelles conditions se trouvent le spectateur et l'objet?
3° A quel problème connu revient la recherche de la perspective d'un objet ? Epure. Nécessité de simplifier les tracés.
IIP — Différentes données de la perspective. Trace ; point de fuite.
Application : perspective d’une droite quelconque.
Lignes horizontales, lignes parallèles, perpendiculaires et lignes à 45°.
Point principal et point de distance toujours connus.
Développement.
I. — Préliminaires (3 minutes). — Les élèves ayant étudié la méthode des projections dans la première partie du cours de dessin géométral, nous ne reviendrons pas sur certaines données premières applicables à la perspective, comme aux projections. Nous nous contenterons de les rappeler à la mémoire des élèves pendant le cours.
Tout ce que nous allons étudier, en effet, n’est que l’application de principes de géométrie et de constructions connus, la perspective n’étant, comme nous allons le voir tout à l’heure, que la projection conique d’un objet sur un tableau.
LEÇON AU TABLEAU
II. — Définitions (7 minutes) (fig. 78). — La perspective linéaire a pour but de représenter les objets sur une vitre ou un tableau suivant l’impression qu’ils produisent sur le sens visuel d’un spectateur placé à une distance déterminée de cet objet.
Nous ajouterons que ce spectateur regardera cet objet à travers la vitre avec un seul œil. En effet, dans la réalité, il v a bien deux foyers de rayons visuels, donnant par conséquent sur la vitre deux images qui, par un phénomène d’optique, paraissent n’en former qu’une, comme on peut s’en rendre compte en examinant un stéréoscope. En tenir compte dans la perspective, ce serait inutile, vu l’impossibilité de faire des représentations décoratives remplissant les conditions du stéréoscope ; d’où un seul œil, un seul foyer de rayons visuels.
Le spectateur, l’objet et le tableau sont fixes, car la moindre modification apporte un changement absolu dans la vue perspective de cet objet. Soient (fig. 79) le plan horizontal, le tableau et un spectateur représenté par son œil ce et œh et regardant la droite AB à travers le tableau, xy étant l’intersection du tableau avec le plan horizontal. De œ divergent les rayons visuels qui aboutissent aux points A et B de la droite en perçant le tableau en deux points qu’il nous appartient de déterminer.
Or les rayons visuels sont des droites, le tableau est ici un plan (il est cylindrique dans les panoramas, sphérique dans les dômes, mais nous n’avons pas à nous en occuper ici). Nous sommes donc ramenés à ce problème de géométrie : trouver les intersections d’une droite et d’un plan. Pour trouver les intersections d’une droite et d’un plan, on fait passer un plan par la droite, 011 cherche l’intersection des deux plans, et l’intersection de la droite et du plan donnés se trouve sur l’intersection des deux plans ; ab est la perspective de AB.
Traduisons cette figure en épure de géométrie descriptive (fig. 80) : T, tableau considéré comme un plan de profil; œv, projection verticale de l’œil ; œh, projection horizontale de l’œil ; avbv, ahbh, projections de la droite; ab, a'b' , intersection des rayons visuels et du tableau; AB, perspective rabattue sur le plan vertical.
Ce procédé est long, compliqué, demande beaucoup de place et ne fait pas image ; d’où il résulte que cette méthode ne peut être employée que pour des cas exceptionnels.
III. — Explications (10 minutes) (fig. 81). — Données nécessaires. — Tableau vertical, géométral, plan horizontal de projection, xy , intersection du tableau et du géométral. Plan d’horizon, plan horizontal passant par œ. HH', ligne d’horizon, intersection du plan d’horizon et du tableau, œ P, distance principale, rayon visuel principal. P, intersection du rayon visuel principal et de HH'. œœh, hauteur de l’œil ou hauteur d’horizon. Espace réel, derrière le tableau. Espace intermédiaire, entre le tableau et le plan de front, plan neutre du spectateur. Espace virtuel, derrière le plan objectif ou neutre.
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Trace, point de fuite (fig. 82 et 83).
Tout point situé dans le tableau est à lui-même sa perspective. Or toute droite est susceptible d’être prolongée jusqu’à sa rencontre avec le tableau, et le point ainsi obtenu est le point de profondeur nulle ou trace, point de la droite qui est à lui-même sa perspective d’après le théorème énoncé précédemment.
D’autre part, la droite peut être prolongée à l’infini. Les droites parallèles étant considérées comme des droites se rencontrant à l’infini, le ravon visuel mené du point à l’infini de la droite lui sera donc parallèle et son intersection avec le tableau sera lepoint^ point de fuite de la droite donnée. Connaissant deux points d’une droite, on peut facilement la déterminer, d’où ce principe : la perspective d’une droite est comprise entre sa trace cl son point de fuite. De plus, comme par un point on ne peut mener qu’une droite parallèle à une autre droite, qu’un plan parallèle à un antre plan ;
i° Toutes les lignes parallèles fuient au même point de fuite;
20 Toutes les droites situées dans un même plan ont leur trace sur la trace de ce plan et leur point de fuite sur la ligne de fuite du plan. (Là ligne de fuite d’un plan est à un plan ce que le point de fuite est à une droite, c’est le lieu géométrique de tous les points de fuite des lignes situées dans ce plan.) D’où :
i° Toutes les lignes horizontales ont leur point de fuite sur la ligne d’horizon ;
20 Toutes les droites perpendiculaires au tableau (droites principales) ont leur point de fuite au point principal.
Vous connaissez déjà la ligne à 45°, diagonale du carré, corde d’un quart de circonférence; si nous appelons lignes de front les parallèles à xij (fig. 84), nous pouvons dire que la propriété de la ligne à 45° sera de reporter sur les frontales les^ grandeurs données sur les principales, ou inversement. Traçons la ligne chdh, évidemment chc' égale dhd et le rayon visuel parallèle œd intercepte sur xy et par conséquent sur HH' une grandeur égale à la distance principale ; c’est pourquoi le point de distance, point de fuite des lignes à 45°, est toujours connu dès l’instant que œ est connu.
Nous verrons dans notre prochaine leçon comment et pourquoi, le champ visuel étant limité, cette distance ne doit pas être quelconque mais obéir à certaines règles données.
ÉPREUVE ÉCRITE ET ÉPREUVES GRAPHIQUES
i° Relevé géométral et perspective
2° Rédaction. . .
3° Dessin d’ornement
4° Dessin d’après l’antique (buste
Tôt ai
(Minimum pour l’admissibilité : )
ÉPREUVES ORALES
i° Projection géométrale
2° Histoire de l’art. . .
3° Anatomie
Total
ÉPREUVES DÉFINITIVES
i° Correction d’un dessin d’ornement
20 Correction d’un dessin de tête
3° Leçon au tableau
Total général
(Minimum pour l’admission : )
Le candidat n’a pas été déclaré admis.
Paris, le
Le chef du 2e Bureau.
l4o PROFESSORAT DES ÉCOLES NORMALES ET PRIMAIRES SUPERIEURES Modèle de la lettre officielle adressée à tous les candidats admis définitivement.
ministère RÉPUBLIQUE FRANÇAISE
DE L’INSTRUCTION
PUBLIQUE
ET
DES BEAUX-ARTS
Paris, le 190
DIRECTION
DE
l’enseignement primaire 3e BUREAU
J’ai l’honneur de vous informer que la Commission d’examen pour le certificat d'aptitude à
vous a compris sur la liste des candidats définitivement admis qui a reçu r approbation de M. le Ministre.
Votre diplôme vous sera envoyé ultérieurement .
Recevez, M , l'assurance de ma
considération distinguée.
Le Chef du 2e bureau,
II. — CERTIFICAT D’ APTITUDE A L’ENSEIGNE- MENT DU DESSIN DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES (PREMIER DEGRÉ).
EXPOSÉ PRATIQUE
L’examen des lycées et collèges, Ier degré, a lieu régulièrement à Paris vers le mois de juin, depuis l’année 1882. Il réunit un assez grand nombre de candidats, jeunes gens et jeunes fdles de 18 ans à 26 ans, sans cependant qu’il y ait une limite d’âge maximum arrêtée. La plupart des candidats qui se présentent ont déjà subi les épreuves du professorat des écoles normales, mais il n’est pas nécessaire d’avoir ce diplôme pour se faire inscrire et il n’en est pas tenu compte d’une manière officielle. Lorsque la date des examens est connue, par des avis publiés dans les journaux spéciaux et par des affiches placées dans les écoles des Beaux-Arts, les candidats doivent se faire inscrire à la direction des Beaux-Arts, bureau de l’Enseignement et des Manufactures nationales. Cette inscription faite et les pièces nécessaires étant produites ( acte de naissance, demande d’inscription sur une feuille de papier timbré à Qfr,6oJ, les candidats sont convoqués personnellement pour le jour de l’examen. Toutes les épreuves se font à Paris dans les salles de l’Ecole des Beaux-Arts, à l’inverse de ce qui a lieu pour l’examen des écoles normales, où la première partie des épreuves peut se passer au chef-lieu de département.
Au point de vue du résultat pratique, qui nous intéresse avant tout dans cet exposé, puisque nous traitons ensuite séparément chaque partie de l’examen, l’obtention de ce diplôme ouvre la carrière de professeur de dessin dans les lycées et collèges, avec un traitement annuel variant de 1 000 à 1 200 fr. Ainsi que nous l’avons fait remarquer précédemment en parlant des écoles normales, des places sont vacantes dans les lycées et collèges, mais toutes sont très éloignées de Paris et se trouvent dans des centres peu attrayants, quelquefois totalement dépourvus d’intérêt pour un artiste. Les jeunes gens qui désirent obtenir
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une de ce s places n’ont qu’à adresser leur demande au Ministère de l’Instruction publique et des Beaux- Arts ; de là, suivant la fdière, la demande passe au Bureau de l’Enseignement, à la Direction des Beaux- Arts, où l’inspecteur du dessin donne un avis, favorable ou non. Tout cela peut être fait dans un délai très court si le futur professeur veut bien s’éloigner de Paris, et dans un temps très long, avec la certitude d’un refus, s’il sollicite au contraire la faveur de venir ou de rester à Paris. A ce traitement de i ooo à i 200 fr. pour ses heures de cours au lycée, le jeune professeur peut quelquefois joindre le traitement de professeur à l’école normale et celui de professeur des écoles primaires supérieures, qu’il soit ou non pourvu du diplôme spécial à ces écoles ; mais dans ce dernier cas, il n’est nommé qu’à titre provisoire et son poste peut être demandé par un professeur diplômé pour les écoles normales. Il y a peu de chances, cependant, pour qu’il en soit ainsi. Comme nous l’avons fait remarquer au cours de l’exposé pratique du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les écoles normales, il est rare qu’un jeune homme sollicite l’emploi de professeur dans une école normale, le traitement sans cumul avec celui du lycée étant par trop minime. Au point de vue difficulté, l’examen des lycées et collèges icr degré passe pour être plus facile que celui des écoles normales. Il comporte, en effet, moins d’épreuves ; ainsi, l’on ne demande pas de rédaction, ni de leçon au tableau. L’examen des lycées et collèges ne se place donc au-dessus du certificat des écoles normales qu’au point de vue universitaire. Si nous examinons, du reste, les épreuves qui semblent être d’un degré supérieur, nous voyons : au lieu du dessin d’un buste, le dessin d’un antique. Or, il est de toute évidence que celui qui sait dessiner un buste peut dessiner un antique.
La perspective, le tracé des ombres sont demandés ; or, celui qui s’est préparé à l’examen des écoles normales ne trouve là rien de très difficile à exécuter.
Quant aux épreuves pédagogiques, elles sont à peu près les mêmes. D’ailleurs, un fait qui montre la grande analogie qui existe entre les deux examens, c’est que des candidats refusés au certificat des écoles normales sont reçus la même année au certificat des lycées et collèges, et que des candidats reçus au certificat des écoles normales passent aussi avec succès la même année le certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les lycées, sans autre préparation que celle qu’ils ont faite pour l’examen des écoles normales. La grande majorité des candidats, jeunes gens ou jeunes filles, qui se présentent au certificat des lycées et collèges Ier degré, se destinent à la carrière de professeur ; ce qui n’est pas une règle générale pour les candidats au certificat des
EXPOSÉ PRATIQUE
écoles normales, beaucoup d’amateurs essayant, en effet, de se munir de ce diplôme pour s’en servir, le cas échéant, ou pour donner une certaine consécration officielle au talent qu’ils emploient dans des leçons particulières.
Nous plaçant maintenant à un tout autre point de vue, qui ne laisse pas non plus d’être pratique, nous allons examiner le rôle du professeur pourvu d’un emploi. Nous renseignerons ainsi les candidats sur leurs occupations à venir, et nous leur permettrons de voir d’une façon plus vraie et plus exacte le caractère qu’ils doivent donner aux épreuves pédagogiques demandées à l’examen.
Le rôle du professeur de dessin dans un lycée est très pénible. M. Gosserez l’exprime en disant que la majorité des professeurs de dessin ont à lutter contre l’indifférence des élèves et la complicité de beaucoup de parents, cela parce que l’enseignement du dessin n’est pas obligatoire à partir de la Seconde classique, et parce qu’il y a absence totale de sanction dans les examens de fin d’année. En effet, on peut comprendre, dans une certaine mesure, que les élèves restent indifférents aux matières qui ne figurent pas au programme des examens. L’enseignement du dessin, imposé à tous les élèves sans distinction, entraînerait l’obligation de la sanction qui manque. On a su reconnaître la nécessité de cette sanction dans tous les examens de l’enseignement primaire, tandis que l’utilité de l’introduire au baccalauréat est encore contestée. Si les professeurs de dessin n’ont pas l’appui d’une sanction aux examens de fin d’année, il faut qu’ils soient secondés par les chefs d’établissement et il est de leur devoir de tâcher de l’être. Pour cela trois choses sont nécessaires aux professeurs : i° une bonne organisation des classes de dessin ; 2° des encouragements pour les meilleurs élèves ; 3° de l’importance attachée aux notes de dessin, soit dans les bulletins trimestriels, soit dans les carnets de correspondance. Il est un point sur lequel nous devons encore donner quelques conseils aux candidats, c’est sur le rôle que doit tenir le professeur de dessin dans sa classe. Aujourd’hui on croit encore assez facilement que le professeur de dessin n’a presque rien à faire en dehors de son cours, et que sorti du lycée il est affranchi de tout travail. C’est une erreur. Le professeur de dessin, comme ses collègues, doit préparer sa leçon ; il doit expliquer, commenter, se faire comprendre de tous, cela pour chaque modèle qu’il fait exécuter. Les séances de dessin perdront ainsi leur caractère monotone, et les élèves qui, de tout temps, venaient à la classe de dessin pour lire ou pour s’amuser, devront employer leur intelligence à l’exécution de leur travail.
Toucher l’intelligence et captiver, tel doit être le rôle du professeur
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de dessin dans sa classe, dit M. Marchand. (Nous citons ici des professeurs de dessin qui ont écrit sur la pratique de leur profession ; et si nos citations n’évoquent aucune gloire littéraire ou artistique, elles ont du moins le mérite d’être empruntées à des professeurs enseignant réellement leur art, qui ont depuis longtemps l’habitude des élèves et celle de diriger une classe de dessin.) Il faut donc rendre l’enseignement clair, assimilable et intéressant pour tous, mais sans que le principe d’autorité puisse en souffrir. La discipline, au contraire, devra être assise solidement dans les classes, non une discipline répressive, mais une discipline préventive, c’est-à-dire inspirée par une sage prévoyance qui sait empêcher les fautes par des avertissements opportuns et des punitions rares. On comprendra, en effet, que le maître serait vite à court d’expédients s’il lui fallait faire un usage journalier des rigueurs scolaires, et que les pénalités du règlement sont absolument insuffisantes pour servir d’unique fondement à la discipline.
Nous avons résumé dans ces quelques lignes ce que doit être le professeur de dessin, alin de montrer aux jeunes candidats que la vie d’atelier ne prépare pas suffisamment les futurs professeurs aux dilïi cultés de l’enseignement, et qu’on ne peut corriger, parler, agir avec des élèves comme l’on parle avec des artistes, chez lesquels on fait facilement appel au goût, tandis que chez lés élèves le goût n’existe généralement pas; c’est au professeur à le développer.
N. B. — Les candidats trouveront à l'historique les arrêtés relatifs au traitement des professeurs.
PROGRAMME DE l’eXAMEN
Extrait du Journal officiel du 18 juillet 1 88 1 .
MINISTÈRE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS
EXAMEN
Du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les lycées et colleges (premier degré).
PROGRAMME DE L’EXAMEN i° Epreuves graphiques.
I. — Mise en perspective d’un objet simple, tel que : solide géométrique, fragment d’architecture, vase simple : balustre, etc.
Le candidat est tenu de donner sur la même feuille : i° un dessin ombré de l’objet placé devant lui ; 2° un plan, une élévation et, s’il y a lieu, une coupe du même objet.
Ili — Dessin d’un ornement en relief : rinceau, rosace ou chapiteau.
III. — Dessin d’une figure d’après l’antique (plâtre
Ces épreuves sont éliminatoires (arrêté ministériel du 3 janvier i885).
2° Epreuves orales.
Explications orales sur la représentation géométrale et sur la mise en perspective d’un objet simple: tabouret, table, piédestal, moulure, vase, etc. Question sur les ombres.
Dessiner au tableau un fragment d’architecture (explications orales).
Dessiner au tableau et expliquer sommairement la structure et les proportions de l’homme.
3° Epreuves pédagogiques.
Correction d’un dessin de perspective, d’un dessin d’ornement et d’un dessin de figure, explications orales sous forme de leçons.
PROGRAMMES-ANNEXES
Perspective.
I. — Définition de la perspective. — Angle optique. — Horizon. — Tableau. — Point de fuite principal. — Points de distance. — Réduction des points de distance. Perspective des lignes horizontales : perpendicu- Guédy. — Le Professorat du dessin. io
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laires au plan du tableau ; — parallèles au plan du tableau ; — - formant avec le tableau un angle de 45°.
Perspective de figures géométriques situées dans un plan horizontal et dont les côtés sont perpendiculaires ou parallèles au plan du tableau. — Polygones réguliers et compartiments géométriques. — Perspective du cerclé.
II. — Points de fuite accidentels situés sur la ligne d’horizon.
Perspective des lignes horizontales formant un angle quelconque avec le
plan du tableau.
Polygones irréguliers situés dans un plan horizontal.
Division des lignes horizontales.
III. — Perspective des hauteurs. — Mise en perspective de lignes verticales inégalement éloignées du tableau.
Objets usuels, solides géométriques et fragments d’architecture dont les faces sont perpendiculaires ou parallèles au plan du tableau (vues de front). — Vases, balustres.
Perspective de solides géométriques et de fragments d’architecture dont les faces principales forment un angle quelconque avec le tableau (vues obliques).
IV. — Points de fuite accidentels situés au-dessus ou au-dessous de la ligne d’horizon.
Solides géométriques placés sur des plans inclinés.
Division des lignes situées dans' un plan formant un angle quelconque avec le plan du tableau.
Ombres.
Déterminer les ombres propres de solides géométriques; — d’objets usuels.
Déterminer les ombres portées par ces corps les uns sur les autres et sur les surfaces qui les environnent, le soleil étant au delà ou en deçà du tableau ; — dans le plan du tableau.
Relevé géométral.
Principes de relevé géométral. — Projection des corps. -
Coupe. — Élévation. Relevé d’un fragment d’architecture
sentation d’ornements tracés sur des surfaces courbes.
Ombres géométrales.
Généralités. — Ombres propres. — Ombres portées. — Méthodes générales de recherche des ombres. — Principes généraux. — Conventions. — Rayon à 45°. — Cube de lumière.
Déterminer les ombres propres et les ombres portées de solides géométriques et d’un fragment d architecture.
- Plan. — . — Repré-
PROGRAMME DE l’eXAMEN
-, , , . Anatomie. , .
I. — Principales divisions du squelette ; désignation des parties osseuses sensibles à travers la peau .
Du thorax.
Du bassin.
Du membre supérieur : clavicule et omoplate, humérus, os de l’avantbras, main en général.
Du membre inférieur: fémur, saillies, articulations du genou, tibia et péroné, pied en général.
Du crâne et de la face.
De la mâchoire inférieure.
II. — Musculature superficielle
Du dos (trapèze et grand dorsal).
De la face antérieure du cou (sterno-cléido-mastoïdien), du thorax (grand pectoral), de l’abdomen (grand droit).
Muscles superficiels des membres et plus spécialement :
Pour l’épaule : le deltoïde ;
Pour le bras : biceps, triceps ;
Pour l’avant-bras et la main : long supinateur, fléchisseurs extenseurs ;
Pour la hanche : le grand fessier ;
Pour la cuisse : couturier, triceps;
Pour la jambe : les jumeaux, le jambier antérieur, les péroniers.
ANTIQUITÉ
Égypte. — Caractères généraux de l’architecture et de la sculpture égyptiennes.
Ornementation des temples.
Grèce. — Constructions cyclopéennes et pélasgiques ; exemples dans la Grèce proprement dite.
Dispositions des temples.
Explications sur les ordres dorique, ionique et corinthien ; monuments de la Grèce, de la Grande-Grèce et de la Sicile, encore subsistants, où ces ordres ont été employés.
Désignations des principales moulures et de leurs ornements.
Décorations des frontons et des entablements. Ornementation des stèles.
Vases. — Céramique.
Œuvres principales de la sculpture grecque arrivées jusqu’à nous. Noms des principaux artistes.
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Italie. — Origine de l’art romain.
Explications sur l’ordre toscan ; exemples de son emploi dans l’antiquité.
Explications sur l’ordre corinthien ; en indiquer les plus belles applications sur des monuments antiques subsistants.
Interrogations sur les édifices de style exclusivement romain situés en Italie et dans le Midi de la France.
Ornementation des frises et des moulures.
Bas-empire, époques mérovingienne et carlovingienne.
Italie, empire d’Orient et France. — Origine et disposition primitive de la basilique chrétienne. Caractère particulier de l’architecture byzantine. Ordonnance des monuments religieux de style byzantin ; leur ornementation .
MOYEN AGE
France. — Indiquer la disposition générale d’une église romane : exemple pris en France.
Ornements propres au style roman.
Préciser le caractère du style ogival.
Plan d’une cathédrale française.
Ornementation des édifices de style ogival ; où est-elle le plus souvent puisée ?
Citer les plus beaux monuments de l’architecture ogivale : églises, palais, demeures féodales.
Citer les noms des architectes connus de cette période.
ORDRE DES ÉPREUVES
ÉPREUVES ÉLIMINATOIRES
Relevé géométral
et
Épreuve de perspective ,
Le ier jour, de 7 h. 3/4 à 5 h. 1/2.
Dessin d’une figure d’après l’antique,
Le 2'jour, à 7 h. 3/4.
Dessin d’un ornement en relief,
Le 3e jour, à 7 h. 3/4-
Jugement des épreuves éliminatoires,
Le 4e jour.
ÉPREUVES DÉFINITIVES
Épreuves orales et pédagogiques,
Les 5' et 6” jours, à 8 heures du matin.
Jugement définitif,
Le 7* jour.
Nota. — Les candidats devront se munir des objets suivants :
Planche demi-grand aigle, T, équerre, compas, fil à plomb, encre de Chine, encre de couleur, carton, crayons, etc.
Ils sont avertis qu’ils ne pourront sortir pendant l’épreuve du premier jour, sans s’exposer à être mis hors concours. Ils devront donc apporter leur déjeuner, à moins qu’ils ne préfèrent recourir au cantinier de l’École.
O1) Les épreuves auront lieu à l’École des Beaux-Arts, 11, quai Malaquais.
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Modèle de la feuille que lès candidats ont à remplir le jour de la première épreuve écrite. (Cette prescription n’est pas rigoureusement suivie, et nous avons pu souvent constater que cette feuille n’était remise aux candidats que le dernier jour de l’examen oral.)
AGRÉGATION
( CERTIFICAT D’APTITUDE
is
if
0) o fl >
6 fl
al
^ fl rt ■-
Nom :
VŒUX DU CANDIDAT En cas de non-admissibilité :
Prénom usuel :
Date de sa naissance :
Lieu et departement \ où il est né. . . )
Grades f
et titres <
En cas d’admissibilité :
universitaires. (
Situation actuelle :
Situations antérieures :
En cas d’admission :
Le candidat a-t-il déjà été admissible aux épreuves d’une agrégation ?
Laquelle :
Date :
ADRESSE DU CANDIDAT
Avant les vacances scolaires :
Pendant les moisd’aoûtetdeseptembre :
Vu :
Le Recteur,
» le 190 ..
Le Candidat,
(*) Rayer l’une ou l’autre de ces indications, suivant le cas.
ÉPREUVE DE DESSIN GrÉOMÉTRAL
ÉPREUVES GRAPHIQUES
Le programme officiel ne mentionne que trois épreuves graphiques, mais l’examen en comporte réellement quatre ; nous les classerons ainsi :
i° Epreuve de dessin géométral ;
2° Epreuve de perspective ;
3° Dessin d’ornement ;
4° Dessin de ligure d’après l’antique.
Les deux premières épreuves ne figurent au programme officiel que pour une seule ; cependant, elles comportent deux notes et quelquefois deux sujets, c’est-à-dire que le relevé géométral peut être la reproduction d’un modèle différent de celui qui doit servir au dessin perspectif. Dans ce cas, qui se présente très rarement, les élèves peuvent sortir après avoir exécuté le dessin géométral ; dans l’autre cas, ils doivent rester et prendre leur repas dans la salle de l’examen. Tous les candidats qui se sont fait inscrire subissent les quatre épreuves, qui comportent chacune une note éliminatoire. Ce n’est donc pas l’ensemble des quatre épreuves que l’on juge, comme le croient certains candidats, mais chaque épreuve séparément, ce qui fait que l’on peut obtenir une note maximum dans une matière ét être éliminé pour une autre. Toutes les épreuves ont lieu dans les salles de l’Ecole des Beaux- Arts, sous la surveillance des examinateurs délégués à cet effet et des gardiens de l’Ecole ; il est rigoureusement interdit aux candidats de communiquer entre eux pour les épreuves scientifiques, mais les rigueurs du règlement ne sont que très rarement appliquées.
Pour les épreuves de dessin d’ornement et de dessin de figure, on laisse toute latitude aux candidats pour communiquer avec le dehors, sans cependant qu’ils puissent sortir leur dessin de la salle de l’examen.
i° ÉPREUVE DE DESSIN GÉOMÉTRAL
EXPOSÉ PRATIQUE
Chaque candidat reçoit en entrant dans la salle de l’examen une feuille de papier Whatman demi-grand aigle, sur laquelle il doit exécuter son épure ; au coin de la feuille se trouve inscrit un numéro
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d’ordre. L’élève choisit alors une place quelconque dans la salle, aucun numéro n’étant inscrit sur les tables. Tous les candidats une fois appelés, un examinateur délégué à cet effet donne lecture du sujet proposé et en fait remettre un exemplaire à chaque candidat. Si l’un des candidats a un renseignement à demander sur un point à double entente, c’est à ce moment qu’il doit le faire ; il sera toujours fait droit avec obligeance à sa demande, si le renseignement ne fait pas partie intégrante du travail demandé aux concurrents.
Les candidats vont ensuite prendre le relevé géométral du modèle ; à ce moment seulement ils peuvent communiquer entre eux, pour prendre les différentes cotes. Six ou huit candidats se répartissent par modèle, l’un prenant les mesures, tandis que les autres écrivent sous sa dictée.
Il est bon, quand les mesures ont été ainsi prises en commun, de vérifier personnellement quelques cotes, ce qui est assez facile à faire, l’un des aspirants laissant presque toujours une règle Pillet disponible sur le plâtre ou l’objet donné. (Nous recommandons particulièrement Vemploi de cette règle aux candidats, comme devant leur faciliter le relevé géométral et donner des mesures rigoureusement exactes.) Ces mesures prises, on commence la mise au net du géométral ; cette épure peut être faite tout entière au crayon dur (n° 4) pour les lignes de construction et au crayon plus tendre (n° 3) pour les résultats. 11 est nécessaire de passer une teinte, ou de faire des hachures avec un crayon • bleu assez résistant, pour indiquer les ombres.
Nous croyons utile de dire aux candidats de ne repasser leur dessin à l’encre que s’ils sont sûrs d’avoir le temps de le terminer complètement ; car s’ils ne pouvaient repasser qu’une partie, leur dessin manquerait alors de tenue d’ensemble.
Le croquis coté devant servir à l’établissement du géométral est relevé • 3o minutes après la donnée du sujet; les candidats ne devront pas manquer d’en prendre un calque très exact.
Nous donnons ci-après une série de sujets proposés depuis que l’examen fonctionne régulièrement.
SUJETS OFFICIELS
Tracé géométral d’une base d’un chapiteau et d’un entablement ioniques, d’après des modèles en relief.
On donnera de ces objets :
i° Un plan comprenant la projection des moulures;
2° Une élévation ;
3° Une coupe.
ÉPREUVE DE DESSIV GÉOMÉTRAL
On déterminera les ombres des modèles, les rayons lumineux étant supposés parallèles à la diagonale d’un cube.
Ces tracés porteront l’échelle à laquelle ils seront exécutés ; ils devront couvrir une feuille demi-grand aigle.
(Session de 1882.)
Relevé d’un tombeau lycien.
On donnera :
i° Un plan entre les traverses inférieures du monument; les saillies situées au-dessus de la section seront projetées ;
20 Une élévation de face;
3° Une élévation latérale ;
4° Une coupe entre les montants du tombeau ; les saillies situées derrière la section seront projetées.
On déterminera les ombres du modèle, les rayons lumineux étant supposés parallèles à la diagonale d’un cube.
Ces tracés porteront l’échelle à laquelle ils seront exécutés ; ils devront couvrir une feuille demi-grand aigle.
(Session de 1884.)
Tracé géométral d’une base ionique et d'un fragment d’ante d’après des
modèles en relief.
Le fragment d’ante sera placé sur la base, parallèlement au plan Y de projection.
On donnera :
i° Un plan avec la projection des moulures de la base et de l’ante ;
20 Une élévation ;
3° Une coupe.
O11 déterminera les ombres des modèles, les rayons lumineux étant supposés parallèles à la diagonale d’un cube.
Les dessins porteront l’échelle à laquelle ils seront exécutés ; ils devront couvrir une feuille demi-grand aigle.
(Session de i885.)
Tracé géométral d’un trône grec d’après un modèle en relief.
La face principale du trône sera parallèle au plan Y de projection.
On donnera :
i° Un plan comprenant la projection des diverses parties du trône ;
20 Une élévation ;
3° Une coupe.
On déterminera les ombres du modèle, les rayons lumineux étant supposés parallèles à la diagonale d’un cube.
Les dessins porteront l’échelle à laquelle ils seront exécutés ; ils devront couvrir une feuille demi-grand aigle.
(Session de 1886.)
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Tracé géométral d’un support de vasque d’après un modèle en relief (fig. 85).
L’axe du support sera vertical.
On donnera :
i° Un plan comprenant la projection des diverses parties du support ;
2° Une élévation ; &
3° Une coupe.
On déterminera les ombres du modèle, les rayons lumineux étant supposés parallèles à la diagonale d’un cube.
Les dessins porteront l’échelle à laquelle ils seront exécutés ; ils devront couvrir une feuille demi-grand aigle.
(Session de 1887.)
Tracé géométral d’une corniche romaine reposant sur une ante grecque, d’après des modèles en relief.
La face principale de l’ante sera parallèle au plan A .
La face principale de la corniche sera oblique au plan Y.
On donnera :
i° Un plan où seront projetées les moulures des modèles;
20 Une élévation ;
3° Une coupe, la face principale de la corniche étant parallèle au plan Y.
On déterminera les ombres du modèle, les rayons lumineux étant supposés parallèles à la diagonale d’un cube.
Les dessins porteront l’échelle à laquelle ils seront exécutés, ils devront couvrir une feuille demi-grand aigle.
(Session de 1888.)
Tracé géométral cl’un trône grec d’après un modèle en relief.
La face principale du trône sera parallèle au plan Y.
On donnera :
i° Une projection sur un plan horizontal situé au-dessus du modèle :
20 Une élévation ;
3° Une coupe suivant un plan vertical qui divisera le modèle en deux parties égales.
On déterminera les ombres du modèle, les rayons lumineux étant supposés parallèles à la diagonale d’un cube.
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Les dessins porteront l’échelle à laquelle ils seront exécutés ; ils devront
(Session de 1889.)
couvrir une feuille demi-grand aigle.
Tracé géométral d’un entablement d’ordre dorique romain d’après un modèle
en relief.
La face principale de l’entablement sera parallèle au plan vertical.
On donnera :
i° Une projection sur un plan horizontal ;
2° Une élévation qui aura om,4o de hauteur ;
3° Une coupe qui aura om,4o de hauteur.
Ombres. — On déterminera les ombres du modèle sur l’élévation et sur le plan.
Le soleil sera supposé en avant du tableau et à gauche.
Les rayons lumineux seront parallèles à la diagonale d’un cube.
Les lignes de construction nécessaires au tracé des ombres seront indiquées sur les dessins.
Les tracés seront exécutés sur une feuille demi-grand aigle.
(Session de 1890.)
Représentation géométrale d’un tombeau phénicien d’après un modèle en
relief.
L’une des faces verticales de la plinthe du tombeau sera parallèle au plan vertical de projection.
On donnera :
i° Une projection sur un plan horizontal situé au-dessus du modèle;
2° Une élévation ;
3° Une coupe.
Ces tracés devront couvrir une feuille demi-grand aigle.
On indiquera l’échelle de leur exécution.
Ombres. — On déterminera les ombres du modèle sur l’élévation et sur le plan, les rayons lumineux étant parallèles à la diagonale d’un cube.
(Session de 1891.)
Tracé géométral de la corniche du Colisée d’après un modèle en relief.
La face principale de la corniche sera parallèle au plan vertical.
On donnera :
i° Une projection sur un plan horizontal ;
20 Une élévation ;
3° Une coupe.
Ombres. — On déterminera les ombres en élévation.
Le soleil sera supposé en avant du tableau et à gauche ; les rayons lumineux seront parallèles à la diagonale d’un cube.
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Les lignes de construction nécessaires au tracé des ombres seront indiquées sur les dessins.
Les tracés seront exécutés sur une feuille demi-grand aigle.
Tracé géométral cl’un vase d’après un modèle en relief.
On donnera :
i° Une projection sur un plan horizontal ;
2° Une élévation.
Ombres. — On déterminera les ombres en élévation.
Les rayons lumineux seront donnés à 45° selon l’usage.
Les lignes de construction nécessaires au tracé des ombres seront indiquées sur les dessins.
Les tracés seront exécutés sur une feuille demi-grand aigle.
( Session de 1893.)
Tracé d’une corniche à modillons dans la position qui sera donnée au modèle au moment de l’épreuve.
On donnera :
i° Un croquis coté à main levée sur une feuille 1/4 grand aigle;
20 Sur une feuille demi-grand aigle, les projections en plan et en élévation.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et portées en élévation et en plan. Les rayons lumineux seront, selon l’usage, parallèles à la diagonale d’un cube.
Les lignes de construction nécessaires au tracé des ombres seront très nettement indiquées sur les dessins.
(Session de 1895.)
Tracé géométral du modèle n° 32, Tombeau.
On donnera :
i° Un croquis coté à main levée sur une feuille i/4 grand aigle ;
2° Sur une feuille demi-grand aigle, les projections en plan et en élévation .
Ombres. — On déterminera les ombres propres et portées en élévation et en plan.
Les rayons lumineux seront, selon l’usage, parallèles à la diagonale d’un cube.
Les lignes de construction nécessaires au tracé des ombres seront très nettement indiquées sur les dessins.
(Session de 1896.)
Tracé géométral du modèle n° 2770, Corniche.
On donnera :
i° Un croquis coté à main levée sur une feuille 1/16 grand aigle ;
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2° Sur une feuille demi-grand aigle, les projections en plan et en élévation .
Ombres. — On déterminera les ombres propres et portées en élévation et en plan.
Les rayons lumineux seront, selon l’usage, parallèles à la diagonale d’un cube.
Les lignes de construction nécessaires au tracé des ombres seront très nettement indiquées sur les dessins.
( Session de 1897.)
Représentation géométrale d’un tombeau lycien , d’après un modèle en relief (Voir Planche IV).
On donnera :
i° Sur une feuille 1/16 grand aigle, un croquis coté à main levée comprenant les projections de ce tombeau en plan, en élévation et en coupe. La face principale du modèle sera parallèle au plan vertical de projection ;
2° Sur une feuille demi-grand aigle, et à une échelle qui sera indiquée par les candidats, les projections en plan et en élévation du modèle, lequel devra former un angle de 220,5 avec le plan vertical de projection.
Ombres. — On déterminera, en plan et en élévation, les ombres propres et les ombres portées. Les rayons lumineux seront parallèles à la diagonale d’un cube. Les lignes de construction nécessaires au tracé des ombres seront très nettement indiquées sur les dessins.
(Session de 1898.)
Explication de la Planche IV.
Nous ne trouvons rien de particulier à signaler dans le relevé géométral ; nous ferons seulement remarquer aux candidats que pour le tracé des ombres, nous avons projeté le rayon lumineux R/( FL dans le plan de profil IG en RZ/jRL, et par une rotation autour d’un axe perpendiculaire au plan horizontal, nous avons ramené ce rayon parallèle au plan vertical en FV'VR'V
Nous avons pu nous servir ainsi du profil pour déterminer nos ombres, ce qui évitait de surcharger l’épure de lignes inutiles.
Représentation géométrale d’une corniche doiûque, d’après un modèle en relief.
On donnera :
i° Sur une feuille 1/16 grand aigle, un croquis à main levée comprenant les projections cotées de cette corniche, en plan, en élévation et en coupe. La face principale du modèle sera parallèle au plan vertical de projection ;
20 Sur une feuille demi-grand aigle, et à une échelle que les candidats devront indiquer, les projections en plan et en élévation du modèle, lequel devra former un angle de 3o° avec le plan vertical de projection.
Ombres. — On déterminera, en plan et en élévation, les ombres propres
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et les ombres portées. Les rayons lumineux seront parallèles à la diagonale d’un cube. Les lignes de constr ment indiquées sur les dessins.
d’un cube. Les lignes de construction du tracé des ombres seront très nette-
( Session de 1899.)
Représentation géométrale d’une base de l’ordre ionique, d’après un modèle en
relief (fig. 86).
On donnera ;
i° Sur une feuille 1/16 grand aigle, un croquis à main levée comprenant les projections cotées de cette base, en plan, en élévation et en coupe. Les faces verticales du modèle seront parallèles au plan vertical de projection ;
20 Sur une feuille demi-grand aigle, et à une échelle que les candidats devront indiquer, les projections en plan et en élévation du modèle, dans la position indiquée ci-dessus.
Ombres. — On déterminera, en plan et en élévation, les ombres propres et les ombres portées. Les rayons lumineux seront parallèles au plan vertical de projection. Les lignes de construction du tracé des ombres seront très nettement indiquées sur les dessins.
(Session de 1900.)
Fig. 86.
Représentation géométrale d’une partie d’ante, d’après un modèle en relief (fig. 87). (Voir Planche A .)
On donnera :
i° Sur une feuille 1/16 grand aigle, un croquis à main levée comprenant les projections cotées de ce modèle, en plan, en élévation et en coupe ;
20 Sur une feuille demi-grand aigle, et à une échelle que Jes candidats devront indiquer, les projections en plan et en élévation de l’ante, dans une position oblique au tableau, la face principale du modèle formant, avec le tableau, un angle de 3o°. Le sommet de cet angle sera à la gauche du spectateur.
Ombres: — On déterminera, en plan et en élévation, les ombres propres et les ombres portées. Les rayons lumineux seront parallèles au tableau. Le foyer de lumière sera supposé à droite du spectateur. L’inclinaison de ces
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rayons est laissée au choix des candidats. Les lignes de construction du tracé des ombres seront très nettement indiquées sur les dessins.
(Session de 1901.)
Explication de la Planche V.
Nous avons placé l’élévation à droite et le profil à gauche, parce que les rayons lumineux étant dirigés de droite à gauche, les ombres portées se trouvent à gauche, et il fallait réserver la place nécessaire au tracé des ombres. Si les rayons lumineux avaient été dirigés de gauche à droite, nous aurions agi inversement.
Ombres propres et ombres portées. — Les ombres portées ont été obtenues par la méthode générale. Nous en avons déduit les ombres propres ; néanmoins, pour assurer des décrochements très justes, nous avons cherché la projection du rayon lumineux mil dans le plan de profil BD, soit m"n.
Ici deux procédés étaient applicables, et également bons ; ou nous pouvions mener directement au profil BD les rayons ainsi déterminés, ou nous ramenions ce nouveau rayon parallèlement au plan vertical en in!"m, et nous nous servions alors du profil W; et non de l’élévation elle-même.
Pour la planche Y nous ne nous sommes servis du dernier procédé que pour le point z, afin de prouver que le résultat est le même avec l’un ou l’autre procédé.
Les décrochements d’ombres sont donnés par la direction réelle du rayon lumineux mn.
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Représentation géométrale cl’un balustre d’après un modèle en relief
i Cioquis. On donnera, sur une feuille 1/16 grand aigle, un croquis à main levée comprenant les projections d ensemble et les détails, strictement nécessaires , pour faire connaître l’objet en vue de sa réalisation matérielle. Ces dessins seront cotés.
2° Mise au net. — Sur une feuille i/4 grand aigle, on dessinera, à l’échelle de om,45 pour i mètre, en se servant des instruments ordinaires de dessin, les projections (plan et élévation) du balustre. L’axe sera vertical et supposé situé en avantduplan vertical de projection, à une distance égale à la moitié de la hauteur totale de l’objet.
Nota. — Les arêtes horizontales du solide peuvent être parallèles ou perpendiculaires au plan vertical de projection .
3° Ombres à 45°. — En supposant les rayons lumineux parallèles entre eux et dirigés à 45°, selon l’usage, on déterminera :
a) Les ombres portées par le balustre sur le plan vertical de projection supposé indéfini ;
b) Les ombres propres au balustre.
Nota. — Afin de simplifier le travail, le plan horizontal sera supposé ne pas exister ; on ne cherchera donc ni les ombres portées sur lui, ni les ombres de la projection horizontale du solide, c’est-à-dire que le balustre sera comme suspendu dans l’espace.
( Session de 1902.)
Représentation qéométrale d’un croisillon d’après un modèle en terre cuite
i° Croquis. — On donnera, sur une feuille 1/1 6 grand aigle, un croquis à main levée comprenant les projections d’ensemble et les détails, strictement nécessaires , pour faire connaître l’objet en vue de sa réalisation matérielle. Ces dessins seront cotés.
2° Mise au net. — Sur une feuille i/4 grand aigle on dessinera, à l’échelle de om,4o pour 1 mètre, en se servant des instruments ordinaires de dessin, les projections (plan et élévation) de l’objet. Le croisillon sera
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disposé verticalement, sa face principale faisant avec le plan vertical de projection un angle de 3o° ; l’arête la plus rapprochée du spectateur sera placée à droite.
3° Ombres à 45°. — En supposant les rayons lumineux parallèles entre
eux et dirigés à 45°, selon l’usage, on déterminera les ombres propres au croisillon.
Nota . — Les ombres portées sur les plans de projection ne sont pas demandées.
Observations (1). — i° L’épreuve de dessin géométral devra être remise à midi. Par conséquent, en vue de l’épreuve de perspective qui suivra, les candidats auront dû prendre un calque de ce qu’ils jugeront nécessaire.
2° La double épreuve ci-dessus ne consiste pas seulement dans l’exécution d’épures plus ou moins bien dessinées ; elle a surtout pour but de faire apprécier l’aptitude à enseigner.
A ce titre, d’ordre pédagogique, elle doit par elle- même constituer une réelle leçon graphique aussi claire que possible et, par tous les moyens que le candidat jugera bon d’employer (lettres concordantes, encres de couleur ou traits spéciaux, légendes très courtes, etc.), mettre en parfaite évidence les méthodes suivies.
Une courte légende explicative devra être contenue, en entier, sur le verso de la feuille de croquis, conservée à cet effet.
Dans la correction qui sera faite par le jury, les appréciations porteront sur les deux points suivants :
à) Exécution et résultats;
6) Pédagogie.
3° Les communications entre candidats sont formellement interdites; elles peuvent entraîner la mise hors concours. ( Session de 1903.)
SUJETS PROPOSÉS
Les sujets que nous reproduisons ci-après n’ont pas été donnés officiellement à l’examen, ils ont été composés en vue de faciliter la préparation des candidats.
Représentation géométrale du tombeau lycien. (Collection Chipiez, n° i3.)
On donnera :
i° Sur une feuille 1/16 grand aigle, un croquis à main levée comprenant les projections cotées de ce modèle, en plan, en élévation et en coupe ;
Fig. 89.
O Voir page 173, Épreuve de perspective, session de 1903. Guédy. — Le Professorat du dessin.
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2° Sur une feuille demi-grand aigle, et à une échelle que les candidats devront indiquer-, les projections en plan et en élévation du modèle, lequel devra former un angle de 2 2°, 5 avec le plan vertical.
Ombres: — On déterminera, en plan et en élévation, les ombres propres et les ombres portées, le soleil étant placé devant le tableau et derrière le spectateur.
Représentation géométrale de la partie d’ante. (N° 2872 du catalogue des Beaux-Arts.)
On donnera :
i° Sur une feuille r/16 grand aigle, un croquis à main levée comprenant les projections cotées de ce modèle en plan et en élévation ;
20 Sur une feuille demi-grand aigle, et à une échelle que les candidats devront indiquer, les projections en plan et en élévation du modèle, lequel sera incliné d’un angle de 3o° sur le plan horizontal; les arêtes horizontales de la face principale feront le même angle avec le plan vertical.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées en élévation et en plan.
Les rayons lumineux seront, selon l’usage, parallèles à la diagonale d’un cube.
Représentation géométrale du vase cratère (fig. 90).
On donnera, sur une feuille demi-grand aigle et à une échelle que les candidats devront indiquer, les projections en plan et en élévation du modèle dans sa position normale.
Ombres. - — On déterminera les ombres propres et les ombres portées en élévation et en plan, à 45°.
Fig. 90.
Représentation géométrale de l’ante. (N° 2872 du catalogue des Beaux-Arts.)
On donnera :
i° Sur une feuille 1/16 grand aigle, un croquis à main levée comprenant les projections cotées de cette ante en plan, en élévation et en coupe. Les faces verticales du modèle seront parallèles au plan vertical de projection ;
2° Sur une feuille demi-grand aigle, et à une échelle que les candidats devront indiquer, les projections en plan et en élévation du modèle, dans la position indiquée ci-dessus.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées, les rayons lumineux étant parallèles au plan vertical de projection.
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Représentation géométrale du tombeau d’Amrith (fig. 91).
On donnera :
i° Une projection sur un plan horizontal situé au-dessus du modèle;
20 Une élévation ;
3° Une coupe suivant un plan vertical qui divisera le modèle en deux parties égales.
Ombres. — On déterminera les ombres du modèle, les rayons lumineux étant supposés parallèles à la diagonale d’un cube.
Les dessins porteront l’échelle à laquelle ils seront exécutés ; ils devront couvrir une feuille demi-grand aigle.
Représentation géométrale d’un chapiteau dorique grec.
Faire le géométral d’un chapiteau d’ordre dorique grec, l’abaque formant avec le plan vertical un angle de 20° à droite.
Ombres. — Déterminer les ombres propres, portées et auto-portées, avec la lumière à 45°.
Fig.
Représentation géométrale du tombeau phrygien.
On représentera le modèle dans la position verticale, mais incliné à 3o° à droite sur le plan vertical de projection.
Ombres. — On déterminera les ombres avec la lumière à 45°, le soleil étant en avant du tableau et à gauche.
20 ÉPREUVE GRAPHIQUE DE PERSPECTIVE EXPOSÉ PRATIQUE
Le dessin perspectif correspond généralement au dessin géométra et les indications nécessaires à l’exécution de l’épure de perspective sont données sur le même sujet que le dessin géométral. Cepen-
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dant, si le dessin perspectif diffère du dessin géômétral, ce qui est assez rare, surtout dans ces dernières années, un nouveau sujet esl remis aux candidats.
L’épure de perspective doit être exécutée sur une feuille demigrand aigle; nous donnerons, pour l’exécution matérielle du dessin, les mêmes conseils que pour l’épreuve de géômétral, c’est-à-dire : dessiner l’épure au crayon si l’on ne pense pas avoir le temps nécessaire pour la repasser à l’encre, et faire toujours de grandes figures, car l’exécution est ainsi plus facile et plus juste et l’aspect plus satisfaisant. Nous recommanderons aux candidats de rendre bien lisible à première vue la méthode employée pour exécuter la mise en perspective ; de même, les points importants devront être nettement indiqués par une annotation quelconque, pour permettre aux examinateurs de vérifier l’exactitude des tracés. Chaque programme recommande, du reste, de bien indiquer les lignes de construction et de ne pas les effacer.
A la fin de la séance consacrée à cette épreuve, un examinateur prévient si l’on doit, ou non, signer les dessins au dos de la feuille.
Nous donnons ci-après une série de sujets proposés depuis le fonctionnement régulier de l’examen.
SUJETS OFFICIELS
Mettre en perspective un entablement ionique et un prisme hexagonal, d’après des modèles en relief.
La distance du spectateur aux modèles et la distance des modèles an tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats, sous les réserves suivantes :
i° La face ornée de l’entablement sera parallèle au tableau ;
2° Les moulures supérieures de l’entablement seront au-dessus de la ligne d’horizon ;
3° Le prisme hexagonal, portant des divisions linéaires, sera placé sur le sol en avant de l’entablement.
Les arêtes des côtés de cet objet seront horizontales ; elles ne formeront, avec le tableau, ni un angle de 45°, ni un angle de qo° ;
4° La figure perspective de l’entablement couvrira au moins le i/3 d’une feuille demi-grand aigle.
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Ombres. — On déterminera les ombres des objets représentés (ombres propres et ombres portées). La direction des rayons lumineux est laissée au choix des candidats.
( Session de 1882.)
Mettre en perspective un tombeau lycien et un fragment de colonne égyptienne.
La distance du spectateur aux modèles et la distance des modèles au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats, sous les réserves suivantes :
i° La face principale du tombeau sera parallèle au tableau ;
20 L’entablement sera au-dessus de la ligne d’horizon ;
3° Le fragment de colonne sera incliné et compris dans un plan perpendiculaire ou parallèle au tableau ; ce fragment sera disposé de façon qu’il n’oppose pas d’obstacle à la vue du tombeau.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse des tracés.
La figure perspective du tombeau couvrira au moins le tiers d’une feuille demi-grand aigle.
Ombres. — On déterminera les ombres des objets représentés ; les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau, l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(Session de 1 884 •)
Mettre en perspective un tombeau phénicien, d’après un modèle en relief.
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau ;
20 La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne ;
3° La position du modèle par rapport au tableau, sous les réserves suivantes :
a) L’axe de la pyramide sera vertical ;
b) La corniche sera au-dessus de la ligne d’horizon.
La figure perspective du tombeau couvrira au moins le tiers d’une feuille demi-grand aigle.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif.
Ombres. — On déterminera les ombres du monument représenté.
Les rayons lumineux seront parallèles au tableau. L’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
( Session de i885.)
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Mettre en perspective un autel égyptien et des caissons grecs, d’après des modèles en relief.
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur aux modèles et la distance des modèles au tableau ;
2° La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne ;
3° La position des modèles par rapport au tableau, sous les réserves suivantes :
a) L’axe de l’autel sera vertical ;
b) Les caissons seront placés verticalement sur la face supérieure de l’autel.
Les figures perspectives couvriront au moins le tiers d’une feuille demigrancl aigle.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif.
Ombres. — On déterminera les ombres des objets représentés.
Les rayons lumineux seront parallèles au tableau. L’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(Session de 1886 )
Mettre en perspective une corniche, d’après un modèle en relief.
La corniche se présentera obliquement, ce qui veut dire qu’aucune de ses faces ne sera parallèle au tableau.
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau ;
2° La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne.
On exécutera l’épure sur une feuille demi-grand aigle.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif.
Ombres. — On déterminera les ombres de l’objet représenté.
Les rayons lumineux seront parallèles au tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(Session de 1887.)
Représenter en perspective le chapiteau d’une ante grecque, d’après un modèle
en relief.
La face principale du chapiteau sera parallèle au tableau ; celle des faces latérales dans laquelle, de chaque côté, les moulures se profilent à 45°, devra figurer dans le dessin perspectif.
ÉPREUVE GRAPHIQUE DE PERSPECTIVE
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau ;
20 La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne.
On exécutera l’épure sur une feuille demi-grand aigle.
O11 indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif.
Ombres. — On déterminera les ombres de l’objet représenté.
Les rayons lumineux seront parallèles au tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
Représenter en perspective un vase grec, d’après un modèle en relief.
On supposera ce vase placé sur un socle, à base carrée, dont la hauteur pourra être au moins égale à celle du vase. L’une des faces du socle sera parallèle au tableau.
O11 laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au tableau et celle du modèle au tableau ;
2° La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne.
Ombres. — On déterminera les ombres du vase et du socle.
Le soleil sera supposé en avant du tableau et à gauche. Les rayons lumineux seront parallèles à la diagonale d’un cube.
La perspective devra couvrir une feuille demi-grand aigle.
Les lignes de construction nécessaires au tracé perspectif et aux ombres seront indiquées sur les dessins.
(Session de 1890.)
Représentation perspective d’un trône grec, d’après un modèle en relief.
Le trône sera oblique au tableau.
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au tableau et celle du modèle au tableau ;
20 La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne.
Ombres. — On déterminera les ombres du modèle.
Le soleil sera supposé en avant du tableau ; l’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix des candidats.
La figure perspective occupera au moins le tiers d’une feuille demigrand aigle. On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse des tracés.
(Session de 1891.)
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Mettre en perspective un piédouche, d’après un modèle en relief.
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse des tracés.
La figure perspective du piédouche couvrira au moins le tiers d’une feuille demi-grand aigle.
Ombres. — On déterminera les ombres du piédouche ; les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(Session de 1892.)
Mettre en perspective un vase dont le tracé géométral a été fait dans la séance précédente. (Voir page i56.)
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse des tracés.
La perspective sera exécutée sur une feuille demi-grand aigle. Le vase devra être représenté aussi grand que possible.
Ombres. — On déterminera les ombres du vase. Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
( Session de 1893. J
Mettre en perspective un socle dont le tracé géométral a été fait dans la séance
précédente.
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
On indiquera très nettement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées du socle.
Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(Session de 1894 ■)
Mettre en perspective le modèle n° 32, Tombeau.
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau,
ÉPREUVE GRAPHIQUE DE PERSPECTIVE 169
la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
Aucune face du socle ne devra être représentée de front ; cette condition est obligatoire sous peine de mise hors concours.
On indiquera très nettement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
Ombres. - — On déterminera les ombres propres et les ombres portées du relief. Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
( Session de 1896.^
Mettre en perspective le modèle Selle (fig. 92).
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
Aucune face de la selle ne devra être représentée de front; cette condition est obligatoire sous peine de mise hors concours. L’axe de la selle restera parallèle au plan horizontal.
On indiquera très , nettement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées du relief. Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
( Session de 1897. )
Sujet traité.
Représentation perspective d’un tombeau lycien, sur une feuille demi-grand aigle (Planche YI. Voir planche IY le dessin géométral).
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau sont laissées au choix des candidats, ainsi que la position du point principal sur la ligne d’horizon ; cette ligne sera placée au tiers de la hauteur totale du modèle, à partir de la ligne inférieure de la base. Aucune face du modèle ne devra être représentée dé front. On indiquera très nettement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées du modèle. Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(Session de 1898 .J
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Explication de la Planche VI.
Perspective. — Méthodes employées : Méthode des trois échelles pour l’épannelage, méthode des échelles divergentes pour les détails.
Nous avons pris la boite CABE comme boite d’épannelage devant servir de base à toutes nos constructions.
Comme le temps ne permettrait pas, à un examen, de tracer toutes les ellipses de la corniche, il suffit d’en tracer quelques-unes complètes, et l’épannelage des autres.
Ombres. - — Nous avons cherché la direction des rayons lumineux projetés dans le plan de profil EB.
Pour cela, déterminant l’ombre portée E0 du point E sur le plan horizontal, nous avons ramené ce point E0 sur E ^B h prolongée par une perpendiculaire à cette ligne, c’est-à-dire une parallèle perspective à C/,E ; nous avons eu ainsi E'. Joignant E' à E nous avons la nouvelle direction du rayon lumineux. Si nous avons le plan de fuite de la face E^EB^B. il nous suffira de prolonger le nouveau ravon jusqu’à ce plan et nous aurons le point de fuite des rayons lumineux qui correspondraient au rayon B„ du géométral (voir Planche IV) si les ombres avaient été demandées semblables en géométral et en perspective, ce qui n’a pas lieu ici.
Si le point de fuite ne se trouve pas dans les limites de l’épure, nous déterminons de la même manière que précédemment l’ombre du point "N et sa projection dans le plan de profil v0v'0 et entre ces deux fuyantes, EE,' et v v'0, nous menons des parallèles perspectives fuyant au point de fuite inaccessible, cela par un des procédés connus.
Le reste de l’épure s’explique facilement.
Représentation d’une corniche dorique, dans la position qui lui sera donnée au moment de l’examen (fig. 93).
Aucune face du modèle ne sera représentée de front. On placera la ligne d’horizon de façon que tous les ornements du larmier soient parfaitement visibles. La position du point principal sur cette ligne est laissée au choix des candidats. *11 en est de même pour la distance du spectateur au modèle et pour la distance du modèle au tableau.
On indiquera très nettement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées du modèle. Les rayons lumineux seront supposés en arrière du tableau. L’inclinaison de ces rayons est laissée au choix Fig- 93- des candidats.
(Session de 1899.)
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Représentation d’une base de l’ordre ionique, dans la position qui lui sera donnée au moment de l’examen.
Aucune face du modèle ne sera représentée de front. On placera la ligne d’horizon au-dessus du modèle. La position du point principal sur cette ligne est laissée au choix des candidats. Il en est de même pour la distance du spectateur au modèle et pour la distance du modèle au tableau.
On indiquera très nettement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
Ombres. — On devra tracer les ombres propres et les ombres portées du modèle. Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau. L’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(, Session de 1900.)
Sujet traité (Planche VII).
Représentation d’une partie d’ante dans la même position que pour le géométral.
(La face principale du modèle formera un angle de 3o° avec le tableau.)
On placera la ligne d’horizon au-dessous du modèle.
La position du point principal sur cette ligne est laissée au choix des candidats . Il en est de même pour la distance du spectateur au modèle et pour la distance du modèle au tableau. On indiquera très nettement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
Ombres. — On devra tracer les ombres propres et les ombres portées du modèle. Les rayons lumineux seront parallèles au tableau ; le foyer de lumière sera supposé à droite du spectateur comme pour le géométral. L’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(Session de 1901 .)
Explication de la Planche VIL
(Voir Planche V le dessin géométral.)
A priori, nous pouvons conclure que la ligne d’horizon devant être placée au-dessous du modèle et la figure perspective devant occuper la plus grande place dans la feuille, nous devons mettre cette ligne d’horizon très bas, d’où nécessité de restreindre l’espace entre la ligne IÏH' et la ligne LT, si même nous ne supprimons pas complètement cette dernière.
Dans le cas présent il est préférable de l’indiquer, afin de nous permettre d’avoir quelques points d’ombres portées sur le plan horizontal.
Néanmoins, nous ferons toutes nos constructions sur le plan supérieur du modèle, ce dernier étant assez éloigné de HH' pour présenter une surface suffisamment large, où les lignes sont bien distinctes les unes des autres.
La marche à suivre est celle-ci :
i° Mettre en place l’épannelage ERACDB par la méthode des trois échelles ; tracer de suite le plan diagonal CI fuyant en F ;
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2° Diviser les différents côtés du plan de l’épannelage (application de la méthode géométrique : division d’une droite en parties proportionnelles ou égales au moyen d’un angle, les parallèles fuyant ici en f et ) ;
3° Diviser les côtés verticaux de l’épannclage par 1 échelle des hauteurs ;
4° Diviser le plan diagonal CI ;
5° Joindre les points correspondants et dessiner les profils DB, hj et CI. Terminer comme précédemment.
Ombres. — Dans le cas présent, le plus simple est de mettre les points d’ombre du géométral en perspective comme le reste de la ligure.
Ici nous avons reporté les hauteurs des ombres en nous servant de T échelle des hauteurs, et nous avons déterminé les décrochements à l’aide des rayons lumineux R„ (puisque ces rayons ont leurs projections horizontales parallèles à xy).
Ce procédé nous permet de ne pas surcharger le plan et en même temps d’obtenir très rapidement le résultat.
Les ombres portées sur le sol ne tenant évidemment pas dans les limites de l’épure, nous n’avons cherché que quelques points de l’ombre de l’épannelage pour indiquer la marche à suivre.
Représentation perspective d’un balustre (fig. 94).
Trait. — Les données perspectives (positions relatives du tableau et de l’objet, position de l’angle optique, amplification du tableau, etc.) sont laissées à l’arbitraire du candidat, car de leur choix plus ou moins heureux dépend le bon aspect du dessin, et c’est un point de pédagogie qui a de l’importance. Néanmoins, l’horizon sera compris dans la hauteur du modèle.
20 Ombres. — On imaginera que les rayons lumineux émanent du soleil supposé situé en arrière et à gauche du spectateur et on déterminera :
a) Les ombres portées sur un mur vertical de front, c’est-à-dire parallèle au tableau et supposé indéfini (sa distance au tableau est laissée au choix des candidats).
b) Les ombres propres au Solide.
Observations. — i° Pour tracer les constructions qu'ils jugeront nécessaires à la mise en perspective, et afin de gagner du temps, les candidats sont autorisés à se servir de la mise au net de l’épreuve de dessin géométral ou, s’ils le préfèrent, d’un calque qu’ils en prendront. — Dans ce dernier cas, le calque sera collé sur la feuille de l’épreuve de perspective.
2° ( Important .) La double épreuve ci-dessus ne consiste pas seulement dans l’exé-
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eution d’épures plus ou moins bien dessinées. Elle a surtout pour but de faire apprécier l’aptitude à enseigner.
A ce titre, d’ordre pédagogique, elle doit par elle-même constituer une réelle leçon graphique aussi claire que possible et, par tous les moyens que le candidat jugera bon d’employer (lettres concordantes, encres de couleur ou traits spéciaux, légendes très courtes, etc.), mettre en parfaite évidence les méthodes suivies.
C’est pourquoi, dans la correction qui sera faite parle jury, les appréciations porteront sur les deux points suivants :
Exécution et résultats ;
Pédagogie.
( Session de 1902.)
Représentation perspective cTun croisillon , d'après un modèle en terre cuite (Voir fig. 89, page i6r).
i° Trait. — Les données perspectives (positions relatives du tableau et de l’objet, position de l’angle optique, amplification du tableau, etc.) sont laissées à l’arbitraire du candidat, car de leur choix plus ou moins heureux dépend le bon aspect du dessin, et c’est un point de pédagogie qui a de l’importance. Néanmoins, l’horizon sera compris dans la hauteur du modèle.
20 Ombres. — On imaginera que les rayons lumineux émanent du soleil supposé situé en arrière et à gauche du spectateur et on déterminera :
а) Les ombres portées sur le plan horizontal ;
б) Les ombres propres au solide.
( Session de 1903.)
SUJETS PROPOSÉS
Les sujets que nous reproduisons ci-après n’ont pas été donnés officiellement à l’examen, mais ils ont été conçus dans le même genre, pour permettre aux candidats de se préparer, en leur offrant un plus grand nombre d’exemples.
Mettre en perspective un tombeau d’après un modèle en relief (fig. g5).
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau ;
20 La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne ;
3° La position du modèle par rapport au tableau, sous les réserves suivantes :
a) L’axe de la pyramide sera vertical ; 6) le pyramidion sera au-dessus delà ligne d’horizon.
La figure perspective du tombeau couvrira au moins i/3 d’une feuille demi-grand aigle. On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif. Ombres. — On déterminera les ombres du monument représenté.
Fig. q5.
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Les rayons lumineux seront parallèles au tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats, le soleil étant placé devant le tableau et derrière le spectateur.
Mettre en perspective la frise du Capitole. ÇS° 1096 du catalogue des Beaux-Arts.)
Cette frise sera inclinée sur un cylindre obliquement placé reposant par sa génératrice sur le plan vertical.
L’ornementation sera dessinée en tenant compte, par la masse, de la position des points principaux.
La ligne d’horizon se trouvera au-dessus des objets à représenter.
La position du point principal sur cette ligne est laissée au choix des candidats.
Il en est de même pour la distance du spectateur au modèle et pour la distance du modèle au tableau.
On indiquera très nettement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
Ombres. — On déterminera les ombres. Les ravons lumineux seront supposés en avant du tableau : l’inclinaison de ces ravons est laissée au choix des candidats ; les ombres ne sont théoriques que pour le plan du modèle et pour l’ombre du cylindre.
Mettre en perspective le vase cratère.
On laisse au choix du candidat :
i° La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau ;
20 La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne ;
3° La position du modèle par rapport au tableau, sous la réserve suivante :
L’axe du vase formera un angle de 5o° avec le plan horizontal.
Ombres. — - On déterminera les ombres du vase, le soleil étant placé devant le tableau et derrière le spectateur.
Mettre en perspective une partie d’ante. (A0 2872 du catalogue des Beaux-
Arts.)
L’ante se présentera obliquement, ce qui veut dire qu’aucune de ses faces ne sera parallèle au tableau.
On laisse au choix du candidat :
i° La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau :
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2° La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne.
Ombres. — On déterminera les ombres de l’objet représenté.
Les rayons lumineux’seront parallèles au tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
Mettre en perspective le tombeau d’ A mrith (flg. 91, page 1 63) .
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau sont laissées au choix des candidats, ainsi que la position du point principal sur la ligne d’horizon ; cette ligne sera placée aux 2/3 de la hauteur totale du modèle, à partir de la ligne inférieure de la base.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées du modèle. Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
3° DESSIN D’ORNEMENT
EXPOSÉ PRATIQUE
Le dessin d’ornement demandé à Texamen des lycées et collèges Ier degré étant de la même difficulté que l’épreuve de dessin d’ornement des lycées degré supérieur et que le dessin de l’examen des écoles normales, nous prions les candidats de bien vouloir se reporter à l’exposé pratique de ces épreuves :
Ecoles normales, dessin d'ornement, exposé pratique, page 66.
Lycées et collèges degré supérieur, dessin d’ornement, exposé pratique, page 23t .
Nous citerons cependant les modèles donnés aux derniers examens et ceux que les candidats pourront consulter avec profit pour leur préparation à cette épreuve.
Nos
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Vase dit le Sosibius (Musée du Louvre
Rosace Renaissance.
Chapiteau ionique,
Partie du sarcophage de Marsuppini
Chapiteau du temple de Jupiter Stator.
Rosace du temple de Jupiter Stator.
Griffe à tête de lion.
F rise de rinceaux.
Vase de Médicis.
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Frise de rinceaux.
DESSIN D’ORNEMENT
Fig. 97. — Feuille d’acanthe.
Guédy. — Le Professorat dû dessin.
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DESSIN D’UNE FIGURE D’APRÈS L’ANTIQUE
EXPOSÉ PRATIQUE
Le dessin de ligure d’après l’antique est une des parties importantes de l’examen; aussi le candidat devra-t-il s’exercer en vue de l’exécution de ce dessin, qui doit être fait en huit heures : quatre heures le matin et quatre heures l’après-midi. Pour mieux se préparer, le candidat pourra demander à être admis dans les galeries de l’Ecole des Beaux-Arts, où il trouvera tous les modèles d’antiques à sa disposition.
Parmi les modèles choisis aux derniers examens, nous citerons: U Apollon Saur octone (Musée du Aatican), La Vénus Anadyombie (Musée du Vatican), Antinous, YIdolinos. Si l’on juge des dessins d’après les récents concours, 011 remarque que ces dessins sont faibles, beaucoup plus faibles, en général, que la moyenne de ceux du concours d’admission à l’Ecole des Beaux-Arts.
Les examinateurs semblent faire plus attention à la construction, au mouvement et au caractère, qu’à l’effet. Un grand nombre de dessins sont exécutés sans fond, mais indifféremment au crayon, à la sauce ou au fusain. Ce que nous recommandons d’une manière toute spéciale aux candidats, c’est de prendre la figure dans toute la hauteur de la feuille. (Papier Ingres demi-grand aigle.)
Nous reproduisons ci-après (fig. 98, 99 et 100) quelques dessins, mais ces derniers sont de beaucoup supérieurs à la moyenne de l’examen ; ils représentent, en quelque sorte, les notes maxima qui peuvent être données.
dessin d'une figure d'après l'antiqüë
Fig, q8
iSo
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Fig. 99,
Fjg. ioo
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ÉPREUVES ORALES
Contrairement à ce qui a lieu habituellement, les épreuves orales ne sont pas la partie principale de l’examen et la proportion des candidats refusés aux interrogations est moindre que celle des candidats éliminés aux épreuves graphiques. Toute la partie orale se passe, comme la partie écrite, à Paris, dans les salles de l’Ecole des Beaux- Arts. Ces examens oraux sont publics, mais le public est peu nombreux ; il se compose surtout des élèves refusés à la partie écrite et de candidats attendant leur tour.
Toutes les questions orales sont posées directement par les examinateurs, sans aucun tirage au sort ; les candidats restent environ dix minutes au tableau, mais rien n’est fixé à ce sujet. Pendant ce temps, ils sont interrogés sur la partie spéciale du programme que T examinateur représente ; le nombre des questions n’est pas limité et l’interrogation, s’il s’agit par exemple de l’épreuve d’histoire, ne suit pas une marche chronologique ; elle peut passer tour à tour du Moyen âge à Louis XIV, pour se terminer avec l’art romain. La plus entière liberté est laissée aux examinateurs, ce qui constitue un manque de garantie pour les candidats ; il faudrait, à notre avis, limiter strictement le temps de l’épreuve, établir une série de questions que Ton répéterait ou qui resteraient secrètes en dehors du jury ; mais il faut que le texte même de chaque question ne soit pas à la merci de l’improvisation d’un examinateur.
Il y a cinq sortes d’épreuves orales, que nous classons ainsi qu’il suit au point de vue de la difficulté :
i 0 Perspective orale ;
2° Histoire de l’art avec dessins au tableau ;
3° Proportion avec dessins au tableau ;
4° Correction d’un dessin d’ornement ;
3° Correction d’un dessin de tête.
La majeure partie des candidats répond bien à toutes ces épreuves ; les notes éliminatoires proviennent surtout de la perspective orale et de l’histoire de fart. Quant à l’épreuve de proportion, qui eut pen-
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dant longtemps la réputation de causer l’échec d’un grand nombre de candidats, elle est devenue ce qu’elle devait être, c’est-à-dire accessoire.
Les épreuves orales ne durent ordinairement qu’un seul jour ; le résultat définitif du concours est connu le soir même.
i° ÉPREUVE ORALE DE PERSPECTIVE
La suppression récente de l’épreuve de correction d’un dessin de perspective ayant entraîné un changement dans les épreuves orales, nous donnons ci-dessous plusieurs extraits d’une note de M. J. Pillet, examinateur, déterminant la façon dont cette épreuve doit être comprise :
L’épreuve pédagogique de perspective, pour tous les examens du professorat de dessin, comporte deux parties qui peuvent être liées l’une à l’autre, ou indépendantes, au gré des examinateurs.
La première, véritable examen oral, dans le sens absolu du mot, comporte des questions théoriques et pratiques, auxquelles le candidat doit répondre, sur le relevé géométral et sur les projections, sur le tracé des ombres et sur la perspective.
La seconde, d’un caractère plus franchement pédagogique, consiste en une leçon orale collective à faire sur la perspective d’observation.
Conditions dans lesquelles se fait l'épreuve de perspective d’observation aux examens du professorat. — Un certain nombre de modèles en relief sont mis à la disposition du jury. Ce sont des objets usuels, des fragments d’architecture, des ornements, des vases, des balustres, des pièces ou des fragments de construction, etc., et même des pièces de machines assez grandes.
Un de ces modèles est tiré au sort par le candidat, avec une carte indiquant, dans ses grandes lignes, la nature de la leçon orale à faire à son sujet ; mais le professeur conserve une grande latitude pour modifier le plan qui lui est ainsi tracé.
La leçon devra durer io minutes exactement, mais il est accordé 20 minutes pour sa préparation.
Pour cette préparation, un tableau noir ayant à peu près des dimensions doubles de celles de la feuille de papier Ingres est mis à la disposition du candidat, ainsi qu’une feuille de papier de même grandeur que le tableau et susceptible d’être fixée sur lui avec des
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punaises. On y joint de la craie, du fusain, du crayon noir et des crayons de couleur (le candidat fera bien d’apporter ceux dont il a l’habitude de se servir).
Sur cette feuille de papier le candidat exécute le dessin cpii constituera la leçon graphique dont le thème est le modèle qu’il a tiré au sort. La plus grande latitude lui est laissée pour cette préparation ; il peut se servir des documents qu’il veut ; d peut, soit achever complètement le ou les dessins qu’il veut, soit se réserver de l'achever à la leçon présentée aux élèves ; il peut rédiger des notes écrites, desquelles il s’aidera pendant sa leçon... Bref, on le met exactement dans les conditions d’un professeur qui prépare sa leçon comme il l’entend et qui la fait comme il lui convient.
Après 20 minutes de préparation, le modèle en relief et le grand dessin sur papier sont portés devant le jury pour la leçon à faire. Le dessin est piqué sur un tableau et un autre tableau noir est placé à côté pour le cas où, au cours de la leçon, des croquis complémentaires seraient nécessaires.
Ces conditions matérielles sont exactement celles dans lesquelles devra se placer le professeur lorsqu’il enseignera véritablement.
La durée de la leçon est de io minutes, au maximum. Le jury remplace, pour le candidat, ses futurs élèves et le candidat doit s’adresser à lui comme il le ferait dans une classe de dessin.
En principe, le jury n’interrompt pas le candidat et ne lui pose aucune question, si ce n’est la leçon une fois terminée ; néanmoins, il se réserve, quitte à en tenir compte dans son appréciation, de ramener dans la bonne voie un candidat qui lui paraîtrait par trop troublé.
Les chefs d’appréciation pour cette épreuve pédagogique, à laquelle l’Université attache la plus grande importance, sont :
i° La maniéré dont la leçon est composée (composition de la leçon) ;
2° Le savoir et l'expérience quelle met en évidence (savoir du candidat) ;
3° La maniéré dont elle est faite (exposé de la leçon).
Dans cette dernière partie de l’appréciation entrent en jeu : la précision dans les mots et dans les termes employés, la manière de dessiner et aussi celle de parler aux élèves et de très bien se faire entendre d’eux, toutes qualités qui ont pour conséquence de donner au maître de l'autorité sur son auditoire.
Un candidat dont on n’entendrait pas très distinctement les paroles ne saurait être bien noté pour cette épreuve.
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Les candidats doivent être convaincus que cette leçon orale de dessin est difficile à bien faire et que s’ils ne sont pas suffisamment exercés ils y échoueront.
On leur conseille, en prenant comme modèle un objet quelconque, de faire à son sujet une leçon dans les mêmes conditions que celles de l’examen et de professer réellement cette leçon devant un auditoire dont ils solliciteront les critiques. On les engage à répéter plusieurs fois cet exercice sur des modèles différents.
Aux examens précédents, voici les principaux défauts constatés :
Le candidat n’a pas calculé son temps et il perd des minutes précieuses à parler trop longuement de la mise du dessin en largeur ou en hauteur, de la manière de prendre des mesures apparentes avec le crayon, etc., toutes choses qui doivent être supposées acquises par les leçons antérieures.
11 énonce des banalités telles que : « Soignez votre travail ; observez attentivement votre modèle ; ne vous pressez pas... Que votre dessin soit bien dans le caractère du modèle et dans son sentiment. »
N’ayant pas rappelé au début, en quelques mots, les connaissances qu’il suppose antérieurement acquises, il revient constamment sur ce qui doit être su et la leçon qui est réellement demandée n’arrive pas à être terminée (ce défaut est très fréquent).
Il dessine sans fermeté, en hachant ses traits. Quelquefois, par manque de sang-froid, il commet en dessinant des fautes qu’il dit à ses élèves d’éviter.
Par contre, les bonnes épreuves ont présenté les qualités suivantes :
Le candidat a si bien composé sa leçon et fractionné ses diverses parties qu’il la termine au moment précis fixé par l’heure. Pour arriver à ce résultat, il n’a pas craint, sur les notes écrites qu’il a le droit de consulter, d’indiquer le nombre de minutes qu’il veut consacrer à chaque partie.
Il fait réellement une leçon à clés élèves et non pas des réponses à un examinateur ; ainsi, en parlant, il dit: « Tracez cette ligne mn du rectangle enveloppant,... etc. » au lieu de dire : « On trace, on observe. »
Il a mis de grandes lettres (un petit nombre d’ailleurs) aux points les plus importants de son dessin et au lieu de dire : « Observez cette ligne-ci , regardez cette hauteur-là », ce qui manque totalement de précision et empêche l’élève de le suivre et de savoir ce dont il veut parler, il dit : « Observez la ligne CD, regardez la hauteur FG... »
Enfin son langage est absolument correct et débarrassé de ce cpi’on pourrait appeler Yargot d’atelier. Il ne faut pas oublier que l’élève d’un lycée ou d’un collège reçoit de ses professeurs de lettres et de sciences d’admirables leçons de langage et de raisonnement. Il ne faudrait pas que le
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professeur de dessin put prêter à sourire par l’incorrection, soit littéraire, soit scientifique de son discours.
Pour terminer, la note de M. Pillet engage les candidats à s’exercer à dessiner au tableau, car s’ils le font pour la première fois le jour de l’examen, ils n’y réussiront pas.
QUESTIONS PROPOSÉES
Etant donnés la ligne d’horizon et le point principal, je vous donne un mur, l’ouverture d’une porte, le commencement d’une fenêtre ; il faut en tracer une autre qui aurait la même largeur.
Comment s’appellerait ce problème? Justifiez votre tracé.
Voici un tableau, je vous donne une ligne droite AB dans un mur vertical : je voudrais diviser cette droite AB en trois parties proportionnelles k trois longueurs données, C, D, E.
Étant donné un modèle en plâtre, dessinez-en la coupe en géométral
(fig. loi).
Fig.
Je vous donne ensuite en géométral un prisme; mettez en perspective le profil suivant les indications données (fig. 102).
Démontrez qu’un cercle èn perspective peut devenir une ellipse, une parabole et une hyperbole.
Étant donnés en perspective le diamètre et la hauteur d’un cylindre, le construire et tracer sur lui une hélice formant deux tours comme si l’on voulait tracer un escalier.
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Tracez une arcade clans un plan perpendiculaire au tableau, étant donnés son centre et son rayon.
Cherchez les ombres propres au flambeau.
Étant donnée une ligne droite horizontale AB oblique au tableau, tracez avec cette ligne comme diamètre un quart de sphère creuse.
Étant donné le modèle en plâtre (fig. io3), mettre cette moulure en
Fig. io3.
Fig. io4.
perspective, la ligne AB étant donnée en grandeur et en direction (fig. io4).
Étant donnés un cylindre en perspective et une droite quelconque, déterminez l’ombre du cylindre, l’ombre portée de la droite sur le cylindre, le soleil étant en avant du tableau et à gauche.
Étant donné un modèle en plâtre, le mettre en perspective avec les données que nous indiquons (fig. io5) ; la perspective devra être trois fois- plus grande que le géométral.
Que savez-vous sur la réflexion des images ?
Indiquez sommairement un petit paysage avec maison, et dessinez sa réflexion dans l’eau.
Représenter en pian et en élévation un Fig. io5. cube reposant sur le sol et placé d’une
façon oblique par rapport au plan vertical. Ombres propres et ombres portées du cube sur les plans de projec-
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tion, le rayon lumineux étant contenu dans un plan perpendiculaire à la ligne de terre et faisant un angle de 3o° avec le plan horizontal.
On donne la ligne d’horizon et, en perspective, une droite dont le point de fuite est inaccessible et un point. Tracer par ce point une seconde droite parallèle à la première.
Ombre propre du tore ; élévation et plan.
Mise en perspective d’un cube reposant sur le sol par une de ses faces. On donne la hauteur de l’horizon, la position du tableau, le point de fuite principal et la distance du spectateur.
Ombre portée par le cube sur le sol, le soleil étant situé en arrière du spectateur et à droite.
Ombre portée par un cône sur un escalier à trois marches. Les arêtes de ces marches font des angles de 6o° avec le plan vertical, le rayon lumineux est parallèle à ce même plan.
Indiquez les principes généraux : i° des ombres au soleil; 2° des ombres au flambeau.
Ombre propre et ombre portée d’un cylindre droit à base circulaire : i° L’axe du cylindre est perpendiculaire au plan horizontal ;
2° L’axe du cylindre est parallèle au plan horizontal.
Indiquez les diverses positions que peut occuper le soleil en perspective, en prenant des exemples simples.
Ombre propre et ombre portée d’un cylindre droit dont l’axe forme un angle de 45° à gauche avec le plan horizontal. Les rayons lumineux, à 45°, sont dirigés de gauche à droite.
Quels procédés avez-vous à votre disposition, en perspective, pour trouver les ombres d’un objet ?
Déterminez la perspective et les ombres d’un cylindre reposant sur trois marches.
io Indiquez l’ombre propre et l’ombre portée d’un cône droit en projection ;
2° Mettez ce cône en perspective et tracez les ombres.
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l° Construisez les projections d’un cône renversé et déterminez les ombres propres et les ombres portées ;
2° Surmontez ce cône d’un tailloir circulaire et déterminez les ombres portées de ce tailloir sur le cône.
Étant donné un modèle en plâtre représentant un socle, exécutez au tableau le croquis coté de ce socle et faites le tracé des ombres.
Faites le tracé des ombres d’une niche demi-circulaire.
Déterminez la perspective et les ombres d’un prisme reposant sur trois marches.
Choisissez une moulure très simple et indiquez la perspective et les ombres de cette moulure, en considérant qu’elle est oblique au plan horizontal.
Qu’appelle-t-on : i° tableau; 2° point de fuite principal ; 3° points de distance ?
Indiquez l’ombre d’une sphère, les rayons étant parallèles au plan vertical.
Indiquez l’ombre propre et l’ombre portée d’un prisme à base hexagonale et mettez-le en perspective.
Ombre propre et ombre portée d’un cylindre droit dont l’axe forme un angle de 45° à droite avec le plan horizontal. Les rayons lumineux, à 45°, sont dirigés de gauche à droite.
Déterminez les ombres d’un demi-cylindre creux, en supposant que vous avez placé sur l’ouverture de ce demi-cylindre un disque circulaire.
Déterminez l’ombre d’un tailloir carré sur un cylindre, en considérant que le tailloir dépasse le nu du cylindre d’environ 3 centimètres.
Indiquez les ombres propres et les ombres portées d’un solide composé d’un tore sur un cylindre.
Déterminez l’ombre propre et l’ombre portée d’un cône reposant sur 9on sommet, dont l’axe forme un angle de 45° à gauche avec le plan horizontal, les rayons lumineux à 45° étant dirigés de gauche à droite.
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Déterminez l’ombre propre et l’ombre portée d’un cylindre oblique aux deux plans.
Déterminez l’ombre d’un tailloir circulaire sur un cylindre.
Indiquez les ombres en perspective d’une voûte en berceau.
Déterminez les ombres d’un cube, les rayons étant parallèles au plan vertical.
Déterminez les ombres d'une sphère, les rayons étant quelconques.
Déterminez les ombres d’un prisme à base hexagonale et indiquez sa perspective.
Étant donné un modèle en plâtre représentant un pas de vis, indiquez les projections et la perspective.
Indiquez les projections et déterminez les ombres du chapiteau dorique grec.
Indiquez les projections et déterminez les ombres du modèle en plâtre représentant les denticulcs du temple de Castor et Pollux (/i° 2839 de la collection des Beaux-Arts .)
Déterminez les projections et les ombres d’un tore oblique au plan horizontal .
Déterminez les ombres d’une niche perpendiculaire au plan horizontal et oblique au plan vertical.
Indiquez les différentes méthodes pour la détermination des ombres.
Étant donné un modèle en plâtre représentant une portion de cylindre, dessinez-le sur le tableau en plan et en élévation et déterminez les ombres.
Déterminez les ombres d’une portion de sphère. Ombres du tore.
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QUESTIONS TRAITÉES A L’EXAMEN
Déterminez les projections d’un prisme droit à base hexagonale régulière. Ce prisme sera éclairé par des rayons lumineux dans la position la plus générale, c’est-à-dire incliné d’avant en arrière et de gauche à droite.
Vous en ferez ensuite la perspective.
Explication de la Figure 106.
Géométral.
Soit la ligne de terre LT. Le plan de base de ce prisme étant un hexagone régulier, je l’inscrirai pour le tracer dans une circonférence et placerai l’un de ses côtés parallèles à LT afin d’avoir la face correspondante en vraie grandeur sur le plan vertical : soit le côté ih2h ; le côté sera également parallèle à LT. Je relève les points ^h, 8h, gh, joh, etc. sur la ligne de terre en qv, Sv, gv, iOt,, etc., projections verticales des points 7^, Sh, gh, ioh. Les mêmes lignes de rappel détermineront les points iv, 2V, 3„, 4wetc. de la base supérieure.
Ombres propres. — Si au point 2h en projection horizontale je mène un rayon tangent parallèle au rayon lumineux J{hf le côté 2-3 sera dans l’ombre ; l’arête 8„2y est donc la ligne séparatrice d’ombre et de lumière.
Ombres portées. — Du point 2h j’ai déjà mené en projection horizontale un rayon parallèle à la direction R,t ; ce rayon coupe la ligne LT en un point n, projection horizontale de sa trace verticale.
Je relève ce point par une.pcrpendiculaire à LT jusqu’à son intersection avec la parallèle à la projection verticale Ry du rayon lumineux donné, menée du point 2V ; j’ai ainsi la trace verticale du rayon lumineux passant par 2V, autrement dit, l’ombre portée sur le plan vertical par le point 2.
La droite 2 hn, n20 est l’ombre portée de l’arête 8-2,
J’opère ainsi pour tous les autres points qu’il me reste ensuite à joindre. En déterminant les traces horizontales des rayons lumineux, j’obtiendrai l’ombre complète sur le plan horizontal.
Remarque. — - La droite ïh2h et la droite b,J\h étant parallèles à LT, leur ombre restera parallèle à LT.
Perspective.
Plaçons maintenant xy et œ, œil du spectateur (ce dernier, à une distance égale à 2 fois et demie environ la largeur du plan, est ici placé à une distance réduite de moitié, d’oà ce/ 2 /. Soit la ligne d’horizon HH ' au-dessus du prisme.
Je répète ces données doubles dans la partie du tableau réservée à la perspective. Des divers points du plan j’abaisse des perpendiculaires à xy , et les largeurs étant ainsi déterminées, je les reporte en les doublant sur la ligne de terre de l’épure perspective. Je joins les points 1 , 2, 3, etc. à P.
Me servant du point de distance à l’échelle du géométral, c’est-à-dire
Echelle des largeurs
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D/2, je reporte sur LT à partir de 6 les profondeurs sans les doubler et je joins F, 3', l\ à D/2; à l’intersection de ces fuyantes avec 6 P, j’obtiens les profondeurs cherchées que je ramène par des droites de front jusqu’aux principales correspondantes. Je joins les points entre eux, sur 6 j’élève la verticale G II à laquelle je donne une hauteur double de la hauteur du prisme en géométral, je joins son sommet à P. Et relevant les points déterminés sur l’échelle des profondeurs jusqu’à la fuyante HP, j’ai les points de la base supérieure qu’il suffit de ramener par des frontales sur les perpendiculaires correspondantes élevées des points ih, 2h, 3h, 4a* 5ft, Gft, les joignant ensuite pour former l’hexagone.
J’accentuerai ensuite, en appuyant la craie, les parties en avant et pointillerai les parties cachées du prisme.
Ombres.
Pour avoir le point de fuite des rayons lumineux, par ce ou à son défaut par ce/2 je mène une parallèle à Rh jusqu’à son intersection avec HH7 ; j’ai ainsi le point de fuite réduit de la direction horizontale des rayons lumineux. Le plan qui les contient étant vertical, la ligne de fuite de ce plan est verticale et passe par fh/2.
Par P je mène une parallèle à R,, qui coupe cette ligne de fuite en F,,/2, point de fuite réduit de la direction verticale des rayons lumineux.
En doublant ces données, j’obtiens 8h et F,..
Je procède alors exactement comme en géométral, c’est-à-dire que l’ombre sur le plan horizontal se trouvera à l’intersection des rayons fuyant en fh et partant des points du plan, avec les rayons fuyants en Fr partant des points correspondants de l’élévation.
i° Ombres de la sphère par les rabattements . 2° Ombres d’un point de la sphère.
Explication de la Figure 107.
Soient les projections verticales et horizontales d’une sphère et Rh , Ry la direction des rayons lumineux.
Supposons que je veuille obtenir l’ombre par la méthode des sections ; il me faut alors couper la sphère par des sections parallèles au rayon lumineux ; ces sections se projettent sur l’un des plans suivant une ligne, sur l’autre suivant une ellipse. C’est très admissible, mais très long, à cause du tracé des ellipses ; c’est pourquoi je prendrai une nouvelle ligne de terre parallèle, soit à R„, soit à R/j .
Guédy.
io
Fig. 107
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Prenons X' Y' parallèle à R„. Déterminons la nouvelle projection horizontale de la sphère ; soit Cfi le nouveau centre, l’éloignement mo ayant été reporté en m Ox sur la perpendiculaire à Ri( passant par 0„ .
[1 est évident que toute section parallèle au rayon lumineux se projettera en vraie grandeur sur le nouveau plan suivant un cercle, en vertu de ce principe: lorsqu’une figure est parallèle à l’un des plans de projection, sa projection sur ce plan lui est parallèle et égale, et sa projection sur l’autre plan est une ligne parallèle à la ligne de terre.
Les rayons tangents au méridien principal 3U 4U nous donnent les points de départ de l’ombre propre de la sphère, qui, nous le savons, se projette suivant une ellipse, sur la section 1.2 perpendiculaire au diamètre 3U 4y qui doit déterminer le petit axe de l’ellipse d’ombre propre.
C’est cette section que nous avons représentée sur le nouveau plan de projection.
Résumons-nous: Soit donc la nouvelle projection, le rayon lumineux doit être également déterminé dans le plan horizontal auxiliaire.
Par 0K je fais passer un rayon lumineux qui rencontre W en th, projection horizontale de la trace verticale du rayon; j’abaisse une perpendiculaire à X Y jusqu’à son intersection avec le rayon R„ mené de Oy ; j’ai ainsi la trace verticale T. Pour avoir la trace horizontale de l’intersection de Ry avec X A (projection verticale de la trace horizontale), j’abaisse une ligne de rappel jusqu’à sa rencontre avec R^ et j’ai ainsi la trace horizontale t du rayon lumineux.
Je cherche la projection horizontale de la trace verticale sur la nouvelle ligne de terre Y', soit th'. Je joins ce point à Ot et j’ai ainsi la nouvelle direction du rayon lumineux R^.
Je mène les tangentes à la nouvelle projection parallèlement à R/(- , et abaissant des lignes de rappel sur Ry j’obtiens le petit axe de l’ellipse d’ombre en Av By .
Ombres portées. — Prolongeant les tangentes parallèles à R^ jusqu’à X' Y', j’abaisse des perpendiculaires à R„ qui, avec leur intersection avec Ry, me donnent les extrémités du grand axe de l’ellipse d’ombre portée. Le petit axe est donné par le^ tangentes parallèles à Ru menées au méridien principal.
Pour avoir l’ombre en projection horizontale, je puis agir de même, mais en prenant un nouveau plan vertical au lieu d’un nouveau plan horizontal.
Ombres d’un point sur la sphère. — Ce procédé me fait obtenir rapidement cette ombre, puisque le rayon lumineux passant par G& détermine dans la sphère une section qui se projette sur le nouveau plan vertical suivant un cercle.
Gy dans le rabattement est venu se placer en G', le rayon G Ry- coupe la section en G"0 . Les lignes de rappel C"0 0'o et G'0 C0 nous détermineront le point.
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HISTOIRE DE L’ART (ARCHITECTURE). — ANATOMIE. PROPORTIONS
EXPOSÉ PRATIQUE
Ces trois épreuves se présentant sous le même aspect, nous n’avons pas cru nécessaire de donner pour chacune d’elles un exposé pratique ; il aurai t du reste fait double emploi axrec les mêmes épreuves que nous traitons dans l’examen des lycées et collèges, degré supérieur. Les examinateurs sont les mêmes et procèdent de la même façon. Nous prions donc les candidats de s’y reporter.
Les questions orales du premier degré reposent sur un programme moins chargé que celles de l’examen des lycées, degré supérieur; c’est là toute la différence. Ainsi, pour l’histoire de l’art, les examinateurs demandent de dessiner des fragments d’architecture au tableau en priant le candidat de fournir de nombreuses explications orales ; pour l’épreuve d’anatomie et pour celle de perspective, ils procèdent de la même façon ; l’interrogation dure environ dix minutes pour chacune de ces matières.
Nous avons donné ci-après trois séries de questions, sans en traiter aucune, car des explications ont été déjà données à ce sujet à propos de l’examen des écoles normales, pages 99 et suivantes.
QUESTIONS SUR L HISTOIRE DE L’ART
Épreuve orale. (Voir Exposé pratique, page 267.)
Parlez-moi du style Louis XIV et dessinez un fragment qui donne une idée de ce style, en choisissant l’ornement que vous voudrez.
Savez -vous ce que c’est que le style jésuite P
Avez-vous entendu parler de l’hôtel Soubise à Paris, pourriez-vous m’en dire quelques mots ?
Si vous aviez une conférence à faire sur la Renaissance française, quels sont les exemples que vous dessineriez au tableau ?
Vos exemples donnant une bien triste idée de l’art français à l’époque de la Renaissance, dessinez-moi un panneau de meuble important.
Trouvez-vous des frontons sur les meubles de cette époque ?
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Si vous aviez placé une niche au centre de ce panneau, auriez- vous fait une erreur ?
Que savez-vous sur le style roman ?
Dessinez une rosace romane.
Dessinez un chapiteau roman.
Quelle est la forme d’un chapiteau roman qui n’aurait pas d’ornement ? Pourriez-vous me dire l’historique du chapiteau corinthien ?
( Interrogation complète d’un candidat.')
Dites ce que vous savez sur l’architecture Louis XIII.
Dessinez au tableau un motif d’ornementation, la console d’angle d’une porte, par exemple.
Dessinez une console Louis XIV, une Louis XV, une Louis XVI.
Que savez-vous sur le style roman ?
Dessinez un chapiteau de cette époque.
(Interrogation complète d’un candidat .)
Que savez-vous sur les origines de l’ordre toscan ?
L’ordre toscan n’est-il pas un ordre dorique dépourvu de caractère ? Dites ses proportions.
Parlez de la sculpture chez les Egyptiens.
Que savez-vous du sculpteur Dédale ?
Que savez-vous sur le Primatice ?
Parlez du château de Chambord.
Dites pourquoi les colonnes étaient très peu espacées dans les temples égyptiens.
A quoi servaient les obélisques chez les Egyptiens ?
Savez-vous de quelle façon on exécutait et on transportait un obélisque?
Comment étaient couverts les monuments égyptiens ?
Pourquoi avait-on pris ce mode de construction ?
Dessinez le plan d’un temple égyptien, le palais de Karnak par exemple, ou celui de Denderah.
Dessinez différents types de colonnes égyptiennes.
Dessinez un chapiteau orné de fleurs de lotus.
Y a-t-il d’autres fleurs qui servirent à la décoration des chapiteaux égyptiens ?
Dessinez un chapiteau orné de feuilles de palmier.
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Qu’est-ce qu’une salle hypostyle?
Savez-vous ce que c’est qu’un spéos, qu’un liémi-spéos ?
De quelle matière étaient construits les temples égyptiens?
Et les temples assyriens ?
Dessinez l’animal fantastique qui se trouvait à l'entrée clés temples assyriens.
Quels caractères donnerez-vous à la sculpture assyrienne comparée à la sculpture égyptienne ?
Quels sont les principaux peintres de l’époque de Louis XIY ?
Que savez-vous sur l’architecte Pierre do Montereau ?
De quel style est la Sainte-Chapelle ?
Pouvez-vous citer des monuments de l’architecture civile se rapportant à cette époque ?
Combien y a-t-il de sortes d’architectures ?
Quel est l’architecte du vieux Louvre ?
Celui de la colonnade ?
Faites le plan d’une maison pompéienne.
Indiquez les principaux monuments d’une cité romaine.
Parlez de l’art industriel dans l’antiquité.
Sous la Renaissance, quels sont les artistes qui se sont occupés d’art industriel et décoratif?
Dessinez les principaux attributs des dieux égyptiens, des pharaons et des reines.
Indiquez les ruines les plus importantes de la vallée du Nil.
Parlez de l’ordre dorique grec et de l’ordre dorique romain ; faites le croquis d’une colonne de chaque genre.
Parlez de l’emploi de ces ordres en Italie, en Grèce et dans les temps modernes.
Dessinez un chapiteau byzantin.
Citez les principaux monuments.
Que savez-vous sur l’église Sainte-Sophie ?
Dessinez d’une façon sommaire le plan et la façade principale d’une église romane.
Dites les principaux caractères de ce style.
Citez des monuments de cette époque.
ANATOMIE
Comparez, avec des croquis à l’appui, le style ogival au style roman.
A quelle époque le style ogival fut-il abandonné ?
Parlez de l’époque de transition et dessinez un panneau de cette époque.
Parlez des principaux artistes de la Renaissance française : architectes, peintres, sculpteurs.
Parlez du château de Blois et du château de Chambord.
Quel était le principal élément de construction des Assyriens ?
Pouvez-vous citer un monument important de l’architecture assyrienne?
Savez-vous ce que c’est que la Zigurat ?
Quelle était la décoration intérieure des temples ?
Parlez de l’ordre ionique grec et de l’ordre ionique romain ; faites le croquis d’un chapiteau de chaque genre.
Citez quelques monuments où cet ordre a été employé, en Grèce et en Italie.
Connaissez-vous un monument moderne qui comporte une ordonnance ionique grecque ?
De quels ornements sont décorés: i° les talons; 2° les tores; 3° les quarts de ronds ?
Comment étaient décorées les frises des temples de l’ordre dorique grec ?
Parlez du Parthénon ; dessinez son plan.
Que savez-vous sur l’Adytum ?
Quels sont les ornements propres au style roman ? Croquis à l’appui.
Dans quelles contrées de la France le style roman est-il le mieux caractérisé ?
A quelle époque placez-vous la naissance du style roman, et combien de siècles dure-t-il ?
Quel est le caractère principal de l’architecture romaine ?
Citez un des monuments romains.
Pourriez-vous dessiner approximativement la façade du temple de Jupiter Stator ?
QUESTIONS SUR L’ANATOMIE
Épreuve orale. (Voir Exposé pratique, page 262.)
Dessinez l’omoplate et l’humérus, l’omoplate étant vue par sa face postérieure.
Vous avez oublié de tracer la ligne médiane, voulez-vous la tracer ?
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J’entends par ligne médiane la ligne qui passe par l’axe de la colonne vertébrale.
Quelle est la longueur de l’humérus ? Qu’est-ce qui peut vous guider pour trouver cette longueur ?
Indiquez, d’une façon simple et par une seule ligne, le triceps.
Quels sont ses points d’insertion ? Quelles sont ses fonctions?
Y a t-il un autre muscleextenseur de l’avant-bras sur le bras? Indiquez-le. Indiquez rapidement le grand dorsal.
Indiquez rapidement le trapèze.
Où est le sous-épineux ?
Dessinez la région poplitée.
Indiquez les muscles de cette région.
Connaissez-vous l’action du triceps sur le bras ?
Connaissez-vous l’action du long supinateur ?
Connaissez- vous l’action de l’anconé?
Connaissez-vous l’action du sterno-cléido-mastoïdien ?
Connaissez-vous l’action du jambier intérieur ?
(Interrogation complète d’un candidat ')
Dessinez-nous le coude et l’avant-bras, face antérieure. Indiquez les muscles et les contours.
Connaissez-vous l’action : i° du grand palmaire ; 2° du long supinateur ?
Quels sont les muscles extenseurs de l’avant-bras sur le bras ? Les fléchisseurs ?
Quelle est l’action des muscles sous-épineux?
Combien y a-t-il d’os dans le tarse ?
Quel est le nom du quatrième de la première rangée? — de la seconde ?
Quelle est l’action du muscle couturier ?
( Interrogation complète d’un candidat.')
Dessinez les muscles formant le triceps du bras.
Complétez par l’indication des muscles de la région de l’épaule. Quelle est l’action du muscle long supinateur ?
Quelle est l’action de l’anconé ?
Indiquez ses points d’insertion.
Dites l’action des muscles masseter et temporal.
(. Interrogation complète d’un candidat .)
Dessinez le thorax, face antérieure.
Dessinez la clavicule, l’articulation acromio-claviculaire et les deux tiers supérieurs de l’humérus.
Placez le petit pectoral, le grand pectoral et le deltoïde ; décrivez-les et parlez de leur action.
ANATOMIE
Dessinez la moitié du bassin, le fémur et la rotule.
Commencez à indiquer :
i° Le vaste interne et ses points d’insertion sur le fémur ;
2° Le vaste externe avec les mêmes détails ;
3° Le droit antérieur, en faisant bien comprendre son point d’attache supérieur.
Dites l’action du triceps crural et son analogie avec le triceps brachial.
Dessinez le thorax, face postérieure, avec la base du crâne, et placez les muscles du dos.
Entre le trapèze et le grand dorsal, quels muscles apercevez-vous ? Dites leur action et leurs insertions.
Expliquez le mouvement de la tète : flexion, extension, rotation. Dessinez la tête de profil, ostéologie, et indiquez la situation des muscles qui la font mouvoir.
Indiquez les os de l’épaule, fâce latérale droite.
Placez le muscle deltoïde.
Dites la direction de ses fibres.
Dites ses diverses fonctions dans les diverses attitudes d’élévation du bras.
Dessinez le genou face antérieure, ostéologie, arthrologie, et l’attache des tendons.
Dessinez la main, face dorsale et face palmaire, os et muscles.
Dessinez la moitié du bassin et le sacrum. i° Indiquez le petit fessier et ses points d’attache ;
2° Indiquez le moyen fessier et dites avec quel muscle du bras il a de l’analogie ;
3° Indiquez le grand fessier et dites quelle est la direction des fibres musculaires et de la peau ;
4° Quelles sont les fonctions de ces muscles ?
Dessinez la jambe et le pied, face antérieure, ostéologie et myologie.
Dessinez la tête de profil, ostéologie, et indiquez les vertèbres cervicales.
Dites le nom des deux premières et leur aclion.
Indiquez par un trait la direction des autres vertèbres jusqu’au coccyx.
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Dessinez le bras droit dans sa position normale, face antérieure, os et muscles, et décrivez-le.
Dessinez schématiquement la base du crâne, les deux omoplates, la colonne vertébrale.
Placez le muscle trapèze, donnez la direction de ses libres, la limite de ses aponévroses et ses fonctions.
Dessinez l’avant-bras droit et la main, os et muscles, face antérieure.
Dessinez la jambe, face postérieure, ostéologie.
Placez les deux jumeaux et donnez leur direction par rapport à l'axe du corps.
Donnez la direction des chevilles.
Dessinez le bassin de profil et le fémur de la cuisse gauche, face externe, ostéologie.
Indiquez les muscles.
Dessinez l’avant-bras droit et la main, os et muscles, face postérieure.
Dessinez le bras et l’avant-bras, face externe, ostéologie et mvologie.
Dessinez la jambe et le pied, face postérieure, ostéologie et myologic.
Dessinez l’omoplate et le tiers supérieur de l’humérus.
Indiquez par une ligne la colonne vertébrale et placez les muscles susépineux, grand rond, petit rond, rhomboïde.
Dites leurs attaches et leurs fonctions.
Dessinez le sternum et les cartilages costaux, le commencement des os du pubis, ostéologie.
Placez le muscle grand droit antérieur, divisez-le en ses parties principales. PJ acez l’ombilic et dites ce que vous savez de la ligne blanche.
Dessinez le thorax, face latérale droite, et l’omoplate, en supposant le bras élevé, ostéologie.
Placez le muscle grand dentelé. Dites scs attaches et ses fonctions.
QUESTIONS SUR UES PROPORTIONS
Epreuve orale (voir Exposé pratique, page 274).
Quelles sont les proportions du doriphore ?
Dessinez l’homme de face selon Jean Cousin.
Construisez la tête de trois quarts suivant Jean Cousin.
Quelle différence y a-t-il avec les proportions de la tête de face ?
Parlez du canon égyptien.
Dessinez l’homme de dos selon Jean Cousin.
Quelle est la forme de la tête vue de face ?
En combien de parties se divise-t-elle?
Dessinez une tête vue de face et dites-nous quelle est la méthode que vous employez.
Si vous vouliez construire une tète de profil, répéteriez- vous les mêmes divisions géométriques ?
Existe-t-il une différence entre les proportions de l’homme et celles delà femme ?
Dessinez une femme de face selon les proportions de Jean Cousin.
Toute proportion gardée, existe-t-il une différence entre une main d’homme et une main de femme ?
Que savez-vous sur le pied vu de face ?
Dessinez un pied de face.
Quels sont les principaux artistes qui ont écrit sur les proportions ?
Dessinez un homme vu de profil, selon les proportions de Jean Cousin. Voulez-vous nous dire les proportions de la tête vue de profil?
La longueur du pied ?
Connaissez-vous une proportion égale à celle du pied dans le corps de profil ?
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Dessinez un bras vu cle profil ; dites-nous ses proportions principales, au poignet, au coude.
En combien de parties divisez-vous le corps, du sommet de la tète à la plante des pieds, selon le système de Jean Cousin ?
Indiquez les principales divisions.
Quelle est la grandeur de la main par rapport à la face ?
Quelle est la grandeur d’un pied vu de profil, par rapport à la tète ?
Dessinez un homme vu de dos, selon les proportions de Jean Cousin.
3° CORRECTION D’UN DESSIN D’ORNEMENT ET CORRECTION D’UN DESSIN DE FIGURE.
EXPOSÉ PRATIQUE
Nous réunissons ces deux épreuves pédagogiques : correction d’un dessin cTornement et correction d’un dessin de figure, parce qu’elles sont analogues et que nos indications seraient les mêmes. Cependant, ces épreuves comportent deux notes et deux examinateurs différents. L’examinateur procède habituellement de la façon suivante : il présente au candidat un dessin qui vient cTêtre exécuté pour le concours, ou tout autre dessin dont il a le modèle, et il l’invite à faire les corrections nécessaires. Le candidat devra rechercher ou indiquer la place occupée par l’auteur, puis, parlant comme -s’il s'adressait à des élèves, il fera méthodiquement ressortir les défauts de l’œuvre qui lui est soumise. Conséquemment, il entrera dans des explications de nature à démontrer comment on doit procéder à l’exécution d’un dessin. Il dira comment on détermine d’abord la ligne d’horizon et les aplombs ; comment il faut chercher l’ensemble du modèle en se rendant compte du mouvement et des proportions, en se pénétrant de son aspect et de son caractère. Puis il fera l’examen des formes, en se basant pour ses corrections sur l’anatomie, en commençant par les masses et en finissant par les observations dé
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détail. Au cours de ses corrections, le candidat devra entrer dans des considérations propres à faire ressortir la signification et les beautés du modèle.
Nous n’avons pas cru nécessaire de reproduire un dessin d’après l’antique avec la correction des candidats, cette épreuve se présentant et devant s’exécuter de la même façon qu’à l’examen des écoles normales, page 119, où nous prions le candidat de se reporter.
III. — CERTIFICAT D’APTITUDE A L ENSEIGNE- MENT DU DESSIN DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES (DEGRÉ SUPÉRIEUR).
EXPOSÉ PRATIQUE
Nous avons donné précédemment, dans notre historique et à l’exposé pratique de l’examen des lycées et collèges ier degré, tous les renseignements d’ensemble concernant le professorat dans les lycées, au point de vue des matières à enseigner, de la situation morale et du traitement des professeurs de dessin. Aussi, nous prions les candidats de se reporter à ce que nous avons dit ; nous ne donnerons ici que quelques renseignements sur les particularités de l’examen du degré supérieur.
Peuvent prendre part à ce concours tous les jeunes gens et jeunes fdles âgés de dix-huit ans au moins qui ont déjà obtenu le certificat des lycées et collèges Ier degré ; les inscriptions ont lieu à la direction des Beaux-Arts, après une demande faite soit directement, soit par lettre. La date et l’heure de l’examen étant arrêtées, une convocation spéciale est adressée à chaque élève pour subir les épreuves écrites et orales qui, toutes, ont lieu à Paris dans les salles de l’école des Beaux-Arts.
La majorité des élèves pourvus du diplôme du Ier degré se présentent à cet examen, non que le diplôme supérieur soit exigible pour trouver un poste, mais parce que la préparation du Ier degré peut suffire pour le degré supérieur. Nous voulons dire par là que la différence qui sépare ces deux examens n’est pas considérable ; ce qui les distingue particulièrement, ce sont les épreuves orales, où les interrogations du second degré sont plus longues et surtout plus complètes. Si nous examinons le reste du programme du degré supérieur, nous voyons qu’il n’y a pas d’épreuve de dessin géométral, que la perspective est à peu près identique pour les deux degrés et que souvent même on rencontre les mêmes sujets (degré supérieur 1889 — * I er degré 1891 ; degré supérieur 1891 — Tcr degré 1897, etc.)
EXPOSE PRATIQUE
Le dessin de figure d’après l’antique et l’ornement en relief sont au même niveau dans les deux examens; quant à l’adjonction, pour le degré supérieur, du dessin d’une figure entière d’après nature, du dessin de tête et d’une épreuve d’anatomie, elle n’augmente guère ]a difficulté de l’examen, car tout candidat qui a étudié l’antique dans une école a étudié successivement l’antique et la nature. Nous ne citerons pas les épreuves pédagogiques, qui sont absolument les mêmes, et qui, à notre avis, font double emploi.
Le résultat pratique du diplôme des lycées et collèges, degré supérieur, est d’élever le traitement des professeurs qui en sont pourvus, cela en théorie et d’après les règlements, mais non en pratique, car il est à remarquer qu’un grand nombre de professeurs diplômés des deux degrés sont obligés d’accepter le traitement afférent au diplôme du Ier degré. L’utilité de l’examen, ainsi comprise, est donc très contestable, ou bien il faudrait faire les modifications que M. Jules Pillet demandait naguère, c’est-à-dire : introduire au programme une rédaction sur un sujet emprunté à l’histoire de l’art ou à la pédagogie du dessin, ajouter une épreuve de composition d’ornement et, facultativement, une épreuve de modelage ; ou encore : refondre en un seul l’examen des lycées et collèges et l’examen de composition décorative, dont nous nous occuperons plus loin; on éviterait ainsi un concours aux élèves, et le recrutement des professeurs ne serait pas inférieur pour cela. Mais avec ce changement total, il faudrait faire subir de nombreuses modifications aux deux programmes ; c’est ainsi que l’étude de l’élément décoratif, qui domine à l’examen de composition décorative, devrait entrer dans le programme des lycées et collèges degré supérieur ; 011 pourrait ainsi débarrasser ce dernier des épreuves purement scientifiques et en faire un examen plus artistique et conséquemment plus en rapport avec l’enseignement que doivent donner les futurs professeurs.
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Extrait da Journal officiel du 18 juillet 1881.
MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS
EXAMEN
Du certificat d’aptitude à l’enseignement da dessin dans les lycées et collèges (degré supérieur).
IV. — Dessin d’une figure entière d’après nature
Y. — Dessin d’une tête d’après nature et de grandeur naturelle.
YI . — Épreuve d’anatomie.
2° Épreuves orales.
I. — Explications orales sur la représentation géométrale et sur la mise en perspective d’un objet simple : tabouret, table, piédestal, moulures, etc. Questions sur les ombres.
IL — Dessiner au tableau un fragment d’architecture (explication orale).
III. — Dessiner au tableau et expliquer sommairement la structure et les proportions de l’homme.
3° Épreuves pédagogiques.
PROGRAMME DE L EXAMEN
Programmes-annexes.
Perspective.
I. — Définition cle la perspective. — Angle optique. — Horizon. — Tableau. — Point de fuite principal. — Points de distance. — Réduction des points de distance.
Perspective des lignes horizontales : perpendiculaires au plan du tableau ;
— parallèles à ce plan ; — formant avec le tableau un angle de 45°.
Perspective de figures rectilignes situées dans un plan horizontal et dont
les côtés sont perpendiculaires ou parallèles au plan du tableau ; compartiments géométriques. — Perspective du cercle. — Courbes quelconques situées dans un plan horizontal. — Mise au carreau.
II. — Points de fuite accidentels situés sur la ligne d’horizon; points de distance qui leur correspondent ; réductions de ces points de distance. — Perspective des lignes horizontales formant un angle quelconque avec le plan du tableau. — Polygones irréguliers situés sur un plan horizontal. — Compartiments géométriques présentés sous un angle quelconque. — Division des lignes horizontales.
III. — Perspective des hauteurs. — Mise en perspective de lignes verticales inégalement éloignées du tableau. — Objets usuels et fragments d’architecture dont les faces sont perpendiculaires ou parallèles au plan du tableau (vues de front). — Yoùte en berceau. — Voûte d’arête. — Voûte ogivale. — Vases. — Balustres. — Perspective de solides géométriques, de fragments d’architecture ou d’ornement, dont les faces principales forment un angle quelconque avec le tableau (vues obliques). — Méthode dite « de la corde de l’arc ». — Voûte d’arête. — Voûte en arc de cloître.
— Voûte ogivale. — - Assemblages de solides géométriques, du d’objets usuels, présentés sous un angle quelconque.
IV. — Points de fuite accidentels situés au-dessus ou au-dessous de la ligne d’horizon. — Assemblages de solides géométriques inclinés et vus sous un angle quelconque. — Division des lignes situées dans un plan formant un angle quelconque avec le tableau.
Ombres .
Déterminer les ombres propres de solides géométriques et d’objets usuels.
Déterminer les ombres portées par ces corps les uns sur les autres et sur les surfaces qui les environnent. — Ombre d’une niche, — d’une voûte en berceau, le soleil étant : i° au delà ou en deçà du plan du tableau ; 20 dans le plan du tableau. — Ombres produites par les lumières artificielles dites « lumières au flambeau ». — Réflexion des objets sur une nappe d’eau.
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Relevé géométral.
Principe du relevé géométral. — Projection des corps. — Plan. — Coupe. — Élévation. — Relevé d’un fragment d’architecture, d’un vase.
— Ornements tracés sur les surfaces courbes.
Ombres géométrales.
Généralités. — Ombres propres. — Ombres portées. — Méthodes générales de recherche des ombres.
Principes généraux. — Conventions, rayon à 45°. — Cube de lumière.
— Déterminer les ombres propres et les ombres portées d’un fragment d’architecture, — d’un vase, — d’un assemblage de solides géométriques.
Anatomie.
I. — Du squelette. — Symétrie de ses parties. — Direction des axes des divers segments du tronc et des membres.
Colonne vertébrale : sternum, côtes, clavicule et omoplate.
Du thorax en général.
Squelette de P épaule et du bras : clavicule, omoplate, humérus. — Mouvements qui se passent dans l’articulation de l’épaule ; rôle de l’omoplate et de la clavicule. — Mouvements de P articulation du coude.
Os de l’avant-bras. — Mouvement de pronation et de supination ; changements de formes qui en résultent.
Squelette du poignet (carpe) et de la main (métacarpe et phalanges).
Mécanisme de la main. — Mouvement d’opposition du pouce.
Squelette du bassin : caractères ostéologiques du bassin de l’homme et de la femme. — - Articulation de la hanche : son mécanisme.
Du fémur : sa direction ; saillie variable du grand trochanter selon les âges et les sexes. — Condyles du fémur : rotule, extrémités supérieures du tibia et du péroné ; articulation du genou ; son mécanisme. — Modelé de la face antérieure du genou lorsque la jambe est fléchie et lorsqu’elle est étendue.
Squelette de la jambe : fixité des os ; parallèle de la jambe et de l’avantbras au point de vue de la mécanique animale.
Des chevilles ou malléoles.
Squelette du pied : tarse, métatarse, phalanges. Son mécanisme. Parallèle du pied et de la main.
Du crâne et de la face ; formes du crâne : tètes dolichocéphales et brachycéphales.
Angle facial : du type facial dans la race blanche et la race noire. — De la mâchoire inférieure ; des dents.
II. — Des muscles en général : leurs fonctions ; leur modelé selon qu’ils sont au repos ou en contraction. — Des muscles antagonistes.
programmé de l’examen
Muscles superficiels du tronc et du cou. — Pour le dos : le trapèze, le grand dorsal, le rhomboïde, le splénius. — Pour le cou : le sterno-cléidomastoïdien ; les muscles sous-claviculaires ; le peaucier. — Pour le tronc : les pectoraux, les muscles droit et oblique de l’abdomen ; le grand dentelé.
Muscles de l’épaule (deltoïde, petit rond et grand rond) et du bras (biceps, brachial antérieur, coraco-brachial, triceps).
Étude de la région du creux de l’aisselle sur un sujet dont les bras sont élevés (par exemple sur un sujet crucifié).
Muscles de l’avant-bras et de la main (masse des muscles épycondyléens et épitrochléens). — Des tendons visibles au poignet.
Muscles de la région fessière (grand et moyen fessier).
Muscles de la cuisse : couturier, triceps, adducteurs, biceps ; demi-tendineux et demi-membraneux.
De la région postérieure du genou ou région poplitée.
Muscles de la jambe. — En avant : jambiers antérieur et extenseur. — En dehors : les péroniers. — En arrière : les jumeaux, détail de leur modelé par rapport à la région poplitée et par rapporta la saillie du mollet. — Muscle soléaire. — Tendon d’Achille.
Muscles du pied et tendons visibles sur la face dorsale du pied.
Parties molles et muscles de la face.
Des principaux muscles qui concourent aux expressions de la physionomie : frontal (attention) ; sourcilier (douleur) ; zygomatique (rire) ; triangulaire (mépris et dégoût).
ANTIQUITÉ
Egypte. — Caractères généraux de l’architecture et de la sculpture égyptiennes. — Ornementation des temples. — Attributs des pharaons et des reines : coiffures royales, couronnes de la Basse et de la Haute-Égypte.
— Indiquer les ruines les plus importantes de la vallée du Nil.
Grèce. — Constructions cyclopéennes et pélasgiques ; exemples dans la Grèce proprement dite. — - Dispositions des temples. — Explications sur les ordres dorique, ionique et corinthien : monuments de la Grèce, de la Grande-Grèce et de la Sicile, encore subsistants, où ces ordres ont été employés. — Désignation des principales moulures et de leurs ornements.
— Décoration des frontons et des entablements. — Ornementation des stèles ; sujets qui y sont le plus fréquemment représentés. — Vases, céramique. Lieux de fabrication; formes les plus usitées, leur décor. — Œuvres principales de la sculpture grecque arrivées jusqu’à nous. — • Noms des principaux artistes. — Description de l’acropole d’Athènes,
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Italie. — Origine de l’art romain. — Explications sur l’ordre toscan ; exemples de son emploi dans l’antiquité. — Explications sur l’ordre corinthien ; en indiquer les plus belles applications sur des monuments antiques subsistants. — Points communs de l’architecture grecque et de l’architecture romaine : leurs différences. — Interrogations sur les édifices de style exclusivement romain, situés en Italie et dans le Midi de la France.
— Ornementation des frises et des moulures. — Indiquer les principaux monuments d’une cité romaine ; décrire ses abords, l’aspect de ses murs.
— Distribution d’une maison de Pompéi ; éléments de sa décoration. — Bronzes antiques ; applications de l’art aux objets usuels. — Œuvres principales de la sculpture romaine arrivées jusqu’à nous.
BAS-EMPIRE, ÉPOQUES MÉROVINGIENNE ET CARLOV'INGIENNE
Italie y empire d! Orient et France. — Origine et disposition primitive de la basilique chrétienne. — Caractère particulier de l’architecture byzantine. — Ordonnance des monuments religieux de style byzantin ; leur ornementation. — Exemples célèbres de ce style d’architecture. — Style latin du ive au xie siècle en France; en citer quelques exemples existants.
— Considérations générales sur l’art arabe.
MOYEN AGE
France. — Indiquer la disposition générale d’une église romane ; exemples pris en France. — Ornements propres au style roman. — Préciser le caractère du style ogival. — Plan d’une cathédrale française. — Ornementation des édifices de style ogival ; où est-elle le plus souvent puisée ? — Indiquer sommairement et avec dates approximatives les transformations constatées dans l’art du moyen âge, architecture et sculpture. — Citer les plus beaux monuments de l’architecture ogivale : églises, palais, demeures féodales. Citer les noms des architectes connus de celte période. — Sous quelle influence et à quel moment le style ogival commence-t-il à être abandonné ? Quelques exemples de cette époque de transition.
TEMPS MODERNES
France. — Expliquer la révolution opérée par la Renaissance dans notre architecture nationale. Les monuments les plus fameux de cette époque : palais, églisés, châteaux, maisons privées. Caractères de l’ornementation sous la Renaissance : exemples à l’appui. — Quelles modifications subit l’architecture française au xvne siècle ; quelles modifications au siècle suivant? Exemples. — Nommer les plus grands artistes français des xvie, xviie et xvme siècles. Citer leurs œuvres.
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DIVISION DES ÉPREUVES
Les épreuves graphiques du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin (degré supérieur) se divisent en deux parties éliminatoires ; la première comprend : le dessin de figure d’après l’antique et la mise en perspective ; la seconde : le dessin d’ornement, la figure d’après nature, le dessin de tête et l’épreuve d’anatomie.
Considérons la première partie :
Le Ier jour de l’examen est réservé à l’épreuve de dessin d’après l’antique. Le modèle à reproduire se trouve placé dans un des amphithéâtres de l’Ecole des Beaux-Arts, où les élèves sont appelés par ordre alphabétique, la première lettre étant tirée au sort ; une séance de huit heures est consacrée à cette épreuve, pendant laquelle les candidats peuvent sortir et prendre leur repas au dehors.
Le 2e jour est réservé à l’épreuve de perspective qui se fait en loge, sous la surveillance des examinateurs et des gardiens de l’Ecole; huit heures sont accordées au candidat pour cette épreuve ; pendant ce temps, il ne peut communiquer avec le dehors et doit déjeuner à l’Ecole, une cantine payante fonctionnant à cet usage.
Ces deux épreuves sont éliminatoires ; le résultat en est connu le lendemain soir, par une affiche placée dans la cour de l’Ecole des Beaux-Arts. Les élèves éliminés n’ont pas le droit de reprendre leurs travaux, qui appartiennent à l’administration. Cette partie de l’examen est une des plus difficiles, et c’est pour ces deux épreuves que la plupart des candidats sont éliminés, dans une proportion de 8 o °/0 environ et cela principalement pour le dessin de perspective.
La deuxième partie comprend :
Le iei’ jour, l’épreuve de dessin d’après nature ; ce dessin est exécuté dans un des amphithéâtres de l’Ecole, où les candidats sont appelés par ordre alphabétique, la première lettre étant tirée au sort ; une séance de huit heures est consacrée à cette épreuve, pendant laquelle les candidats peuvent sortir et prendre leur repas au dehors.
Les 2e et 3e jours, dessin de la tête d’après nature; chaque jour, une séance de quatre heures.
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Le 4e jour, dessin d’ornement en une séance de huit heures, pendant laquelle les candidats peuvent communiquer avec le dehors.
Le 5e jour, épreuve d’anatomie en une séance de quatre heures.
Ces quatre épreuves forment la seconde partie éliminatoire de l’examen ; les candidats y sont refusés dans une proportion de 70 °/0; le jugement est connu le lendemain de la dernière épreuve, par un avis affiché à la même place que précédemment ; les candidats éliminés n’ont pas le droit de reprendre leurs dessins.
A toutes ces épreuves, comme nous venons de le voir, les candidats sont appelés dans les salles de l’examen par ordre alphabétique ; il en résulte que ceux qui sont appelés les derniers ont de très mauvaises places, soit trop éloignées, soit d’où le modèle se présente mal. On pourrait remédier assez facilement à cet état de choses, en n’admettant que juste le nombre des candidats qui peuvent être bien placés dans chaque salle, ce qui pourrait se faire en divisant les candidats par séries.
La première partie de l’examen terminée, les épreuves orales commencent le lendemain ou le surlendemain.
De l’ensemble des épreuves graphiques, on peut déduire que c’est à cette partie de l’examen que la plupart des candidats sont éliminés, et qu’il ne se présente qu’un nombre très restreint de concurrents aux épreuves orales. Si l’on envisage cette première phase du concours au point de vue artistique, on est obligé de constater que la moyenne des dessins est faible, et que la plupart des épreuves ne dénotent aucun sentiment d’art. Cela provient, croyons-nous, de l’importance accordée à l’épreuve de perspective, qui écarte de la carrière de professeur un trop grand nombre de candidats.
i° ÉPREUVE GRAPHIQUE DE PERSPECTIVE
Le programme officiel de cette épreuve indique la mise en perspective d’un objet tel que: objet usuel, fragment d’architecture, vase orné, chapiteau, etc. ; mais à l’examen on donne habituellement un ensemble composé de deux, et quelquefois trois fragments posés, soit l’un sur l’autre, soit l’un à côté de l’autre.
L’épure doit être exécutée sur feuille demi-grand aigle, à une échelle raisonnable, cependant sans exagération de grandeur ; régulièrement,
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elle devrait être mise à l’encre, mais la plupart des candidats la présentent au crayon sans que leur note s’en ressente. Dans ce cas, des teintes doivent être passées dans les ombres, de façon que l'épure se lise bien à distance; de même, on doit indiquer par un trait légèrement plus gros la solution du problème, et mettre les lettres de telle sorte que l’on puisse juger, à première vue, si l’épure est bonne.
Les candidats doivent laisser subsister sur leur épure les lignes de construction et indiquer bien clairement la méthode employée. On laisse habituellement au choix du candidat la place et la distance du spectateur, afin de se rendre compte s’il sait se placer ou non devant un objet. 11 en est de même pour la ligne d’horizon ; mais on fera bien de ne pas la placer de manière à éliminer un tracé important, une circonférence par exemple. Quant au tableau, il est souvent indiqué.
SUJETS OFFICIELS
Mettre en perspective un entablement corinthien et un piédouche d’après des modèles en relief.
La distance du spectateur aux modèles et la distance des modèles au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats, sous les réserves suivantes :
i° L’entablement sera représenté dans une position quelconque, c’està-dire qu’il ne formera avec le tableau ni un angle de 45°, ni un angle de 90° ;
20 Les moulures supérieures de l’entablement seront au-dessus de ia ligne d’horizon ;
3° Le piédouche sera placé sur le sol en avant de l’entablement ; l’axe de cet objet sera vertical ;
4° La figure perspective de l’entablement couvrira au moins le i/3 d’une feuille grand aigle.
Ombres. — On déterminera les ombres des objets représentés (ombres propres et ombres portées). La direction des rayons lumineux est laissée au choix des candidats.
( Session de 1882.)
Mettre en perspective un tombeau phénicien d’après un modèle en relief.
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal
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sur cette ligne sont laissées au choix des candidats, sous les réserves suivantes :
i° Le socle quadrangulaire du modèle sera sur un plan horizontal et formera avec le tableau un angle quelconque, c’est-à-dire que cet angle ne sera ni de 45°, ni de 90° ;
20 La ligne perspective du tombeau couvrira au moins le i/3 d’une feuille grand aigle.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif.
Ombres. — On déterminera les ombres du monument représenté.
Le soleil sera supposé en avant du tableau.
L’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix du candidat.
( Session de i885.)
Mettre en perspective un trône grec d'après un modèle en relief.
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur celte ligne sont laissées au choix des candidats, sous les réserves suivantes :
i° Le modèle sera sur un plan horizontal et formera avec le tableau un angle quelconque, c’est-à-dire que cet angle ne sera ni de 45° , ni de 90° ;
20 La figure perspective du trône couvrira au moins le 1 '3 d’une feuille grand aigle.
O11 indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif.
Ombres. — On déterminera les ombres du monument représenté.
Le soleil sera supposé en avant du tableau.
L’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix du candidat.
(Session de 1886.)
Mettre en perspective un support de vasque d’après un modèle en relief
(voir p. i54).
L’axe du support sera vertical.
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
La figure perspective du support couvrira au moins le 1 3 d’une feuille grand aigle.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif.
Ombres. — On déterminera les ombres de l’objet représenté.
Le soleil sera supposé en avant du tableau.
L’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix du candidat.
( Session de 1887.)
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Représenter en perspective un cratère reposant sur une ante grecque , d’après des modèles en relief.
La face principale de Tante sera oblique au tableau.
La distance du spectateur aux modèles et la distance des modèles au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats, sous la réserve que le petit côté de Tante, en retour sur la face unie, figurera dans le dessin perspectif.
La figure perspective couvrira au moins le i/3 d’une feuille grand aigle.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif.
Ombres. — On déterminera les ombres de l’objet représenté.
Le soleil sera supposé en avant du tableau.
L’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix des candidats.
( Session de 1888.)'
Représenter en perspective un trône grec d’après un modèle en relief.
La face principale du trône sera oblique au tableau.
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
La figure perspective couvrira au moins le i/3 d’une feuille grand aigle.
On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse du tracé perspectif.
Ombres. — On déterminera les ombres de l’objet représenté.
Le soleil sera supposé en avant du tableau.
L’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix des candidats:
(Session de 1889.)
Représenter en perspective un chapiteau d’ordre ionique romain d’après un modèle en relief.
Ce chapiteau, qu’on suppose placé sur un socle carré dont la hauteur sera facultative, aura son abaque oblique au tableau.
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au tableau et celle du modèle au tableau ; 20 La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne.
Ombres. — On déterminera les ombres de l’objet représenté.
Le soleil sera supposé en avant du tableau et à gauche.
Les rayons lumineux seront parallèles à la diagonale d’un cube.
218 professorat des lycées (degré supérieur)
La perspective couvrira au moins le i/3 d’une feuille grand aigle.
Les lignes de construction nécessaires au tracé perspectif et aux ombres seront indiquées sur les dessins.
Représentation perspective d’une selle cle sculpteur d’après un modèle
en relief.
Les faces verticales de la tablette supérieure du modèle seront obliques au tableau.
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au tableau et celle du modèle au tableau ;
20 La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne.
Ombres. — On déterminera les ombres du modèle.
Le soleil sera supposé en avant du tableau et à gauche.
L’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix des candidats.
La figure perspective occupera au moins le i/3 d’une feuille grand aigle. O11 indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse des tracés.
(Session de 1891.)
Représentation d’une chaise d’après un modèle en relief.
La chaise sera placée obliquement au tableau.
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au tableau et celle du modèle au tableau ;
2° La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées sur le sol.
Le soleil sera supposé en avant du tableau et à gauche.
L’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix des candidats.
La figure perspective occupera au moins le i/3 d’une feuille grand aigle. On indiquera les lignes de construction nécessaires pour vérifier la justesse des tracés.
( Session de 1892.) _
Mettre en perspective une chaise d’après un modèle en relief.
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
Aucune face du modèle ne sera présentée de front.
On indiquera très clairement les lignes de construction nécessaires à la
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vérification des tracés. La figure perspective couvrira la plus grande surface possible de la feuille.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées. Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(Session de 1894.)
Mettre en perspective le modèle en relief présenté dans une position
déterminée .
La distance du spectateur au modèle et la distance du modèle au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
Aucune face du modèle ne sera présentée de front.
On indiquera très clairement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
La figure perspective couvrira la plus grande surface possible de la feuille.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées ; les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
(Session de 1895.)
Mettre en perspective une selle de sculpteur et un vase cratère, dans la position qui sera donnée à ces modèles au moment de l’examen (fig. 108).
La distance du spectateur aux modèles et la distance des modèles au
tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
On indiquera très clairement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
La figure perspective sera dessinée sur une feuille demigrand aigle ; elle en occupera la plus grande surface possible.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées. Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
Fig. I08.
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Représentation perspective cl'un chapiteau et d’un entablement ioniques.
Le fût, le chapiteau et l’architrave seront placés verticalement, mais
dans une position oblique au tableau.
La frise et la corniche seront inclinées suivant la position indiquée dans le croquis (fig. 109).
On laisse au choix des candidats :
i° La distance du spectateur au tableau et celle du modèle au tableau ;
20 La hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne.
Ombres. — On déterminera les ombres du modèle.
Le soleil sera supposé Fig. 109. en avant du tableau et à
droite .
L’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix des candidats.
La figure perspective occupera la plus grande surface possible d’une feuille demi-grand aigle. On indiquera très clairement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
(Session de 1899.)
Représentation perspective d’un chapiteau dorique.
Le chapiteau sera placé verticalement, mais dans une position oblique au tableau. Il sera détaché du sol de la moitié de sa hauteur.
La ligne d’horizon devra être au milieu de la distance du sol au chapiteau. On laisse au choix des candidats la distance du spectateur au tableau et celle du modèle au tableau.
Ombres. — O11 déterminera les ombres du modèle et son ombre portée sur le sol. Le soleil sera supposé en avant du tableau et à gauche. L’inclinaison des rayons lumineux est laissée au choix des candidats.
La Egure perspective occupera la plus grande surface possible d’une feuille demi-grand aigle.
On indiquera très clairement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés de la perspective et des ombres.
(Session de 1900.)
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Représentation perspective d’une selle et d’un tabouret (fig. no et m).
( Voir Planche VIII).
La position respective de ces deux objets est laissée au choix des candidats. On demande seulement que celte position soit telle que la selle porte ombre sur le tabouret, le soleil étant supposé en avant du tableau et à droite.
La position de la ligne d’horizon, la distance du spectateur au tableau et celle du modèle au tableau , ainsi que l’inclinaison des rayons lumineux sont laissées au choix des candidats.
La figure perspective occupera la plus grande surface possible d’une feuille demi-grand aigle.
On indiquera très clairement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés de la perspective et des ombres.
( Session de 1901 .)
Explication de la Planche VIII.
Établir en premier lieu l’ébauche de la selle, qui âe Compose du tronc de
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pyramide ABCDEF, du prisme MA OP circonscrit au plateau circulaire et du prisme de base GHKL.
Cette ébauche est déterminée par le plan qui est fait au moyen des points de fuite réduits de ces directions et de leurs points de corde. On en fait l’élévation avec une échelle des hauteurs.
Pour placer convenablement le tabouret, il est bon de déterminer au préalable l’ombre portée par l’ébauche de la selle ; ce que l’on fera en prenant les points de fuite de la lumière en f et F, à gauche du point P puisque le soleil est à droite. Ceci fait, on placera la projection horizontale du tabouret, recouvrant en partie cette ombre; on sera certain de cette façon qu’il recevra l’ombre de la selle.
On établit ensuite la perspective de l’ébauche, qui se compose du tronc de pyramide ORSTUA X\, de la même manière que pour la selle.
Les détails seront déterminés au moven d’échelles divergentes.
On achève ensuite l’ombre portée, de laquelle on déduit l’ombre propre en remontant les intersections au moyen de fuyantes en F.
Un lanternon en terre cuite.
Cette épreuve a pour but de s’assurer que le candidat connaît non seulement les lois de la représentation géométrale et de la représentation perspective des objets ainsi que les tracés des ombres (toutes choses dont ses succès aux précédents examens ont fait la preuve), mais encore qu’il comprend et qu’il sait faire comprendre l’alliance à réaliser entre le dessin d’absolue précision, fondé sur la géométrie, et le dessin de sentiment, basé sur l’observation.
C’est pourquoi la plus grande latitude est laissée au futur professeur sur tous les points et particulièrement sur les suivants : Nature et échelles de représentations géomé traies considérées par lui comme nécessaires. — Méthodes perspectives. — Données perspectives. — Position des objets à représenter. — Dimensions du tableau. — Choix de la source de lumière, etc.
En un mot, on lui demande, en prenant comme thème le modèle en relief mis à sa disposition, de composer une leçon graphiée et de la présenter de telle sorte que le jury puisse apprécier à la fois : son savoir, son initiative, son habileté d’exécution, et surtout ses qualités pédagogiques.
( Session de 1902.)
Lne boîte à sel avec couvercle et tiroir (fig. 1 12).
Cette épreuve a pour but de s’assurer que le candidat connaît non seulement les lois de la représentation géométrale et de la représentation perspective des objets ainsi que les tracés des ombres (toutes choses dont ses succès aux précédents examens ont fait la preuve), mais encore qu’il com-
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prend et qu’il sait faire comprendre l’alliance à réaliser entre le dessin d’absolue précision, fondé sur la géométrie, et le dessin de sentiment, basé sur l’observation.
C’est pourquoi la plus grande latitude est laissée au futur professeur sur tous les points et particulièrement sur les suivants :
Natufe et échelles des représentations géométrales considérées par lui comme nécessaires. — Méthodes perspectives.- — Données perspectives. — Position des objets à représenter. — Position à donner au couvercle ou au tiroir, soulevé, ouvert, ou fermé. — Dimensions du tableau. — Choix de la source de lumière, etc.
En un mot, on lui demande, en prenant comme thème le modèle en relief mis à sa disposition, de composer une leçon graphiée et de la présenter de telle sorte que le jury puisse apprécier à la fois.: son savoir, son initiative, son habileté d’exécution, et surtout ses qualités pédagogiques.
( Session de igo3.)
SUJETS PROPOSÉS
Nous donnons ci-dessous quelques sujets, conçus dans le même esprit que ceux qui ont été donnés à l’examen ; les candidats pourront chercher la solution de ces problèmes au moment où ils se préparent à cette épreuve. Notre but, erv donnant ces énoncés, est de fournir aux candidats des sujets inédits, les sujets officiels pouvant être connus.
Mettre en perspective un tabouret et un fragment d’architecture (Les denti-
cules) (fig. J i/|).
La distance du spectateur aux modèles et la distance des modèles au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées. Les rayons lumineux seront supposés en avant du tableau ; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
Mettre en perspective un pupitre de musicien et un tabouret (fig. n3). Là position de ces objets est donnée, dans notre croquis perspectif.
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La distance du spectateur au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon sont laissées au choix des candidats. On indiquera très clairement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
La figure perspective sera dessinée sur une feuille demi-grand aigle : elle en occupera la plus grande surface possible.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées, le soleil étant situé en arrière du spectateur et à droite. L’inclinaison des ravons lumineux est laissée au choix des candidats.
Mettre en perspective un escabeau et un tabouret de bois.
L’escabeau sera placé normalement sur le plan horizontal .
Le tabouret sera couché sur le sol dans une position telle qu’il ne soit pas parallèle à l’escabeau et qu’il reçoive l’ombre portée par celui-ci. Aucun des deux objets ne sera parallèle au tableau.
Ombres. — Les ombres seront déterminées, le soleil étant en avant du tableau et à gauche.
Mettre en perspective un tabouret en paille et un chapiteau dorique.
Le tabouret sera couché sur le sol et le chapiteau reposera sur le plan horizontal par un des côtés de son tailloir et s’appuiera sur le tabouret en formant avec lui un angle de 3o°.
Ombres. — On déterminera les ombres, le soleil étant en avant du tableau et à droite.
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Mettre en perspective un vase cratère et an chapiteau d’ante.
Ce vase sera couché sur le sol.
Le chapiteau reposera sur le sol et sur le vase en formant avec ce dernier un angle de 90°.
Faire la perspective de l’ensemble, aucun des objets n’étant de front. Ombres. — Déterminer les ombres avec une lumière dont les rayons sont parallèles au tableau.
Représentation perspective du vase amphore et du vase cratère.
L’ampbore sera couchée sur le sol en avant du cratère et un peu à gauche, le pied de ce dernier devant rester visible en partie.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et portées de l’ensemble, le soleil étant situé en arrière du spectateur et à sa gauche.
Toutes les autres données perspectives sont laissées au choix des candidats.
L’épure occupera la plus grande surface possible d’une feuille demigrand aigle.
On indiquera très clairement les lignes de construction nécessaires à la vérification des tracés.
Mettre en perspective une selle de sculpteur , démontée .
La selle reposera directement sur le sol ; mais le plateau carré, ainsi que le cylindre qui le supporte, sera retiré complètement et posé sur le plateau circulaire de la selle. Il s’appuiera sur lui par un de ses côtés, et le cylindre sera tangent au plateau et se prolongera au dehors.
Faire la perspective en ayant soin qu’aucune des directions ne soit de front.
Ombres. — Déterminer les ombres, le soleil étant en arrière du tableau et à droite.
Mettre en perspective un trône grec sur lequel on a placé un vase.
Faire la perspective, le trône étant oblique au plan vertical de telle façon que l’ombre du vase se porte sur le siège et sur le dossier.
Ombres. — Les ombres seront déterminées avec la lumière à 45° .
Mettre en perspective un tréteau et un X à scier le bois.
L’X sera posé sur le sol, et le tréteau s’appuiera sur le plan horizontal par deux de ses pieds et sur la branche horizontale de l’X en formant avec lui un angle de 20°.
Guédy. — Le Professorat du dessin. i5
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La perspective sera faite en ayant soin qu’aucun des objets ne soit de front.
Ombres. — On déterminera les ombres, le soleil étant en avant du tableau et à gauche.
Mettre en perspective une chaise renversée sur le sol.
La chaise sera représentée oblique au tableau.
On déterminera les ombres au flambeau, de manière que les ombres portées sur le sol soient dirigées en arrière et à gauche.
Mettre en perspective la base persane, renversée sur le sol, dans une direction
oblique au tableau.
Mettre en arrière un plan parallèle à la ligne de terre, oblique sur le plan horizontal d’un angle de 45°.
Déterminer les ombres propres et portées sur le plan horizontal et sur le plan oblique, le soleil étant en avant du tableau et derrière le spectateur. Les rayons lumineux viendront avec une direction de 3o° sur le plan horizontal.
Mettre en perspective le support de vasque reposant sur le plan horizontal.
Mettre en arrière un plan vertical oblique au tableau d’un angle de 6o°. Ce plan représentera une glace dans laquelle on reflétera l’objet.
Les ombres seront déterminées, le soleil étant en avant du tableau et à gauche.
Sujet traité ( Planche IX).
Mettre en perspective un tabouret et un fragment d’architecture (Les Deniicules), dans la position qui est représentée dans le croquis ci-après (fig. 1 1 4) -
La distance du spectateur aux modèles et la distance des modèles au tableau, la hauteur de la ligne d’horizon et la position du point principal sur cette ligne sont laissées au choix des candidats.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées, les rayons lumineux étant supposés en avant du tableau; l’inclinaison de ces rayons est laissée au choix des candidats.
Explication de la Planche IX.
î° Établir L ébauche du tabouret, qui se compose du tronc de pyramide ABGDEFGH surmonté du prisme MRTONSUP. Pour cela, on mesure sur
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le modèle l’angle formé par la direction AB, et l’on en déduit le point de T T'
fuite — ainsi que le point — qui est le point de fuite de la direction per-
pendiculaire, c’est-à-dire de la projection horizontale de AD. A l’aide de ces
CT CT
points, ainsi que des points des cordes et — » on établit la perspec-
tive des carrés ABCD, EFGH du tronc de pyramide, ainsi que les deux carrés formant les bases du prisme.
2° Etablir le prisme qui contient le plâtre.
Pour cela, on mesure l’angle qu’il forme avec le tabouret et l’on en
déduit le point de fuite D des projections horizontales des directions 1-5
jy
ainsi que le point — qui est le point de fuite des lignes i-4-
On prend alors sur le sol en i le point de contact du prisme. Par ce point on mène une fuyante en D, cette fuyante rencontre la projection horizontale de df en un point k qui est la projection horizontale du point de contact avec le tabouret; on le remonte en K sur la ligne DF ellemême. On joint i et K et l’on a l’inclinaison du prisme.
CD
Au moyen du point de fuite des cordes de la direction D, , on opère
une rotation de cette ligne i K de façon à lui donner sa longueur, et à établir la direction et la grandeur de sa perpendiculaire 1-2.
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En opérant un mouvement inverse, on détermine le prisme.
La perspective est achevée au moyen d’échelles divergentes qui sont établies sur les mesures mêmes.
Ombres. — La lumière étant à rayons parallèles quelconques, la source lumineuse en avant et à gauche, les points de fuite sont à droite et audessous de l’horizon.
On détermine donc les ombres portées, à l’aide desquelles on déduit les ombres propres.
l° Faire la perspective d une table rectangulaire sur laquelle on a placé un vase cratère;
2° Déterminer les ombres propres , portées et auto-portées de l’ensemble avec la lumière à 45°, le soleil étant placé en avant du tableau et à droite;
3° Prendre un plan vertical parallèle
Ce plan représentera une glace formé par la table et le vase cratère On aura soin que ce plan ne soit
de cet ensemble, le soleil étant pl
au grand côté du rectangle de la table. dans laquelle on reflétera l’ensemble
ni de front, ni de profil.
Mettre en perspective l’ensemble formé par un tabouret , un tréteau et une boîte disposés de la manière ci-contre
{fia- i*5).
La perspective sera faite en ayant soin qu’aucun de ces objets n’ait de face de front.
Pour toutes les autres données, la plus grande latitude est laissée aux candidats.
Ombres. — On déterminera les ombres propres et les ombres portées é en avant et à gauche.
a0 DESSIN DE FIGURE D’APRÈS L’ANTIQUE EXPOSÉ PRATIQUE
Pour cette partie de l’examen, nous prions les candidats de se reporter à l’exposé pratique concernant le dessin de figure d’après l’antique, lycées et collèges Ier degré, page 178. Cette épreuve étant identiquement la même, nous n’avons pas cru nécessaire de faire un nouvel exposé.
Mais nous avons reproduit quelques spécimens des dessins (fig. 116 et 11 7) afin de montrer 1a. différence de niveau qui existe au point de
Fig. ii 6. — Le Discobole
Professorat des lycées (degré supérieur)
Fig. j i 7 . — Le Discobole.
DESSIN D’UNE FIGURE ENTIERE d’aPRÈS NATURE
vue du faire artistique entre les deux examens ; les dessins que nous reproduisons sont de beaucoup supérieurs à la moyenne des épreuves.
Les antiques choisis pour les examens des lycées et collèges icr degré et degré supérieur sont à peu près de même difficulté ; nous citerons cependant les modèles proposés aux derniers examens du degré supérieur : Le faune et l’enfant , — Jason, — Cincinnatus, — la Vénus de Médicis.
DESSIN D’UN ORNEMENT EN RELIEF EXPOSÉ PRATIQUE
Une séance de huit heures est consacrée au dessin d’ornement ; les modèles donnés aux candidats sont principalement des vases et des chapiteaux, dont les reproductions se trouvent dans la salle grecque à l’École des Beaux-Arts.
Nous recommandons aux candidats de faire bien attention à la perspective et à la mise en place de leur dessin, qui doit tenir la plus grande partie de la feuille (Papier Ingres, feuille demi-grand aigle).
Les aspirants professeurs pourront suivre fructueusement, en vue de cette épreuve, le cours de dessin professé par M. d’Espouy à l’École des Beaux-Arts, où l’on peut être admis sans être reçu à l’École en demandant au préalable l’autorisation du professeur. Ce cours est fait pour les architectes élèves à l’École.
Nous n’avons pas cru utile de reproduire des dessins d’ornements ; les modèles concernant cette épreuve et les dessins des candidats ne différant guère, comme niveau artistique, de ceux de l’examen des lycées et collèges ier degré.
Parmi les derniers modèles donnés au concours, nous citerons : Le vase au masque, — Le pied du candélabre de Michel-Ange, — Le sarcophage de Marsuppini.
DESSIN D UNE FIGURE ENTIERE D APRES NATURE
Fig. i 19
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même journée, en deux séances de quatre heures. Nous ferons pour cette partie du concours les mêmes recommandations que pour le dessin de la figure d’après l’antique ; les candidats doivent chercher les proportions, la construction et le caractère, plutôt que l’effet.
De nombreux cours gratuits, fonctionnant à l’Ecole des Beaux-Arts, peuvent préparer sérieusement les concurrents à cette partie de l'examen ; nous signalerons en premier l’entrée dans un atelier de l’Ecole, sans passer le concours d’admission, mais avec l’autorisation préalable du professeur ; de même, le cours du soir, lorsqu’il y a des places vacantes après l’appel des élèves reçus, et le cours de M. Joseph Blanc à l’enseignement des trois arts.
Nous avons reproduit ci-dessus (fig. 1 18 et 119) deux dessins, facsimilés des épreuves exécutées à l’examen, en choisissant deux manières différentes d’interprétation: un dessin avec fond, un dessin sans fond ; le premier mode de rendu est le plus souvent employé par les candidats. Les fac-similés que nous donnons sont de beaucoup supérieurs à la moyenne des dessins de l’examen.
DESSIN d’üNE TÊTE d’aPRÈS NATURE
NATURELLE
EXPOSÉ PRATIQUE
Le modèle proposé aux candidats est indifféremment une femme ou
un homme. Ce dessin doit être exécuté dans la même journée, en deux séances de quatre heures , sur une feuille de papier Ingres demi-
grand aigle. Les candidats sont appelés dans la salle du concours par ordre alphabétique, la première lettre étant tirée au sort; mais les candidats étant très peu nombreux à cette épreuve, il n’y a pas lieu de s’inquiéter de l’ordre de l’entrée pour le choix de la place.
Les dessins sont généralement traités sans fond, au crayon ou à la sauce ; leur valeur, au point de vue artistique, est très faible. Lds dessins que nous reproduisons (fig. 120 à 122) sont de beaucoup supérieurs à la moyenne; parmi les derniers examens, nous avons choisi des têtes, sans indication de vêtements, car ces dessins donnent, au concours, des ensembles peu artistiques. Il serait à souhaiter que le jury s’en aperçût et fit dessiner des têtes
DESSIN DUNE TETE D APRES NATURE
Fig, 122
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d’après nature, avec modèle posant le torse déshabillé. Si l’épreuve, au lieu d’être dessinée, devait être traitée en peinture à l’huile, ce qui élèverait un peu le niveau artistique de l’examen, on pourrait admettre à la rigueur l’adjonction de vêtements ; mais en dessin, surtout étant donné le costume des modèles qui posent, cela manque absolument d’art.
6° ÉPREUVE GRAPHIQUE D’ANATOMIE
EXPOSÉ PRATIQUE
Nous donnons ci-après les principaux sujets de cette épreuve; nous n’avons pas cru utile d’ajouter des sujets similaires, car la série que nous reproduisons donne à peu près l’ensemble du corps humain .
Les sujets proposés doivent être exécutés sur papier blanc (feuille Ingres demi-grand aigle) avec des crayons de couleur différente, généralement : sanguine pour les muscles, jaune pour les tendons, bleue pour les aponévroses ; quant aux os, ils doivent être dessinés par un trait noir très ferme, à l’encre ou au crayon Conté, de façon qu’ils se voient en transparence sous les muscles.
La figure doit être faite de grandeur nature, et le dessin de la silhouette bien indiqué; des explications avec renvois (un point sur le dessin et un trait), pour indiquer les noms des muscles et des os, sont permises et ne peuvent que bien faire ; au contraire, des croquis en marge donnant les détails des articulations, des attaches, etc., ne sont pas nécessaires, le candidat devant consacrer tout son temps à l’exécution du programme, pour lequel il n’a qu’une séance de quatre heures.
Les candidats pourront voir de nombreux exemples de dessins équivalents à ceux du professorat degré supérieur, en allant consulter la collection des médailles d’anatomie, concours semestriels (Bibliothèque de l' Ecole des Beaux-Arts).
SUJETS OFFICIELS
Pieprésenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de cou-
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leur différente, le squelette et V écorché de la jambe droite vue directement par sa face externe, depuis la partie supérieure du genou jusqu’au talon.
Le pied, dont le contour seulement sera indiqué (sans détails), devra être dans l’ extension, et il y aura lieu de tenir compte de l’état de contraction des muscles qui accomplissent ce mouvement.
Faire de grandeur naturelle.
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et Vécorché de l’épaule droite (vue directement par la face postérieure) et de la partie correspondante du dos (région de l’omoplate), avec le tiers supérieur du bras.
Le bras sera représenté dans l’élévation ou abduction (étendu horizontalement) ; tenir compte des contractions musculaires et des mécanismes articulaires en rapport avec cette attitude.
( Session de i884 )
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et l’écorché du genou droit (vu directement par la face antérieure), depuis le milieu de la cuisse jusqu’au milieu de la jambe.
La jambe sera en extension sur la cuisse ; tenir compte des contractions musculaires correspondantes.
(Session de i885.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et l’écorché de l’épaule gauche vue directement par la face postérieure (partie correspondante du dos, régions de l’omoplate et de la moitié supérieure de l’humérus).
Le bras sera représenté relevé dans la direction horizontale ; tenir compte de la contraction des muscles qui produisent ce mouvement.
(Session de 1886.)
Pveprésenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, le squelette et l’écorché de la jambe gauche vue directement par la face postérieure, depuis et y compris le tiers inférieur de la cuisse jusques ët y compris le pied, dont les contours seront seulement indiqués.
Le sujet sera supposé debout sur l’extrémité antérieure du pied, lequel sera fortement en extension. Tenir compte de la contraction des muscles qui produisent ce mouvement.
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Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, le squelette et l’écorché du tronc vu par la face latérale droite, depuis le sommet de l’épaule (en supposant le bras pendant et tronqué audessous du deltoïde) jusqu’au-dessous du trochanter.
(Session de 1889.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, le squelette et l’écorché du cou vu directement par la face
Maxillaire inférieur —
Apophyse mastoide — — Os lyoïcle —
Vertèbres cervicales _ Corps tyroïde.
ktermira
. Ventre antérieur du digastrique Mylo -hyoïdien
Grandes ailes de l'os hyoïde
Stylo -hyoïdien
Sterno-cleido-mastoïdien -hyoïdien
Trapèze
t. hynidiem
Fig. 123. — Le squelette et l’écorché du cou vu directement par la face antérieure.
antérieure, depuis la.mâchoire inférieure jusques et y compris la région pectorale supérieure (naissance des pectoraux) . La tête sera en extension (renversée) (fig. 123).
(Session de 1890.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et l’écorché de l’épaule droite (vue directement par la face postérieure) et de la partie correspondante du dos (région de Y omoplate') , avec le tiers supérieur du bras.
Le bras sera représenté dans l’élévation ou abduction (étendu horizontalement) ; tenir compte des contractions musculaires et des mécanismes articulaires en rapport avec cette attitude.
(Session de 1891.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de cou-
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leur différente, et de grandeur nature, le squelette et l’écorché de la jambe droite } vue directement par sa face latérale externe, depuis la partie supérieure du genou jusqu’au talon.
Le pied, dont le contour seulement sera indiqué (sans détails), devra être dans l’extension, et il y aura lieu de tenir compte de l’état de contraction des muscles qui accomplissent ce mouvement.
(Session de 1892.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et l’écorché de l’avantbras droit, vu directement par sa face antérieure, depuis le tiers inférieur du bras jusqu’à la main inclusivement.
Cet avant-bras sera en extension sur le bras ; la main en supination ; les doigts fléchis (main fermée). Tenir compte de l’état de contraction ou de non contraction des divers muscles.
( Session de 1893.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et l’écorché de la cuisse droite vue directement par la face antérieure, depuis la partie inférieure de l’abdomen jusques et y compris le genou.
( Session de 1895.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et l’écorclié du bras droit et de l’avant-bras, vus directement par la face postérieure, jusqu’à la naissance de la main.
L’avant-bras sera fortement en extension ; tenir compte de la contraction des muscles qui accomplissent ce mouvement.
( Session de 1896.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et l’écorché de l’épaule droite (vue directement par la face postérieure) et de la partie correspondante du dos (région de l’omoplate), avec le tiers supérieur du bras.
Le bras sera dans l’élévation ou abduction (étendu horizontalement) ; tenir compte des contractions musculaires et des mécanismes articulaires en rapport avec cette attitude.
( Session de 1897.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et l’écorché du genou Guédy . — Le Professorat du dessin. 16
droit \ u par la face externe, avec le tiers inférieur de la cuisse et le tiers supérieur de la jambe.
Le genou sera dans l’attitude de l’extension (fig. 124)*
(Session de 1898.)
Fermé
i Fémur.
Aponévrose fasoialata
- - ; :: Triceps crurd Vaste externe
Tibn.
'Jambier antérieur- .
. -Long extenseur - ■ r ; commun des ; orteils _ ,
Long péronier latéral _ _
Soléaire
.Droit interne
Droit antérieur -Couturier
Vaste interne
■Jumeau interne
Soléaire
Fig. 124. — Le genou droit vu par sa face externe.
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le cou, vu directement par la face
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intérieure, depuis la région de la mâchoire inférieure jusques et y compris la région pectorale.
La tête sera fortement renversée en arrière.
(Session de 1899.)
Représenter, de grandeur naturelle et en un seul dessin, le squelette et r écorché des régions ci-après désignées du membre supérieur droit vu par sa face antérieure : moitié inférieure du bras, avant-bras, main, l’avant-bras étant dans l’attitude de la pronalion (par conséquent, la moitié inférieure de l’avant-bras et la main se présentant par leur face dorsale).
Les fibres charnues devront être teintées en rouge et les tendons très légèrement en bleu; les os, vus par transparence, seront indiqués par un contour noir.
Ajouter les noms des parties représentées.
(Session de 1900.)
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et V écorché de la jambe gauche, vue directement par sa face latérale externe, depuis la partie supérieure du genou jusqu’au talon.
Le pied, dont le contour sera seulement indiqué (sans détails), devra être dans l’extension, et il y aura lieu de tenir compte de l’état de contraction des muscles qui accomplissent ce mouvement.
Représenter en un seul et même dessin, mais avec des crayons de couleur différente, et de grandeur nature, le squelette et l'écorché de Vépaule droite, vue directement par la face postérieure avec la moitié supérieure du bras et la moitié correspondante du thorax.
Le bras sera pendant le long du thorax.
(Session de 1902.)
Dessiner en grandeur naturelle et sur un même dessin le squelette et V écorché de la région fessière vue par la face postérieure.
Indiquer par un trait au crayon noir la situation exacte et la direction du pli fessier.
(Session de 1908.)
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ÉPREUVES ORALES
DIVISION DES ÉPREUVES
Les épreuves orales comportent six interrogations différentes qui ont lieu devant des examinateurs spéciaux pour chaque matière ; les candidats sont interrogés successivement en perspective, histoire de Fart, proportions, correction d’un ornement et correction d’une figure; chacune de ces épreuves comporte une note, qui est éliminatoire si elle n’a pas atteint un minimum prescrit.
Aucune question n’est arrêtée au préalable par les examinateurs, qui posent autant de questions qu’ils le jugent convenable. Il ne s’agit donc pas d’un examen ordinaire, où l’on demande aux candidats de répondre à une, deux ou trois questions ; chaque interrogation comporte une dizaine de questions qui gravitent autour des sujets principaux; de ce fait, les candidats sont à la merci des examinateurs, qui peuvent évidemment mieux se renseigner sur leur valeur et le degré de leur science que lorsque les questions sont tirées au sort. Ce procédé pourrait paraître arbitraire, et dans certains cas non équitable, si l’on ne connaissait la grande sincérité qui préside à tous ces jugements.
Les examinateurs sont divisés en plusieurs commissions, suivant les matières de l’examen : i pour la correction du dessin d’ornement, i pour la correction du dessin de figure, 3 pour l’histoire de l’art, i pour l’anatomie, 2 pour les proportions, 1 pour la correction et les questions de perspective. Les premiers candidats sont appelés par ordre alphabétique, les autres vont se présenter d’eux-mêmes aux examinateurs qui ont terminé.
En général, les examinateurs aident les candidats dans toutes les épreuves, et l’examen n’a rien de sévère. 11 se passe en public, mais devant un public très restreint, composé principalement des candidats non admis. Les dates des épreuves orales ne sont l’objet d’aucune publicité en dehors des avis placés à l’Ecole des Beaux-Arts, ce qui pourrait, croyons-nous, être modifié avec avantage.
La proportion des candidats refusés à ces dernières interrogations est moindre que dans les épreuves antérieures; elle n’est habituellement que de 20 °/0 et elle est due principalement à la perspective et à
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l’histoire de l’art. L’examen oral ne dure ordinairement qu’un seul jour; le résultat en est connu le soir même par une affiche placée dans la cour de l’Ecole des Beaux-Arts. Les candidats admis définitivement, comme les candidats éliminés, n’ont pas le droit de reprendre leurs dessins, qui deviennent la propriété de l’Administration.
i° ÉPREUVE ORALE DE PERSPECTIVE
EXPOSÉ PRATIQUE
Nous prions les candidats de se reporter page 1 83, à l’Exposé pratique de l’Epreuve de perspective, professorat des lycées et collèges, Ier degré; nous avons donné à cette place les renseignements concernant les épreuves de perspective dans tous les examens de l’Etat, et reproduit en partie la note explicative de VI. J. Pillet, examinateur, sur la façon dont les candidats doivent se préparer, en vue de passer cette épreuve.
QUESTIONS PROPOSÉES
Établir le géométral, la perspective et les ombres d’un cylindre droit oblique de 25° sur le plan horizontal et de 3o° sur le plan vertical.
Les ombres en géométral seront déterminées avec la lumière à 45° et en perspective avec une lumière quelconque.
Projections et perspective d’un tore parallèle au plan horizontal. Déterminer les ombres, la lumière étant à 45°.
Projections, perspective et ombres à 45° d’un quart de sphère creux parallèle au plan horizontal et au plan vertical pour le géométral, et parallèle au plan horizontal mais oblique au plan vertical pour la perspective.
Géométral, perspective et ombres à 45° d’un cône droit placé verticalement.
Géométral, perspective et ombres d’une arcade demi-circulaire.
Les ombres en géométral seront faites avec la lumière à 45° , et en perspective avec une lumière quelconque.
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Géométral, perspective et ombres à 45° d’un cône droit reposant sur le plan horizontal par une génératrice.
Il sera parallèle au plan vertical en géométral, et oblique au plan vertical en perspective.
Prendre un point dans un plan donné par ses traces. Considérer ce point comme le centre de la base d’un cône, dont on connaît le rayon et la hauteur.
Établir les projections du cône et ses ombres avec une lumière à rayons parallèles quelconques.
Étant donné un cylindre surmonté d’un cône, le tout dans une position verticale, eq déterminer les ombres propres, ainsi que l’ombre portée par le cône sur le cylindre :
io Au moyen du plan et de l’ombre portée sur le plan horizontal ;
2° Au moyen du plan vertical à 45°.
Établir exactement le point le plus haut de la courbe d’ombre portée, le point de perte, et le point sur le contour apparent.
Sectionner un cylindre par un plan quelconque déterminé par ses traces. Établir la vraie grandeur de la section.
Établir les projections et les ombres au flambeau d'une pyramide reposant par sa base sur un plan perpendiculaire au plan horizontal et oblique au plan vertical.
Projections et ombres au flambeau d’un cylindre reposant par sa base sur un plan perpendiculaire au plan vertical et oblique au plan horizontal.
Projection et ombre d’un demi-cylindre creux oblique aux deux plans, par la méthode des changements de plans.
Les ombres seront déterminées par une lumière à rayons parallèles quelconques.
Étant donné le quart d’une sphère creuse :
i 0 Représentez géométralement le solide ;
2° Goupez-le par un plan perpendiculaire au plan vertical et déterminez la vraie grandeur de la section.
Développez un tronc de cône à base elliptique. i° Décorez-le de motifs géométriques.
2° Indiquez la marche à suivre si l’on voulait en faire la perspective.
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Déterminez les ombres d’une niche de front.
Comparez les projections de la voûte d’arête avec la voûte en arc de cloître et faites la perspective de cette dernière.
On donne deux modèles en plâtre représentant deux cylindres droits à diamètres inégaux ; en indiquer la pénétration, en donnant au modèle une position suivant laquelle cette pénétration est bien lisible.
On donne en perspective une verticale et un cylindre couché sur le sol. Déterminer les ombres de l’ensemble. Les points S et S' devront être choisis par le candidat de telle façon que l’ombre portée par la droite rencontre le cylindre et se prolonge au delà sur le sol.
Parlez des points de fuite accidentels, aériens et terrestres ; dans quels cas se présentent-ils ? Prenez un exemple simple ( un cube).
Faites les projections d’un chapiteau dorique et déterminez les ombres à 45°.
Faites les projections d’un chapiteau dorique et déterminez les ombres, les rayons lumineux étant en projection horizontale parallèles à la ligne de terre.
Étant donné un modèle en plâtre représentant une base ionique, tracez les ombres à 45°.
Déterminez les ombres d’une niche oblique aux deux plans de projection.
Déterminez l’ombre d’une droite sur un cylindre : i° Cette droite est horizontale de front ;
20 Elle est oblique.
Déterminez l’ombre d’un cône droit sur un cylindre dont l’axe est horizontal ( perspective directe j.
Étant donnés deux modèles en plâtre, un cône et un cylindre, et en supposant le cylindre placé au-dessus du cône renversé, 011 demande : i° De déterminer les ombres propres, et les ombres portées par le cylindre sur le cône ;
20 De couper les solides par un plan vertical et de déterminer la vraie grandeur de la section.
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Étant donné un quart de sphère creuse : i° Représentez géométralement le solide ;
2° Déterminez les ombres propres et les ombres portées sur un mur de front placé en arrière et tangent au solide.
Étant donné un modèle en plâtre représentant une corniche dorique, indiquez les ombres à 45°.
Étant donnés deux points de fuite quelconques et le point principal, déterminez la distance :
i° Les plans projetant horizontalement les lignes peuvent former un angle droit ;
2° Les plans projetant horizontalement les lignes peuvent former un angle quelconque.
Déterminez les ombres d’une surface de révolution au moyen des volumes tangents et du plan vertical à 45°.
Déterminez les ombres d’une voûte d’arête en projectiou.
Déterminez l’ombre d’un piston dans un demi-cylindre creux : i° Le piston est coupé comme le cylindre ;
2° Le piston reste circulaire.
Indiquez l’ombre portée sur les plans de projection par un cône droit, dont l'axe est perpendiculaire au plan vertical.
On donne en perspective une droite perpendiculaire au plan horizontal, et l’ombre portée par cette droite sur ce plan (soleil situé en arrière du spectateur et sur un des côtés). La hauteur de l’horizon étant connue, et les points S et S' étant inaccessibles, déterminer l’ombre portée par un point quelconque de cette droite ou de son prolongement.
On donne un triangle abc, a'b'c' dont le plan est vertical ; i° Déterminer par un changement de mur le cercle circonscrit (cela donne une ellipse en projection verticale) ;
2° Prendre ce cercle pour base d’un cône de révolution dont l’axe serait donné (une fois et demie le diamètre).
Déterminez l’ombre propre d’un tore au moyen de l’ombre de la sphère
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Faites le géométral d’un vase dont l’axe forme avec le plan horizontal un angle A donné, et avec le plan vertical un angle B également donné. Déterminez les ombres.
Déterminez l’ombre d’un demi-cylindre creux, oblique aux deux plans de projection, avec une lumière au flambleau.
Déterminez l’ombre portée par une droite quelconque sur un cylindre vertical :
i° en géométral ;
2° en perspective.
Déterminez les ombres d’une écuelle placée horizontalement, avec la lumière à 45°-
Déterminez l’ombre portée par une droite quelconque sur un plan donné par ses traces.
Déterminez les ombres d’une niche :
i° oblique au plan vertical ;
2° oblique au plan horizontal.
Faites la perspective d’un balustre ( balustre cylindrique du Luxembourg, collection Delagrave, n° 17). Déterminez les ombres, les rayons lumineux parallèles au tableau étant dirigés de droite à gauche.
Etant donnée une horizontale en perspective, déterminez le cube auquel appartient le carré de base dont cette droite sera le côté ; employez de préférence le relèvement du géométral. Sur ce cube repose une pyramide dont la base carrée égale la moitié de la face du cube ; les côtés de cette base sont parallèles aux diagonales de la face supérieure du cube, et la pyramide a une hauteur égale à une fois i/4 celle du cube.
Faites la perspective et indiquez les ombres d’une voûte en berceau, le plan vertical contenant cette voûte formant un angle donné avec le tableau.
Section conique ; développez un cône coupé par un plan de bout ; déterminez la tangente à la section.
Déterminez l’ombre d’une sphère.
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Ombre d’une droite sur un plan incliné. Déterminez l’ombre d’une cheminée sur un toit.
Déterminez l’ombre d’un cône creux.
Qu’appelle-t-on points d’ombre ? Comment peut-on les obtenir ?
Qu’appelle-t-on réduction d’un point de fuite et comment s’en sert-on ?
Qu’appelle-t-on points de fuite des cordes ? A cpioi servent-ils ?
questions Traitées a u examen
Ombres propres, portées et auto-portées d’un cylindre en perspective surmonté d'un prisme à base carrée , le soleil étant placé en avant du tableau et à gauche du spectateur.
Explication de la Figure 125.
Le soleil étant en avant du tableau et à gauche du spectateur, la direction des rayons lumineux est descendante à droite. Si cette direction est quelconque, on prend en f, sur la ligne HH', le point de fuite de la projection horizontale de ces rayons, et en F le point de fuite des rayons eux-mèmes.
On détermine alors au moyen de ces points de fuite l’ombre portée par le carré en perspective ABCD de base du prisme, ce qui donne en perspective aibiCidii
Les arêtes du prisme étant verticales ont leur ombre portée suivant la projection horizontale des rayons lumineux ; on mène donc par les quatre sommets ai, b{, cl5 di des fuyantes en f, et comme ce prisme est illimité cette ombre se prolonge à l’infini.
Les deux arêtes passant par by et d{ qui limitent cette ombre portée, sont les arêtes qui sur le prisme limitent l’ombre propre.
Il en résulte donc que les faces latérales d’arêtes BG et CD, ainsi que le carré de base ABCD, sont dans l’ombre.
Le cylindre reposant sur le plan horizontal donne la base elle-même comme commencement de l’ombre portée ; de plus, comme il est vertical, l’ombre portée par ses génératrices donne des fuyantes en f.
Les génératrices limites de cette ombre portée seront les deux tangentes à la base en o et o’ et les génératrices d’ombre propre seront les génératrices menées par o et ob
Nous ne nous occuperons pas de l’ombre portée par la base supérieure
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du cylindre, car étant tracée dans une surface ABCD qui est dans l’ombre, elle l’est elle-même et par suite ne se traduit pas dans l’ombre portée.
L’ombre portée par le prisme sur le cylindre s’obtient de la manière suivante :
En examinant l’ombre portée sur le plan horizontal, on se rend compte que cette ombre sur le cylindre est portée par une partie du côté AD de la base et par une partie du côté AB.
Ces lignes doivent donner comme ombre portée sur le cylindre des portions d’ellipse ; il faut donc déterminer exactement l’ombre portée par le sommet A ainsi que les points de perte.
Le point de perte, étant le dernier point d’ombre auto-portée, se trouve sur l’ombre propre du cylindre.
Pour l’obtenir, on cherche en Ay l’intersection sur le plan horizontal de l’ombre portée avec l’ombre portée de la génératrice d’ombre propre du cylindre qui représente l’oriibre portée par le point de perte. En menant de ce point un rayon lumineux FAy, on obtient en K le point de perte lui-même.
Pour l’ombre portée par le sommet A, on détermine dans le cylindre la section faite par le plan vertical qui contient le rayon lumineux du point A.
Ce plan a pour trace horizontale la fuyante aj et sa section dans le cylindre est une génératrice dont la projection horizontale est en a' . On trace cette génératrice jusqu’à sa rencontre avec le rayon lumineux de A et l’on obtient ainsi le point Ah
Pour avoir la direction delà courbe, on cherche d’une manière analogue l’ombre portée par le point B ainsi que tous les points intermédiaires que l’on désire.
Faire le géométral et la perspective d'une arcade demi-circulaire .
Le géométral sera de front et la perspective oblique au tableau.
Tracer les ombres en géométral avec la lumière à 45°, et en perspective avec une lumière quelconque.
Explication de la Figure 126. .
Le géométral étant de front, l’arcade se projette en vraie grandeur, c’est-à-dire suivant de véritables circonférences, en projection verticale. En projection horizontale, ces circonférences se projettent en ligne droite puisqu’elles sont dans des plans verticaux. On a donc les lignes ad, bc pour les circonférences extérieures et les lignes eh, gf pour les circonférences intérieures.
Pour les ombres, cette arcade est un cylindre creux de très petite longueur, perpendiculaire au plan vertical.
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Le rayon luinineux tangent à sa base détermine l’ombre propre, ce qui donne la partie m'f pour l’intérieur, et la partie r'd1 pour l’extérieur. Le
point de la circonférence m'f qui porte son ombre sur la génératrice g est le point i ', dont l’ombre portée est en l sur le plan horizontal. La courbe mkl est la courbe d’ombre portée par la portion de circonférence mV.
Fig. 126.
Pour l’ombre portée, les circonférences étant de front donnent comme ombre sur le plan vertical des circonférences de même rayon. On détermine alors l’ombre portée des centres en o" et Oi ; et avec des rayons égaux aux rayons de l’arcade, on trace des demi-circonférences. On limite l’ombre en traçant la tangente rV , qui est l’ombre portée par la génératrice d’ombre propre du cylindre extérieur projetée en rs, rW
Pour mettre la perspective oblique au plan vertical, il suffit d’incliner la trace du tableau sur la direction de la projection horizontale. On met alors en perspective le prisme (ABGD, abcd ), prolongé jusqu’en haut de l’arcade pour avoir les carrés circonscrits aux circonférences. On a ainsi :
Le carré en perspective AD 6 5 circonscrit à la circonférence extérieure d’avant ;
Le carré EH 8 7 circortscrit à la circonférence intérieure d’avant ;
Le carré BG 10 9 circonscrit à la circonférence extérieure d’arrière;
Le carré FG 12 11 circonscrit à la circonférence intérieure d’arrière.
Les ombres étant avec une lumière quelconque, on prend à volonté les points SG S.
Pour déterminer l’ombre portée par les circonférences, on cherche l’ombre portée par les carrés circonscrits et l’on inscrit les courbes dans l’intérieur.
Les piliers étant verticaux ont leur ombre suivant la projection horizontale du rayon lumineux.
L’ombre portée étant établie, on en déduit l’ombre propre.
Déterminez les ombres d’an demi-cylindre creux 9 l’axe étant situé dans un plan vertical formant un angle x avec le plan vertical de projection ; dans ce plan V axe fera un angle y avec le plan horizontal de projection , la lumière étant à 45°.
Explication de la Figure 127.
On établit les projections en prenant un plan vertical parallèle au solide. Ge plan est caractérisé par une ligne de terre X'Y' formant avec la ligne de terre XY l’angle x.
On déduit les projections en établissant les projections du prisme carré circonscrit au cylindre.
Pour les ombres, on prend un rayon lumineux mn, m'n dont on recherche la direction en m"n" dans le plan vertical X'YG
On projette ce rayon dans le plan de base supérieure en m'finL.
On opère une rotation de cette base jusqu’à ce qu’elle soit parallèle au plan horizontal ; le rayon lumineux prendra donc la direction m^. En menant une tangente à la base parallèle à cette direction, on détermine la ligne d’ombre propre en o±.
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On détermine la projection o" dé ce point dans le plan vertical X'V par une rotation.
La projection horizontale de ce point sera en o sur la ligne de rappel passant par o " et sur la ligne parallèle à \'\ ' passant par o,. On en recherche ensuite la projection dans le plan vertical X^ en menant de o la perpendiculaire à XY et en prenant sur cette ligne la coie de o" .
On cherche ensuite l’ombre portée par la génératrice ae. Pour cela, du point dy on mène une parallèle au rayon myiiy, ce qui donne la génératrice d’ombre portée en i\. On recherche les projections de ce point dans le plan vertical X V , dans le plan horizontal et dans le plan vertical XI par une construction semblable à celle qui a servi à déterminer les projections du point Oy.
Fig. 12'
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Du point a' on mène un rayon lumineux jusqu’à la rencontre avec la génératrice r' en a2 a2, on trace la courbe o'a> qui représente l’ombre portée de la courbe o\a! .
Déterminez les projections et les ombres d’une pyramide régulière ayant comme base un triangle équilatéral reposant sur un plan quelconque donné par ses traces.
La lumière est fournie par un flambeau.
Explication de la Figure 128.
Soit le plan PaP'. On en fait d’abord le rabattement en prenant un point quelconque Z' de la trace verticale, dont la projection horizontale est en z. De ce point z on mène une perpendiculaire à la trace horizontale aP. Du point a comme centre, avec aZ' pour rayon, on vient recouper cette perpendiculaire au point Z ; on mène aZ et on a le rabattement de la trace verticale du plan.
La partie du plan horizontal contenue dans l’ouverture de l'angle PaP" représente le plan rabattu. On établit dans cet espace le triangle équilatéral ABC, qui doit servir de base à la pyramide.
Pour en opérer le relèvement, on fait passer par chacun des sommets A, B, G des horizontales du plan, sur lesquelles on détermine les points a, b, c de la projection horizontale, et par suite la projection verticale a! , b', c' .
Le sommet se trouve sur une perpendiculaire à la base, c’est-à-dire au plan, passant par le centre O.
Pour avoir cette direction, on fait passer par le point O une ligne de plus grande pente du plan, que l’on rabat ensuite en Hiv" et sur laquelle se trouve le centre, en O". De ce point on mène O "S perpendiculaire à HR" et égale à la hauteur de la pyramide.
Cette ligne se trouvant dans le même plan vertical que la ligne de plus grande pente, a la même projection horizontale; on a donc" en s la projection horizontale du sommet dont la hauteur est égale à sS, il en résulte la position s' pour le sommet en projection verticale.
Pour les ombres, la source lumineuse a ses projections en L, L'.
On détermine l’ombre portée de la pyramide sur son plan de base. Il suffit donc de déterminer l’ombre du sommet sur le plan PaP .
On mène alors le rayon lumineux Ls, LV, dont on détermine la rencontre avec le plan PaP' au moyen de son plan projetant horizontalement. Cette rencontre a lieu au point S0, S^.
On joint S£ aux points a', b', c' et on a l’ombre portée en projection verticale.
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On joint S0 aux points a, b , c et on a l’ombre portée en projection horizontale.
Fig. 128.
Cette ombre portée montre que la face ASC seule est dans l’ombre. Cette face est invisible sur le plan vertical, mais elle est visible sur le plan horizontal.
HISTOIRE DE L’ART EXPOSÉ PRATIQUE
Les aspirants professeurs trouveront ci-après les questions d’histoire de l’art qui ont été proposées le plus souvent aux derniers examens. Cette épreuve a pour but de montrer aux examinateurs que les candidats sont en mesure de parler, avec des croquis à l’appui, de l’histoire de l’art en Egypte, en Grèce, en Italie, dans le Bas-Empire, en France aux époques mérovingienne, carlovingienne, au moyen âge et dans les temps modernes. Le programme remis aux candidats n’indique pas les questions qui peuvent être posées, mais le résumé de Gukdï. — Le Professorat du dessin. 17
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ce que les candidats doivent savoir, et ce n!est que très rarement que les questions posées reproduisent les énoncés qui figurent au programme. Quoique le temps ne soit pas déterminé pour ['interrogation, nous avons pu nous rendre compte, d’après les précédents concours, que les examinateurs interrogent chaque candidat environ 20 minutes pendant lesquelles ils lui adressent quatre à cinq questions, dont deux ou trois comportent des dessins au tableau ; mais ce n’est là qu’une indication.
Les . cours qui pourront être suivis avec profit par les candidats, pour la préparation à cette épreuve, sont : à l’Ecole des Beaux-Arts, les cours de MM. Guadet, Potier, Boeswilwald, Rocheblave (') ; au Trocadéro, le cours de M. de Baudot. Nous indiquons tous ces cours, car bien que le programme ne comporte que l’art antique et l’art français, les examinateurs questionnent souvent sur la Renaissance italienne, ou sur l’art dans les Flandres.
La réponse à ces interrogations ne comporte pas plus de développement qu’à l’examen des écoles normales ; c’est pourquoi nous n’avons pas cru devoir traiter de questions. La supériorité de celle épreuve sur celle des examens précédents est de réunir un plus grand nombre de questions dans le développement desquelles il entre plus d’esthétique ; les candidats peuvent même montrer leur opinion personnelle.
QUESTIONS PROPOSÉES
Parlez-nous de l’ordre ionique grec et faites au tableau le croquis d’un chapiteau de cet ordre.
Dessinez un chapiteau ionique romain.
Quel est le caractère d’un vitrail du xme siècle, au point de vue de la forme, de la coloration et de la composition ?
Dessinez le plan d’une maison romaine.
Quelle était la disposition d’une ville romaine ? Quelle était la disposition d’un camp romain ?
Dessinez un pilastre renaissance.
(D M. Rocheblave, examinateur d’histoire de fart à l’examen du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin (degré supérieur).
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Dites quels sont les principaux artistes de la Renaissance française ; citez leurs œuvres.
Parlez de Jean Goujon.
Parlez-nous des vitraux au xvie et au xvne siècles.
Dessinez une armature du xme siècle.
Que savez-vous sur la mosaïque dans Part byzantin?
Comparez le plan de l’église byzantine au plan de l’église romaine.
Dessinez une lucarne renaissance.
Parlez des débuts de la Renaissance en F rance.
Parlez de l’art byzantin et de ses principaux caractères.
Quels sont les édifices que vous connaissez en France qui appartiennent au xme siècle? Pouvez-vous m’en nommer un autre, en dehors de Saint- Front de Périgueux ?
Voulez-vous dessiner le plan d’une église byzantine ?
Dessinez un chapiteau dorique grec en perspective.
Parlez des peintres de l’école flamande au moment de la Renaissance et établissez une comparaison entre eux et les artistes italiens de la même époque.
Dessinez la porte des Lions à Mycènes.
Que savez-vous sur les basiliques ?
Existe-t-il des rapports entre les premières églises chrétiennes et les basiliques ?
Dessinez un rinceau renaissance française. Parlez de l’école florentine et de l’école de Pise.
Dessinez un chapiteau du xme siècle décoré avec des feuilles de cresson.
Dessinez une console monumentale Louis XV et une console Louis XVI ; expliquez-nous la différence de forme et d’ornementation.
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A quoi la décoration du xme siècle emprunte-t-elle ses formes ?
Parlez-nous des ornements grotesques.
De quel pays proviennent-ils ?
Faites-nous le croquis de la décoration d’une porte Louis XIII. Dessinez, grandeur d’exécution, le profil d’une des moulures principales.
Voulez-vous parler de Poussin ; quel est le caractère de sa peinture ? Savez-vous l’origine du sujet des Bergers d’Arcadie ?
Parlez-nous de la sculpture grecque à ses différentes époques. Qu’appelle-t-on hellénisme?
Quel est le caractère de la peinture de Lesueur ? Pouvez-vous nous dire ce qui vous frappe le plus dans son œuvre ?
Dessinez un pendentif et une coupole en perspective.
Voulez-vous indiquer au tableau les grandes lignes d’une décoration murale pompéienne ?
Voulez-vous dessiner au tableau une colonne rostrale.
La désigne-t-on sous un autre nom ?
Dites ce que vous savez sur les origines de la peinture française.
Dessinez un chapiteau de style roman et parlez de ce style.
Quel est le caractère de l’époque Louis XV, en ce qui concerne la sculpture ?
Que savez-vous sur la coiffure des Pharaons et des reines? f oulez-vous nous dessiner quelques exemples ?
Parlez de l’architecture du moyen âge ; citez les principaux monuments et les architectes de cette époque.
Dessinez le plan d’une cathédrale.
Que savez-vous sur les arcs et les contreforts ?
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Dites-nous quel est le caractère du style rocaille et par qui il a été mis en vogue en France.
Quels étaient les principaux monuments d’une cité romaine ?
Parlez-nous de l’art architectural sous Louis XIV. Dessinez un panneau décoratif genre Berain.
Dessinez un modillon du temple de Jupiter Stator.
Dites-nous les proportions de l’ordre corinthien et où cet ordre a pris naissance.
Dessinez une palmette grecque empruntée à la décoration d’un vase.
Quel est le caractère de la peinture au xvme siècle ?
Expliquez comment la Renaissance s’est introduite en France.
Quels sont les caractères principaux du style Louis XIV ?
Que savez-vous de Raphaël et son école? Citez les œuvres principales de ce maître.
Parlez du Parthénon ; nommez l’architecte. Dessinez un chapiteau de l’ordre dorique grec.
Dessinez le plan d’un temple périptère.
Connaissez-vous un monument moderne conçu sur le même plan ?
Désignez et qualifiez trois périodes de l’art ogival.
Dessinez la silhouette d’un motif quelconque de l’architecture arabe. Qu’appelle-t-on Azulejos ?
Quels sont les principaux motifs d’ornementation de la fontaine de l’Alhambra ?
3° ÉPREUVE ORALE D’ANATOMIE
EXPOSÉ PRATIQUE
Pour cette épreuve, comme pour les précédentes, un programme officiel est établi, mais le texte des questions n’est pas arrêté. Le candidat devra donc repasser, avant cet examen, l’ostéologie, la myologie, et un peu d’arthrologie. Généralement, l’examinateur pose une première question qui comporte un dessin au tableau ; pendant que le candidat exécute ce dessin, l’examinateur l’interroge sur les insertions, les rapports et l’action delà partie qu’il traite. Puis de nouvelles questions sont posées ; elles comportent le plus souvent des indications au tableau ; en général, l’interrogation dure une demi-heure.
Ci-après, les candidats trouveront la plupart des questions posées au cours des derniers examens ; mais pour bien montrer le genre de l’épreuve, nous donnons de suite l’interrogation complète d’un candidat.
i° Dessinez la moitié du bassin, face antérieure, avec la cuisse ; indiquez les muscles et dites-moi leur fonction.
2° Quelle différence faites-vous entre un bassin d'homme et un bassin de femme ?
3° Dites ce que vous savez sur les os du bassin.
4° Dessinez les muscles fléchisseurs cle V avant-bras sur le bras.
5° Nommez les muscles extenseurs.
6° Dessinez la tête osseuse, vue par sa face latérale droite.
7° Indiquez les muscles masticateurs .
8° Si vous donniez à dessiner le pied osseux ci vos élèves, quelles sont les indications que vous leur donneriez avant de commencer le dessin ?
Les croquis faits au tableau doivent être représentés grandeur nature ; les candidats commenceront à indiquer l’axe du corps, puis l’ostéologie à la craie blanche; les muscles seront dessinés avec de la craie de couleur.
Nous recommandons aux concurrents, pour la préparation de cette épreuve, le cours d’anatomie de M. Richet à l’Ecole des Beaux-Arts et F ouvrage de MM. Guyer (*) et Fau, L’Anatomie artistique du corps humain.
(U M. Cuyer, examinateur d’anatomie àj’examen du certificat d’aptitude à l'enseignement du dessin.
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QUESTIONS PROPOSÉES
Dessinez les os et le contour de la cuisse vue par sa face latérale externe, indiquez le plan formé par la grande aponévrose de cette région.
Dessinez le bassin vu par sa face postérieure.
Indiquez l’insertion des trois fessiers ; quelles sont leurs fonctions?
Indiquez schématiquement les os du tronc vu par sa face postérieure et la base du crâne.
Dessinez le trapèze, avec ses points d’insertion, la direction de ses fibres, et dites sa fonction.
Demi-flexion de la jambe sur la cuisse ; dessinez les os et les muscles.
Dessinez la jambe, face antérieure, ostéologie et myologie.
Dire la direction des os du corps humain par rapport à l’axe du corps.
Rotation du tronc, action des muscles ; dessinez le tronc de profil, os et muscles.
Dessinez les os de la main et l’articulation du poignet. Donnez le nom des deux éminences qui se trouvent dans la main.
Quel est le mécanisme du mouvement d’opposition du pouce?
Dessinez l’articulation du genou et dites à quoi il faut attribuer le changement de forme qui se produit de chaque côté de la rotule, la jambe étant fléchie sur la cuisse.
Dessinez le crâne, face postérieure, et le croquis d’ensemble de la colonne vertébrale, du thorax et des omoplates, afin d’indiquer et d'expliquer l’action et la configuration des muscles de cette région.
Dessinez le squelette de la main et du pied et faites le parallèle de ces deux parties.
Les bras étant élevés dans la position d’un gymnaste qui est suspendu à un trapèze, quels sont les muscles qui entrent en action et où prennent-ils leur point fixe ?
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Dessinez les différentes formes du crâne.
Dites les proportions des tètes dolichocéphale et brachycéphale.
Dessinez l’épaule vue par sa face latérale ; indiquez les insertions du deltoïde et dites ses fonctions.
Dessinez l’oreille et citez les noms de ses parties principales.
Dessinez les os de l’avant-bras droit, avec l’articulation du coude, le bras étant en supination.
Dessinez les muscles fléchisseurs de la main sur l’avant-bras et indiquez leur point d’insertion.
Dessinez les os du bras droit vu par sa face postérieure.
Dites quel est le principal agent de l’extension de l’avant-bras sur le bras, ses points d’insertion.
Dessinez le creux de Faisselle, le bras droit étant élevé ; myologie.
Dessinez la jambe droite vue par sa face postérieure et indiquez les muscles les plus importants de cette région ; donnez leur direction, l’axe du corps étant tracé ; indiquez la direction des malléoles.
L’avant-bras droit en supination étant fléchi sur le bras, dessinez les os et les muscles de cette région.
Dessinez l’avant-bras droit en supination, face antérieure, ainsi que l’articulation de la main.
Dites le changement de forme opéré par le mouvement de pronation ; citez les muscles qui opèrent ce mouvement.
La tête étant renversée en arrière, dessinez la région du cou, face antérieure, ostéologie et myologie.
Dessinez la jambe droite vue par sa face antérieure, et les deux épines des os coxaux.
Indiquez quel est le grand muscle qui existe sur la face antérieure de la jambe ; montrez ses points d’insertion, son mécanisme et la direction de ses fibres.
Dessinez la tète, face antérieure ; placez les muscles et parlez des expres-
sions.
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Dessinez l’omoplate et l’articulation scapulo-humérale.
Dites les muscles qui viennent s’insérer à ces os et quelle est leur fonction au point de vue des mouvements de l’épaule.
Dessinez les os du pied vus par leur face latérale externe.
Dessinez et dites le nom des muscles en avant et en arrière de la malléole externe.
• Quel est le muscle qui s’insère au calcanéum, à part les jumeaux et le soléaire ?
Dessinez la jambe, face interne, ostéologie et myologie.
Dessinez par trois schémas l’articulation du genou, faces antérieure, postérieure et externe.
Dessinez les os de la jambe, face externe, et indiquez les mouvements du pied.
QUESTIONS TRAITÉES A L’EXAMEN
Dessinez la moitié du bassin, face antérieure, avec la cuisse ; indiquez les muscles et dites-moi leur fonction (fig. 129).
Je commence par tracer l’axe du corps, soit une ligne AB.
(La description du fémur , ostéologie , ayant été faite à l’examen des écoles normales, page 1 12, nous prions le candidat de s’y reporter.)
Les muscles de la cuisse face antérieure sont : le droit antérieur, le vaste externe, le vaste interne et le couturier, puis le psoas, l’iliaque, lepectiné, les deux adducteurs et le droit interne.
Le droit antérieur s’attache en haut à l’épine iliaque antérieure et supérieure et à la partie supérieure et externe du rebord de la cavité cotyloïde, en bas au bord supérieur et à la face antérieure de la rotule. Ce muscle est extenseur de la jambe sur la cuisse lorsqu’il prend son point fixe sur le bassin, fléchisseur du bassin lorsqu’il prend son point fixe sur la jambe.
Le vaste externe s’attache en haut : i° à une crête verticale qui occupe la partie antérieure du grand trochanter ; 2° à une crête horizontale située à la partie inférieure et externe du grand trochanter ; 3° à une ligne rugueuse qui s’étend de la même éminence à la ligne âpre ; 4° à toute l’étendue de la lèvre externe de la ligne âpre ; 5° aux deux tiers supérieurs de la face externe du fémur. En bas, il se confond avec la longue portion et le vaste interne. Ce muscle est extenseur de la jambe sur la cuisse lorsqu’il prend son point fixe sur le fémur, et de la cuisse sur la jambe lorsque cette dernière est immobile.
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Le vaste interne s attache en haut : i° a une ligne obliquement étendue de la partie antérieure du col du fémur à la ligne âpre ; 2° à la lèvre interne de la ligne âpre ; 3° aux faces internes antérieures et à une partie de la face externe, ainsi qu aux bords externe et interne du fémur ; — en bas, au bord interne et à la face antérieure de la rotule, après s’être réuni
d’abord au vaste externe et ensuite à la longue portion. Son action est semblable à celle du vaste externe.
Ces trois muscles : le droit antérieur, le vaste externe et le vaste interne forment le triceps crural.
Le couturier, qui se distingue par sa forme longue et aplatie, traverse la cuisse en diagonale; il s’attache en haut à l’épine iliaque antérieure et supérieure, en bas au côté interne de la tubérosité antérieure du tibia et à la partie correspondante du bord antérieur ou de la crête du même os.
Le couturier a pour fonction de fléchir la jambe sur la cuisse ; il devient ensuite fléchisseur, abducteur et rotateur de la cuisse en dehors.
J’indiquerai sommairement : le psoas, l’iliaque, le pecliné, situé à la partie supérieure, antérieure et interne de la cuisse ; le moyen adducteur, qui se trouve à la partie supérieure, interne et antérieure de la cuisse ; le petit adducteur, situé à la partie supérieure, interne et profonde de la cuisse ; et le droit interne, qui se trouve à la partie interne et superficielle de la cuisse. Ces divers muscles de second plan n’ayant qu’une action très secondaire, nous ne parlerons pas de leurs points d’attaches, ni de leurs fonctions.
Quelle différence faites-vous entre un bassin d’homme (fig. i3o) et un bassin de femme (fig. i3i)?
Le squelette, dans les deux sexes, diffère surtout par la configuration _du
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bassin: les dimensions transversales et antéro-postérieures prédominent dans le bassin de la femme, et les dimensions verticales dans celui de l’homme. 11 est facile de constater ces différences en mesurant comparativement, sur l’un et l’autre squelettes, l’espace qui sépare les crêtes iliaques, la dis-
tance entre l’épine iliaque antéro-supérieure et la tubérosité de l’ischion, etc. En outre, les fosses iliaques sont plus larges chez la femme, les crêtes iliaques moins sinueuses, l’arcade pubienne est plus arrondie et plus large, enfin l’intervalle compris entre l’angle du pubis et la cavité cotyloïde devient plus considérable, et de là résulte pour elle un écartement plus grand du fémur, une saillie plus prononcée des trochanters et la démarche qui lui est particulière.
Dites ce que vous savez sur les os du bassin (fig. i32).
Le bassin est formé des os iliaques, du sacrum et du coccyx; sa forme est celle d’un cône dont la surface, très évasée en haut, se rétrécit brusquement à sa partie moyenne.
L’os iliaque est un os plat irrégulier, recourbé sur lui-même, rétréci à sa partie moyenne où il offre plus d’épaisseur, divisé en deux faces, quatre bords et quatre angles; les deux os iliaques, en se réunissant par leur partie antérieure, forment une ceinture, la ceinture pelvienne , qui a beaucoup d’analogie avec l’épaule. On peut considérer l’os iliaque sous deux faces : i° la face externe ou fémorale, qui présente la fosse iliaque externe et la cavité cotyloïde; 20 la face interne ou pelvienne, qui est concave et où l’on remarque la fosse iliaque interne, très étendue, irrégulière, occupée par le muscle de même nom.
Les bords de l’os iliaque sont :
i° Le bord supérieur, appelé crête iliaque ; il est épais, horizontal et contourné en S ;
20 Le bord inférieur, ou pubien, qui est plus court ; il est composé de deux parties : l’une verticale, qui s’articule avec celle du côté opposé pour former la sympliise du pubis ; l’autre, oblique en bas et en dehors, est constituée par les branches descendante du pubis et ascendante de l’ischion ;
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3° Le bord antérieur, profondément échancré, alternativement convexe et concave, où l’on remarque l’épine iliaque antérieure et supérieure, une échancrure, l’épine iliaque antérieure et inférieure, une seconde échancrure plus considérable que la première, occupée par les muscles psoas et
iliaque, la branche horizontale du pubis, l’épine du pubis, et l’angle du pubis ;
4° Le bord postérieur qui est, comme le précédent, fortement échancré; on y remarque:
l’épine iliaque postérieure et supérieure, une petite échancrure, puis l’épine iliaque postérieure et inférieure, plus bas la grande échancrure sciatique, l’épine sciatique, et à l’extrémité du bord postérieur la tubérosité de l’ischion.
Les angles des os iliaques sont : i 0 Supérieurs :
l’un antérieur, formé par l’épine iliaque antéro-supérieure ; l’autre postérieur, constitué par l'épine iliaque postéro-supérieure ; i° Inférieurs : l’un antérieur aussi, qui a pris le nom d’angle du pubis ; l’autre postérieur, composé par la tubérosité de l’ischion.
Le sacrum est un os symétrique, situé à la partie postérieure du bassin, pyramidal et triangulaire, recourbé sur lui-même d’arrière en avant.
Le coccyx est un os symétrique triangulaire, situé au sommet du sacrum, dont il semble un prolongement.
Cvpf p dp J 'as ili no
Dessinez les muscles fléchisseurs de l’avant-bras sur le bras (fig. 1 33) .
Les muscles fléchisseurs de l’avant-bras sont : i° le biceps ; 2° le brachial antérieur.
Le biceps est situé à la partie antérieure du bras ; sa forme est allongée, épaisse et arrondie à sa partie moyenne, simple inférieurement, double supérieurement. Il s’attache en haut, par sa courte portion, au sommet de Y apophyse coracoïde, où il se réunit avec le coraco-huméral, et, par sa longue portion, au sommet de la cavité glénoïde, où il se confond avec le fibro-
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cartilage appelé bourrelet glénoïdien ; en bas, à la partie postérieure de la tubérosité bicipitale du radius. Le tendon inférieur du biceps fournit par son bord interne une expansion fibreuse qui se porte en bas et en dedans, où elle se confond avec l’aponévrose antibrachiale, dont elle est une des origines ; elle porte le nom d’expansion aponévrotique du biceps.
La fonction du biceps est de fléchir l’avant-bras sur le bras ; en opérant cette flexion, le biceps imprime au radius un mouvement de rotation en dehors. Lorsque le radius et le cubitus sont fixés, comme dans l’action
Tendon de la. courte nortiom pénétrant dans la cou.- L lisse bicipitale j
Section du. Deltoïde L _
BràkiaL antérieur
Tencbn. inférieur fixé à la tubê rosit é bicipitale du radius
Radins
Tendon de la longue portion
4 Coraco -bpakiaî.
Section du pectoral
j Triceps
hràkiâl.
— Expansion aponévrotique couper' pour laisser voir 1 attache cubitale du brakial antérieur
Attache inférieure du brâkiâL
I antérieur
Cubitus
Fig. i33.
de grimper, ce muscle rapproche l’épaule du pli du coude, et ce rapprochement opère la flexion du bras sur l’avant-bras. Par l’expansion qu’il fournit à l’aponévrose antibrachiale, le biceps devient le muscle tenseur de cette aponévrose.
Le brachial antérieur est situé à la partie antérieure et inférieure de l’ humérus, en arrière du biceps ; il s’attache, en haut, aux faces externe et interne de Yhumérus, à ses bords interne, externe et antérieur, depuis l’attache du deltoïde jusqu’au voisinage de l’articulation du coude, et aux aponévroses intermusculaires externe et interne ; en bas, à la face inférieure de l’apophyse coronoïde du cubitus, par un tendon qui se porte obliquement en bas et en arrière, et qui représente un demi-cône ouvert en avant.
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Ce muscle est fléchisseur de l’avant-bras sur le bras, et dans certaines circonstances du bras sur l’avant-bras ; en s’enroulant sur la partie antérieure de l’articulation huméro-cubitale, il devient pour cette articulation un puissant moyen d’union.
Le long supinateur peut être considéré un peu comme fléchisseur de l’avant-bras sur le bras, lorsque le radius et le cubitus sont placés parallèlement.
Nommez les muscles extenseurs.
Les muscles extenseurs de l’avant-bras sur le bras sont: le triceps brachial et Yanconé.
Le triceps brachial est situé à la partie postérieure du bras ; sa forme est allongée, très épaisse, aplatie d’avant en arrière, simple à son extrémité inférieure, divisée supérieurement en trois parties : l’une, portion externe ; l’autre, longue portion; et la troisième, portion interne.
Le triceps brachial s’attache supérieurement : i° par sa longue portion, au bord axillaire de l’omoplate, dans une dépression rugueuse et triangulaire située immédiatement au-dessous de la cavité glénoïde ; 20 par sa portion externe, à toute cette partie de la face postérieure de l’humérus qui est au-dessus de la gouttière radiale, et à l’aponévrose intermusculaire externe ; 3° par sa portion interne, à toute la partie de la face postérieure de l’humérus qui est au-dessous de la gouttière radiale, et à l’aponévrose intermusculaire interne ; — inférieurement, à la partie postérieure et supérieure de l’ olécrane, par un tendon extrêmement solide.
Les fibres qui composent la longue portion de ce muscle sont verticales, celles de la partie externe se portent obliquement en bas et en dedans, et celles de la partie interne obliquement en bas et en dehors.
L ’anconé est situé à la partie postérieure et supérieure de l’avant-bras, au-dessous de la partie externe du triceps dont il n’est séparé que par une ligne extrêmement mince. Ce muscle s’attache, d’une part, à la partie postérieure de la tubérosité externe de l’humérus, par un tendon distinct de celui qui est commun aux muscles postérieurs de l’avant-bras ; de l’autre, au côté externe de l’olécrane, et au quart supérieur de la face et du bord postérieur du cubitus. La direction des fibres supérieures est transversale ; les suivantes sont d'autant plus obliques, en bas et en dedans, qu’elles sont plus inférieures.
Dessinez la tête osseuse, vue par sa face latérale droite (fig. 1 34) •
La description des os de la tête est très complexe. La tête osseuse est composée de deux parties : le crâne et la face. Le crâne est une boite osseuse formée de huit os, quatre médians impairs et symétriques, deux
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latéraux pairs et non symétriques; les premiers sont : Y occipital, le sphénoïde, Yethmoîde et le frontal ; les seconds : le pariétal et le temporal.
L’occipital est un os symétrique, situé à la partie postérieure et inférieure du crâne ; il comprend : une ligne courbe supérieure, une protubérance occipitale externe, une ligne courbe inférieure, le trou occipital et deux condyles.
Le sphénoïde est un os symétrique, irrégulier, situé à la partie inférieure et moyenne du crâne.
L ’ethmoïde, os symétrique, situé à la partie moyenne et antérieure de la base du crâne, a une forme cubique.
Le frontal est un os symétrique, obliquement situé entre le crâne et la face, demi-sphérique, divisé en trois faces et en circonférences, où l’on remarque l’arcade sourcillière.
Le pariétal est un os pair, situé sur les parties latérales et supérieures du crâne, convexe en dehors, concave en dedans, divisé en deux faces, quatre bords et quatre angles.
Le temporal, os pair, irrégulier, situé sur les parties latérales et inférieures du crâne, est composé de trois parties : l une supérieure, mince, semblable à une coquille, ou portion écailleuse ; la seconde, postérieure et inférieure, ou portion mastoïdienne ; la troisième, inférieure et interne, de forme pyramidale, ou portion pierreuse. Nous lui considérons deux faces et une circonférence, et nous signalerons l’apophyse zygomatique et l’apophyse_styloïde, ainsi que l’orifice du conduit auditif externe.
La face se divise en : mâchoire supérieure, composée de treize os, et mâchoire inférieure, formée par un seul os, le maxillaire inférieur. Les os qui entrent dans la composition de la mâchoire supérieure sont : les maxillaires supérieurs, les palatins, les malaires, les os du nez, les os unguis, les cornets inférieurs et le vomer.
Dans la mâchoire inférieure, nous ne trouvons qu’un os. le maxillaire inférieur, où l’on distingue deux branches ascendantes terminées par un
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condyle, une échancrure sygmoïde et une apophyse coronoïde ; on peut encore citer, au bas du maxillaire inférieur, la symphyse du menton.
Indiquez les muscles masticateurs (fig. i35).
Les muscles masticateurs de la mâchoire sont au nombre de deux : le masseter et le temporal.
Le masseter est situé au-dessous de l’arcade zygomatique, sur la branche du maxillaire inférieur ; sa forme est courte, épaisse et présente un quadrilatère ; il s’attache, en haut, au bord inférieur et aux deux faces de l’arcade zygomatique, par des fibres tendineuses qui se prolongent sur la partie antérieure et dans la profondeur du muscle ; en bas, à l’angle et à la face externe de la branche de la mâchoire.
Le temporal est situé dans la fosse temporale, qu’il remplit entièrement ; il s’attache, en haut, à toute l’étendue de la fosse temporale et à la face
interne d’une lame fibreuse extrêmement forte, qui se fixe d’une part à la circonférence de cette fosse, et de l’autre au bord supérieur et à la face interne de l’arcade zygomatique ; en bas, par un tendon très fort et d’abord caché dans l’épaisseur du muscle, au sommet, aux bords et à la face interne de l’apophyse coronoïde.
La direction des fibres de ce muscle a ceci de particulier, c’est que les fibres antérieures se portent un peu obliquement en bas et en arrière, les postérieures plus obliquement en bas et en avant, les moyennes verticalement en bas.
Ces deux muscles, le masseter et le temporal, sont très puissants ; leur énergie est encore doublée : i° par la soudure des deux moitiés de la mâchoire inférieure au niveau de la symphyse, soudure qui a pour effet d’associer dans leur contraction les élévateurs du côté droit à ceux du côté gauche ; 20 par leur implantation perpendiculaire sur le levier qu’ils sont chargés de mouvoir.
Ces élévateurs acquièrent leur plus haut degré de développement chez les animaux carnassiers ; et comme la force des muscles est proportionnelle au nombre des fibres, et que les fibres ne sauraient se multiplier qu’autant que les surfaces s’étendent, il en résulte que chez les animaux de cette classe les arcades zygomatiques deviennent plus convexes, les fosses temporales plus concaves, et les apophyses coronoïdes plus saillantes.
Masseter
Fig. i35.
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Si vous donniez à dessiner le pied osseux à vos élèves , quelles sont les indications que vous leur donneriez avant de commencer le dessin (%• 136).
Pour bien dessiner un pied, il faut, au préalable, connaître l’ostéologie de cette région et bien comprendre que le tarse est une sorte de voûte osseuse, au sommet de laquelle le tibia transmet le poids du corps. Cette voûte résulte de l’assemblage de sept os, disposés sur deux rangées qu’une ligne articulaire transversale permet de distinguer en postérieure et antérieure. La rangée postérieure, ou jambière, est formée par deux os superposés ; l’astragale en haut, le calcanéum en bas ; la rangée antérieure, ou métatarsienne, se compose de cinq pièces juxtaposées sur un même plan, savoir : le scaphoïde, le cuboïde, et les trois cunéiformes, distingués par
les noms de premier, second et troisième, en procédant de dedans en dehors.
Beaucoup d’élèves inexpérimentés dessinent le pied, j’entends la région du calcanéum, avec une silhouette ronde et molle ; c’est là une faute qu’il est facile d’éviter en réfléchissant un peu ; en effet, lorsque le pied est posé par terre, le calcanéum vient former avec le sol un angle obtus très ouvert, émoussé seulement dans l’angle, et non un quart de circonférence. De même, je recommanderai aux élèves de bien faire sentir la voûte du pied sur la partie antérieure et de donner à chaque doigt sa forme et son caractère particulier ; en effet, beaucoup d’entre eux indiquent les doigts par cinq lignes parallèles, sans expression et sans mouvement : c’est là une erreur. Les orteils sont conformés sur le même type que les doigts ; mais les phalanges des pieds peuvent être considérées comme atrophiées, relativement aux phalanges de la main, à l’exception cependant de celles du gros orteil, qui composent la partie interne du pied.
Guédy. — Le Professorat du dessin. 18
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Les premières phalanges, ou phalanges métatarsiennes, sont parfaitement semblables aux phalanges métacarpiennes.
Les secondes phalanges manquent de corps ; leurs deux extrémités s’adossent, en sorte qu’elles prennent une forme cubique.
Les troisièmes phalanges, très petites, ne diffèrent que par cette réduction de volume des phalanges onguiculées de la main.
Après avoir donné ces indications sur l’anatomie et sur la silhouette extérieure, je rappellerai aux élèves les proportions d’après Jean Cousin.
PROPORTIONS
EXPOSÉ PRATIQUE
Les candidats, en général, ont une certaine tendance à négliger cette partie de l’examen ; elle est cependant tout aussi importante que les épreuves d’anatomie ou de perspective, car une note faible peut entraîner l’élimination. Cette épreuve consiste à faire un ou plusieurs dessins au tableau, d’après des questions posées par les examinateurs ; le champ de ces questions étant très vaste, le candidat fera bien d’avoir étudié les proportions antiques, principalement d’après Jean Cousin. Quant aux autres proportions, celles de Lomazzo, Dürer, Audran et Gerdy, elles ne sont que très rarement demandées.
En général, lorsque le candidat se présente au tableau, on lui demande de dessiner une ligure, soit une figure assise, soit une figure debout, soit une figure dans une position quelconque (un homme montant à un arbre, par exemple) (Q. Une fois ce dessin exécuté, le candidat doit expliquer les proportions employées pour construire la figure ; le dessin fait au tableau compte au point de vue artistique ; il sera donc bien établi ; le candidat devra corriger son dessin en s’éloignant pour voir l’ensemble. Après cette question principale, qui est le point de départ de nombreuses questions, viennent des interrogations secondaires qui comportent quelquefois des dessins au tableau ; elles sont dans le genre de celles que nous reproduisons ci-après.
Nous avons reproduit les principales questions demandées à cette interrogation, sans en traiter aucune, car cela aurait fait double emploi avec l’examen des écoles normales, page n5, où nous prions le candidat de se reporter pourvoir la façon de répondre à ces questions.
Nous recommandons aux candidats, pour leur préparation à cette
U) Session de 1902 (Albert Laurens, examinateur).
Proportions
épreuve, le livre des Proportions de Jean Cousin, et celui de M. Bellay, qui est un résumé de tout ce qui a été écrit sur les proportions.
QUESTIONS PROPOSÉES
Dessinez une figure assise et dites-nous ses principales proportions.
Parlez des différents artistes qui se sont occupés d’établir un canon de proportion.
Dessinez le canon égyptien.
Dessinez un pied de face et indiquez-nous ses proportions.
Construisez la tête de trois quarts suivant Jean Cousin.
Dessinez une main quelconque, sans la déduire des proportions de Jean Cousin .
Indiquez-nous les rapports et les proportions.
Dessinez l’homme de face suivant Jean Cousin.
Dites-nous les différences de proportion entre l’homme et la femme.
Dessinez le pied de face et de profil, face interne, suivant Jean Cousin.
Parlez des différents canons de proportion et des parties du corps prises comme point de départ dans les divers systèmes.
Indiquez sommairement l’homme de face suivant Lomazzo.
Dessinez au tableau un homme de profil et indiquez les proportions.
Dessinez suivaht Jean Cousin :
i° La main, face externe ;
20 Le pied, face externe.
Qu’appelle-t-on carré des anciens ?
Quelles sont les proportions du Doriphore P Dessinez la tête de face.
PROFESSORAT DES LYCEES (dEGRE SUPERIEUR)
Dessinez l’homme de dos et indiquez la différence entre les proportions de Jean Cousin et celles de Lomazzo.
Quelles sont les proportions d’un enfant au-dessous de trois ans ?
Dessinez la tête de profil d’après Jean Cousin et parlez de l’angle facial dans les diverses races.
5° CORRECTION D’UN DESSIN D’ORNEMENT. — CORRECTION D’UN DESSIN DE FIGURE.
EXPOSÉ PRATIQUE
Nous avons donné, à l’examen du certificat d’aptitude à Renseignement du dessin dans les écoles normales, un dessin et l’exposé pratique d’une correction (page 1 1 g) ; nous prions le candidat de bien vouloir s’y reporter.
Les différentes corrections que Ton rencontre au cours des examens du professorat de dessin se passant toutes de la même façon, il nous a paru inutile de reproduire des dessins ayant servi à ces épreuves.
IV —CERTIFICAT D’APTITUDE A L’ENSEIGNEMENT DE LA COMPOSITION DÉCORATIVE.
EXPOSÉ PRATIQUE
Le certificat d’aptitude à l’enseignement de la composition décorative est de création récente ; la nature des fonctions auxquelles sont appelés les candidats qui le passent avec succès n’est pas nettement définie ; en effet, la plupart ne sont que professeurs dans les lycées sans aucun cours de composition décorative. Ce concours a lieu chaque année, et le nombre des candidats qui se présentent est peu élevé.
L’examen, cl’allure très encyclopédique, n’est pas suffisamment accessible aux candidats qui sortent de l’Ecole des Beaux-Arts ou de l’école des Arts décoratifs, et qui ne sont pas aptes ipso facto à l’enseignement des matières si compliquées et si Avariées que demande le programme ; il faut nécessairement ajouter à l’étude générale du dessin, de la peinture, de la sculpture et de l’architecture, des études spéciales applicables à l’industrie. En résumé, beaucoup de travail et beaucoup de temps sont nécessaires pour arriver à presque rien. En effet, quand les jeunes professeurs ont satisfait aux exigences du programme, on leur offre un poste de professeur de dessin, de peinture ou de sculpture des cours supérieurs et des cours de composition décorative à l’école régionale ou municipale d’une petite ville de province, avec 3 ooo fr. de traitement maximum, et cela encore dans les écoles bien subventionnées.
Ces 3 ooo fr. de traitement sont évidemment supérieurs aux 2 ooo fr. que touchent les professeurs munis du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les lycées et collèges (ier degré et degré supérieur), mais le professeur qui passe l’examen de composition décorative n’est plus un tout jeune homme ; il peut très bien avoir vingt-huit ou vingt-neuf ans et être professeur au lycée depuis six
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ou sept ans. Dans ces conditions, il touche un traitement de 2e classe, mais il est bien près d’avoir celui de ire classe, qui varie de 2400 à 2 600 fr. De plus, en dehors du lycée, il peut faire quelques cours, donner quelques leçons ; tandis que le professeur de composition décorative doit être dégagé de toute préoccupation d’enseigner au dehors : sinon il néglige l’un ou l’autre des cours multiples dont il a la charge et que nous avons énumérés plus haut(').
Telles sont les raisons qui font que le diplôme de composition décorative sera bientôt lettre morte, la situation offerte ne répondant que trop médiocrement à la difficulté des épreuves.
ÉPREUVES ÉLIMINATOIRES
i° CROQUIS D’APRÈS LE MODÈLE VIVANT EXPOSÉ PRATIQUE
L’épreuve de dessin d’après le modèle vivant se fait en deux jours, pendant lesquels les concurrents ont toute liberté de sortir. Deux modèles sont proposés tour à tour aux candidats, un modèle homme et un modèle femme.
Les concurrents sont répartis dans deux salles différentes : les dames sont placées dans l’une, l’autre est réservée aux hommes. Us doivent faire dans la première matinée (deux heures effectives) un croquis au moins sur feuille demi-Ingres. La couleur du papier, la grandeur du dessin dans le papier, le nombre de croquis sur la meme feuille, le procédé employé sont laissés entièrement au choix du candidat, qui est seulement tenu de rendre au moins un croquis en partant avant le déjeuner. A une heure, nouvelle pose, différente de celle du matin, nouveaux croquis d’après le même modèle (fig. i36 à 139).
Le lendemain matin, le modèle est changé, les messieurs dessinent d’après le modèle femme, les dames d’après le modèle homme ; deux nouveaux croquis, un dans la matinée, l’autre dans la soirée, doivent être exécutés.
Si dans les examens précédents on recherche surtout dans les dessins la construction et l’étude rigoureuse des proportions, on peut à l’examen de composition décorative faire œuvre d’artiste et rechercher un certain sentiment.
(Q M. Bonneau : Le Moniteur du Dessin.
[uis d’après le modèle vivant.
Croquis d’après le modèle vivant.
ESQUISSE D’UNE COMPOSITION DANS UN STYLE DÉTERMINÉ
EXPOSÉ PRATIQUE
L’esquisse d’une composition sur un sujet déterminé, dans un style donné, se fait en une seule séance de huit heures, pendant laquelle les candidats ne peuvent communiquer avec personne ; il leur est interdit de se servir d’aucun document, notes, croquis ou photographies, mais, comme dans la plupart des examens, les candidats ne manquent pas de transgresser cet ordre (Q. Cette esquisse s’exécute d’après un programme dans le genre de ceux que nous reproduisons ci-dessous ; nous recommandons de bien caractériser le style de l’époque proposée, le style habituel, sans traiter un cas particulier.
Cette épreuve est une des parties les plus difficiles de l’examen ; elle est la cause de la majorité des éliminations. Aussi les candidats feront bien d’étudier les styles dans leurs applications usuelles, soit en se proposant des sujets analogues à ceux de l’examen, soit en faisant de fréquentes visites aux musées, dans les salles réservées à l’ameublement. La moyenne des travaux des candidats est médiocre, en ce sens que le style est très rarement bien caractérisé. C’est pourquoi, à défaut de visites dans les musées, nous recommanderons aux candidats l’étude des publications donnant des reproductions de styles, comme les œuvres de : Forty, Blondel, Péquegnot, dont ils trouveront un résumé dans la collection de L’Art pour tous.
SUJETS OFFICIELS
Une petite table de travail style Louis XIII.
Représenter sur une feuille grand aigle, à l’échelle de om,20 pour un mètre, une petite table de travail de style Louis XIII. Le plus grand côté de cette table n’excédera pas im,20. On donnera : un plan vu en dessus ; un plan inférieur ; les deux élévations.
Une pendule sur gaine style Louis XIV.
Cette pendule sera placée dans une salle à manger, contre un trumeau central de im.6o de largeur et de 3m,3o de hauteur.
Toute liberté est laissée aux candidats quant aux dimensions de ce meuble et au choix des matières dont il sera composé.
f1) Certains candidats admis ont reproduit des photographies sans aucun changement.
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On donnera une élévation de front et une élévation latérale, à l’échelle de om,3o pour un mètre.
La porte d'un salon Louis X VI.
Cette porte à deux vantaux mesurera au plus 2"1 de large; la hauteur est indéterminée.
Les candidats auront la faculté de l’accompagner d’un chambranle et d’un couronnement.
Les vantaux de porte seront ornés de sculptures ou de peintures décoratives.
11 sera -tenu grand compte de l’emploi des formes qui caractérisent le style Louis XYI.
L’esquisse exécutée avec soin, au crayon, à l’aquarelle ou en terre, sera faite à l’échelle de om,i2 pour un mètre.
Un cadre de glace style Louis XIV.
Ce cadre, dont la plus grande dimension prise extérieurement n’excéderait pas im,8o, serait suspendu à un trumeau d’un petit salon ou boudoir. Sa forme est indéterminée. 11 serait exécuté en bois et doré.
On fera pour cette esquisse l’élévation du cadre au quart de l’exécution, avec indication du profil à la même échelle.
Un candélabre Louis XIV ci plusieurs branches.
Ce candélabre aura om,6o de hauteur (Ce sujet a été traité fig. i4i).
Un heurtoir enfer forgé dans le style du xvie siècle.
Un miroir dit psyché , style Louis XVI .
Composer un miroir dit psyché, dans le style de la lin du xvme siècle (règne de Louis XYI). Ce miroir comporterait comme toutes les psychés une glace mobile encadrée de métal, accrochée au moyen de tourilloïis à deux montants verticaux réunis par une traverse basse, cette disposition permettant à la glace de s’incliner, soit en avant, soit en arrière.
Cet objet d’art serait conçu de manière à pouvoir être posé à volonté sur une table ou le dessus d’un meuble. L’exécution du cadre, des montants et de la traverse serait en argent ciselé. Le rendu exprimé en géométral serait établi grandeur d’exécution, il tiendrait par les dessins dans une feuille demi-grand aigle (environ 5o X 70) et par les modelages sur une feuille fond de même dimension. En outre du dessin de la face, on demande un croquis explicatif du profil d’ensemble en modelage; l’épaisseur servirait d’indication.
ESQUISSE d’pPÏE COMPOSITION
Fig. i 4 i • — Un candélabre Louis XIV à plusieurs branches.
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3° FLEURS D’APRÈS NATURE (DESSIN OU AQUARELLE). (Première partie).
EXPOSÉ PRATIQUE
Cette partie de l’examen se compose de deux épreuves distinctes :
Fig. i42.
i° l’étude d’après nature ; 2° l’exercice de stylisation. Pour ce dernier exercice, nous reproduisons, page 286, les différents sujets proposés.
FLEURS DIAPRES NATURE
Quant à l’aquarelle ou au dessin d’après nature, une séance de quatre heures est réservée à cette épreuve. Tous les candidats sont
Fig. i43.
réunis dans une même salle garnie de tables vides, et au milieu se trouve une table chargée d’un monceau de fleurs et de plantes naturelles de toutes sortes.
Chaque candidat n’a qu’à prendre, selon son goût, la plante ou les
ENSEIGNEMENT de la composition décor ative
plantes qui le charment le plus, et en faire les études qu’il juge nécessaires pour l’exercice de stylisation qui doit avoir lieu le lendemain (fig. i42 et i43). La couleur paraît donc accessoire, mais la plupart des candidats ne peuvent résister à rendre à Fàqüarelle les fleurs qu’ils ont choisies, ce qui fait que cette partie de l’examen devient surtout une épreuve d’aquarelle.
En général les aquarelles sont hien traitées par les candidats femmes ; celles des hommes sont souvent trop lourdes. Cette épreuve de l’examen n’est pas prédominante, et en général peu de candidats se voient éliminés pour cette partie.
4° FLEURS D’ÀPRÈS NATURE (DESSIN OU AQUARELLE) (Deuxième partie: Exercice de stylisation).
EXPOSÉ PRATIQUE
Cet exercice est le complément de l’aquarelle d’après la plante vivante. On demande en effet au candidat de faire une composition en prenant comme principe de l’ornementation une des fleurs étudiées dans l’aquarelle ou le dessin faits d’après nature ; le choix de la fleur est laissé au candidat.
Le sujet proposé peut être exécuté soit en dessin ou à l’aquarelle en plan et en élévation, sur papier demi-grand aigle, soit en relief réel, terre glaise, cire ou plastiline selon les aptitudes spéciales du candidat, qu’il soit peintre, dessinateur ou sculpteur.
Ce travail de stylisation est facile pour ceux dont l’éducation artistique a été tournée uniquement vers cette spécialité de la décoration ; mais pour ceux qui sont moins rompus à cette recherche minutieuse d’éléments, dans tel ou tel petit détail d’une plante, le travail est beaucoup plus aride.
SUJETS OFFICIELS
Un cadre de glace en bois sculpté naturel ( fig . 1 44 et 1 45) .
Ce cadre surmonterait une cheminée : il mesurera extérieurement im,5o de largeur sur 2m de hauteur.
FLEURS DIAPRES NATURE
OflË DE GLHC
sois sc/JLPze
Fig. i44- — Un cadre de glace en bois sculpté naturel ( Session de 1901)
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La décoration en sera empruntée aux fleurs et feuillages étudiés dans l’aquarelle ou peinture d’après la plante vivante faite précédemment.
On fera :
i° L’angle supérieur à droite, dont le côté extérieur et horizontal mesurera om,4o de longueur et le côté extérieur vertical om,5o de longueur. La largeur de ce cadre est laissée à l’appréciation du candidat ;
2° Un croquis de l’ensemble de ce cadre au i/io de l’exécution.
LACE
Un cadre de glace en bois sculpté naturel ( Session de 1901).
ESQUISSE ET RENDU d’uNE COMPOSITION
Une théière en argent martelé décoré par la ciselure ou repoussé.
Le linteau d’une cheminée de marbre.
Une cheminée bien construite comprend toujours des pieds droits plus ou moins saillants sur le mur, qui limitent l’emplacement du foyer, et un linteau couronnant ces pieds droits. Dans les anciennes cheminées de pierre, les pieds droits des linteaux font partie de la construction et le linteau soutient une hotte verticale ou inclinée servant d’enveloppe à la partie inférieure du conduit de fumée ; les cheminées de marbre sont rarement massives, mais les éléments de construction sont les mêmes. C’est le linteau d’une cheminée de marbre ou plutôt la décoration de ce linteau qui fait l’objet du concours. Ce linteau aurait une longueur de im,5o entre les pieds droits, sa hauteur n’est pas déterminée.
La décoration sera obtenue par reliefs si la cheminée ne comporte qu’une seule espèce de marbre, par incrustation si l’on emploie pour le décor du linteau des marbres de colorations différentes.
Les concurrents feront à om,o3 par mètre un croquis d’ensemble de la cheminée, et à om,20 par mètre le croquis de la décoration du linteau.
ÉPREUVES DÉFINITIVES
DÉTERMINÉ
EXPOSÉ PRATIQUE
Cette épreuve se compose de deux parties : l’esquisse et le rendu.
i° L’esquisse doit être faite en une seule séance de huit heures, sans communication avec le dehors et sans document, d’après un programme donné dans le genre de ceux que nous reproduisons ciaprès. Cette esquisse, exécutée sur feuille i/4 ou 1/2 grand aigle, doit comporter les indications principales de la composition. Avant de remettre le dessin de l’esquisse, le candidat doit avoir soin d’en prendre un calque arrêté, car c’est le sujet de l’esquisse qui sera traité pour le rendu. L’Administration garde ce croquis pour l’accrocher en regard du rendu, le jour du jugement, afin de montrer au jury s’il y a concordance exacte, ou non, entre les deux épreuves. Tout défaut de concordance pourrait entraîner la mise hors concours.
Nous recommandons aux candidats de tenir grand compte de l’originalité de la composition ; cette composition, si l’on regarde les
Guédy. — Le Professorat du dessin. 19
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2 go
dessins des derniers concours, est presque exclusivement de style moderne, comme forme et comme ornementation.
2° Le rendu, ou mise au net de cette esquisse, a lieu en 3 séances de huit heures. (3 jours), pendant lesquelles il est permis de sortir à l’heure du déjeuner; ce rendu, exécuté sur une feuille grand aigle, doit concorder dans ses grandes lignes avec l’esquisse faite précédemment. On demande habituellement de dessiner le sujet vu en géométral : i° face principale ; 2° face latérale, et très souvent aussi on exige un croquis perspectif de l’ensemble. Si l’on examine les concours récents, on voit que ces rendus sont le plus souvent traités à l’aquafelle rehaussée de gouache.
Cette partie de l’examen est presque toujours satisfaisante; à part quelques très rares exceptions, on y retrouve l’application des principes artistiques enseignés dans les écoles des arts décoratifs de la rue de Seine et de la rue de l’École-de-Médecine.
SUJETS OFFICIELS
Une garniture de foyer pour la cheminée d’un cabinet de travail.
Esquisse sur feuille demi-grand aigle. Les candidats auront soin de conserver un calque de l’esquisse de la composition décorative.
Programme du rendu. — On représentera sur une feuille grand aigle, en géométral et grandeur d’exécution : un des deux chenets ; la barre transversale ; la pelle et les pincettes ; tous ces objets face et profd.
On exécutera un croquis perspectif de l’ensemble de la cheminée, dont la longueur n’excédera pas im,5o.
L’échelle de ce croquis, la matière de la cheminée, ainsi que les métaux employés pour sa garniture, sont laissés au choix des candidats.
Une cheminée dans un cabinet d’amateur.
Cette cheminée, avec ou sans corps en saillie au-dessus de son manteau, sera placée contre un trumeau de 2m,20 de longueur et de 3m,8o de hauteur. Toute liberté est laissée aux candidats quant aux dimensions de cette petite construction et au choix des matières dont elle sera formée.
On donnera : Pour V Esquisse :
i° Un plan à l’échelle de om,o5 par mètre ;
2° Une élévation de front et une élévation latérale à l’échelle de om,io par mètre ;
Pour le Rendu :
i° Un plan à l’échelle de om,o5 par mètre :
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2° Une élévation de front et une élévation latérale à l’échelle de om,20 par mètre.
Un encrier.
Cet encrier mesurera au maximum, dans sa plus grande dimension, om,5o. Il comprendra, à la volonté des candidats, un ou deux godets à encre, un sablier, un plumier, etc., etc.
Il sera tenu grand compte de l’originalité de la composition.
Le choix des matières à employer est laissé aux concurrents.
On fera, pour l’esquisse, à moitié d’exécution, un plan et une élévation ou un relief en terre. Le rendu sera grandeur d’exécution.
Une vasque dans la cour d’un palais.
Cette vasque de 2m,5o de diamètre, polygonale ou circulaire, portée sur un ou plusieurs points d’appui, émergerait d’un bassin peu profond au centre de la cour. La vasque sera couronnée par un motif décoratif, déversant l’eau dans ladite vasque et de là dans le bassin.
Les éléments décoratifs de cette composition sont laissés au choix des concurrents. On demande pour le rendu : i° Un plan à l’échelle de om,o4 par mètre ;
20 Une coupe à l’échelle de om,o4 par mètre ;
3° Une élévation à l’échelle de om,i6 par mètre.
On demande pour l’esquisse :
i° Un plan à l’échelle de om,02 par mètre ;
20 Une coupe à l’échelle de om,02 par mètre ;
3° Une élévation à l’échelle de om,o8 par mètre.
Un seau à glace en argent (fig. r 40) .
Ce seau à la portée des convives figurera sur une table luxueusement servie et sera destiné à la réfrigération des boissons ; il pourra contenir une ou plusieurs bouteilles ou carafes. La profondeur du récipient n’excédera pas om,25. On fera une esquisse et un rendu.
Une boîte à horloge.
Ce meuble se compose généralement d’une sorte de cage vitrée enfermant le mouvement, la sonnerie et le cadran, le tout reposant sur une gaine élevée destinée au fonctionnement du balancier et des poids actionnant le mécanisme.
Cette boîte à horloge occuperait l’axe d’un grand vestibule de château Elle mesurerait 3m,5o de hauteur au maximum, du sol au sommet.
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Le cadran, très apparent, ainsi que le balancier, dont on pourra voir les oscillations, feront partie de la composition et devront être richement
décorés. Le mode de construction, le choix des matériaux, les appliques, les incrustations servant à décorer ce meuble sont laissés entièrement au choix des concurrents.
glaec en argent ( Session de 1901
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Un vase en grès cérame reposant sur un scabellon de même matière.
On appelle scabellon un petit socle ou escabeau qui, bien que fabriqué à part du vase, doit être conçu de manière à former avec celui-ci un ensemble harmonieux en tant que forme, profil et décoration.
Ce vase, destiné à un jardin, n’aurait pas de couvercle; si l’on jugeait à propos de le munir d’anses, on devrait tenir celles-ci courtes et fortement reliées au corps, comme il convient par la matière choisie. Il n’y aurait pas de métal. Quant à la décoration, elle serait obtenue par le relief plutôt que par la couleur ici à peu près monochrome, ou tout au plus nuancée.
Le vase aurait en réalité im de haut et le scabellon om,4o, soit im,4o de hauteur totale. L’esquisse préalable serait établie en dessin géométral sur une feuille de format i/4 grand aigle (environ om,35 X om,5o).
Quant au rendu représentant les objets en demi-grandeur, il serait établi également en géométral pour les dessins sur une feuille de format grand aigle (environ om,70X im) ou sur un fond de mêmes dimensions pour les modelages en bas-relief. On joindrait au rendu un croquis en perspective du vase et du scabellon.
ÉPREUVE ORALE
DE L’ART
L’examen pour l’obtention du certificat d’aptitude à l’enseignement de la composition décorative ne comporte qu’une seule épreuve orale. Cette épreuve se fait sous forme de leçon cl’une durée habituelle de vingt à trente minutes, mais rien n’est déterminé au sujet de ce laps de temps.
Le sujet de la leçon est tiré au sort par les candidats un quart d’heure avant leur appel au tableau, ce qui leur permet une légère préparation de mémoire, les candidats n’étant pas autorisés à se servir de documents. Le sujet remis au candidat comprend deux questions : l’une, générale, traitant presque toujours de l’architecture ; l’autre, plus technique et plus spéciale, traitant généralement de Tornement ou du mobilier.
Le point important de l’épreuve n’est pas la réponse à la question
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principale ; celle-ci ne comporte qu’un développement assez succinct de la part des candidats, qui n’ont la plupart du temps pas assez d’érudition pour faire une leçon complète. Ce sont donc les questions que nous appellerons secondaires qui, posées par les examinateurs au cours de la question principale, forment véritablement l’épreuve orale.
Ces questions sont empruntées à l’histoire de l’art ; elles dépendent du style qui a été l’objet de la question principale et se déduisent le plus souvent des réponses des candidats, comme on le verra plus loin. Ainsi, à propos de l’ameublement au xvme siècle, si le candidat vient à parler des tapisseries et de la fabrique de Beauvais, l’examinateur ne manquera pas de lui demander s’il existe d’autres manufactures analogues, de les citer, de parler par exemple des Gobelins, et de nommer les peintres qui dessinèrent les modèles nécessaires à l’exécution des tapisseries, etc.
La leçon faite par le candidat ne se renfermant pas dans la seule question tirée au sort, nous avons divisé les questions posées en deux séries : i° Questions principales ; 20 Questions secondaires. Les textes que nous donnons sont officiels.
QUESTIONS ORALES
Question principale : Parlez de la caractéristique de l’art au xvie siècle, tant au point de vue de l’architecture, sculpture et peinture, qu'au point de vue de la décoration privée applicable au mobilier (Dessins au tableau à l’appui).
Questions secondaires posées au cours de l’épreuve : Dites-nous s’il existe, au commencement de la Renaissance, un mouvement très brusque, ou bien une transition des formes anciennes aux formes nouvelle^.
Quelle différence trouvez-vous entre les constructions du xvi' siècle et celles du xvne ?
Quel changement déstructuré se produit-il, dans le mobilier, au point de vue du détail, entre le xvie siècle et le xvue siècle P
Indiquez par un croquis au tableau une table ou une étagère Renaissance ; montrez sa construction et les assemblages de ses bâtis et traverses.
Question principale : Parlez de la caractéristique de l’art au xvne siècle, tant au point de vue de l'architecture, sculpture et peinture, qu’au point de vue de la décoration privée applicable au mobilier (Dessins au tableau à l’appui).
Qü estions secondaires posées au cours de l’épreuve : Au point de vue
LEÇON ORALE AU TABLEAU 2q5
de l’architecture religieuse, quel est le grand changement qui modifie le plan des églises ?
Au point de vue du mobilier, expliquez la différence des styles Renaissance, Louis XIII et Louis XIV ; dessinez un fauteuil Louis XIV en croquis perspectif.
Parlez des tapisseries de cette époque dans leurs emplois décoratifs. Quelle grande fabrique citerez- vous, outre celle de Beauvais dont vous venez de parlez ?
N’emploie-t-on pas les trophées comme motif décoratif? Sur quoi sontils appliqués ?
Quel métal autre que le bronze a-t-on employé? Au Moyen âge employait-on du bronze et du plomb ?
Question principale : Parlez de la caractéristique de l’art du xviiip siècle, tant au point de vue de l’architecture, peinture et sculpture, qu’au point de vue de la décoration privée applicable au mobilier (Dessins au tableau à l’appui).
Questions secondaires posées au cours de l’épreuve : Citez les caractères différents de l’art du xvme siècle à ses débuts et à sa fin ; prenez pour exemple les appartements de Louis XIV et ceux de Louis XVI.
Expliquez-nous de quoi se compose une boiserie Henri II et comparez-la à une boiserie Louis XVI.
Au xvme siècle, quel était le genre de la décoration appliquée au mobilier ? Prenez pour exemple un meuble Louis XVI à votre choix et faites-en le croquis.
Quelle relation de style y a-t-il entre certains monuments du commencement du xixe siècle et ceux de l’époque de Louis XVI ?
Quel est le caractère des Écuries de Chantilly ?
Caractérisez l’emploi du bronze comme motif décoratif sous Louis XV et Louis XVI.
Quelle différence trouvez-vous, dans le mode d’exécution des bronzes, au point de vue du procédé, sous Louis XV et sous Louis XVI? Vous savez que les orfèvres procédaient par le repoussé ou la ciselure.
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(Aspirants et, sauf pour le 3°, Aspirantes.)
i° Diplôme de professeur de dessin à vue dans les écoles communales de la Ville de Paris.
2° Diplôme de professeur de modelage dans les cours d'adultes de la Ville de Paris 3° Brevet de professeur de dessin géométrique.
4° Certificat d’aptitude à l’enseignement élémentaire du dessin dans les écoles primaires communales.
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Le dessin a toujours été compris au nombre des matières de renseignement, dans les écoles de la Ville de Paris ; mais l’organisation régulière des classes de dessin, confiées à des professeurs spéciaux, ne date que de i865. Avant cette époque, l’enseignement des classes d’adultes avait lieu dans des salles étroites, basses, enfumées, mal éclairées, et il fallait aux élèves un grand désir d’apprendre pour que ces cours donnent des résultats. En outre, les modèles, en très petit nombre, étaient presque tous du plus mauvais goût, et dans deux ou trois classes seulement on dessinait d’après la bosse. C’était le professeur qui était chargé de recevoir et d’inscrire les élèves, c’était lui qui distribuait les modèles, mettait de l’ordre dans la classe ; cela deux heures, trois fois par semaine. Il recevait alors pour paiement une indemnité de io fr. par élève et par an ; de sorte que pour le même service, le traitement variait de 3oo fr. à i 5oo fr. ; car les jours de mauvais temps, sur ioo élèves, 95 restaient chez eux, et le professeur se trouvait avoir 5 élèves. En pareil cas, une leçon lui rapportait ofr,35. Ce système de paiement, qui était sans doute établi en vue d’encourager les maîtres, produisait bien souvent l’effet contraire,
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au moins pour un certain nombre d’entre eux. Aussi, dès i863, la Ville de Paris, habituée à prendre l’initiative, exprima le vœu de voir nommer une Commission chargée de préparer les bases d’une réorganisation complète de l’enseignement du dessin et du recrutement des professeurs.
Cette Commission, présidée par M. Dumas, président du Conseil municipal, et composée du comte de Nieuwerkerke et de MM. Merruau, Baltard, Demore, Gérôme, marquis de Laborde, soumit au préfet un projet d’organisation sur les principes suivants :
Ouverture de sessions annuelles d’examens à la suite desquelles serait délivré un diplôme pour les professeurs hommes et les professeurs femmes. — Division de l’enseignement en enseignement d’art et en enseignement géométrique. — Recherche et création de nouveaux modèles. — Améliorations des salles de dessin. — Rémunération plus convenable des professeurs. — Nomination de 2 inspecteurs chargés de veiller à cette organisation.
Le Conseil adopta ce projet et la nouvelle organisation, approuvée par M. Duruy en i865, fut appliquée an mois de mai suivant. Le premier examen réunit 171 candidats; le diplôme fut décerné à 27 professeurs de dessin d’art et à i3 professeurs de dessin géométrique. Par suite de la difficulté que présentait au début le recrutement des maîtresses, une session pour les femmes ne fut ouverte qu’en 1866; 90 aspirantes se présentèrent, 11 seulement purent obtenir le diplôme.
Le programme des examens de cette époque était le suivant pour le dessin d’art (hommes, année i865) :
i° Exécuter un dessin d’ornement d’après le plâtre ;
2° Dessiner une figure antique d’après la bosse ( ces deux épreuves étaient éliminatoires) ;
3° Faire un dessin de figure d’après nature;
4° Faire une composition d’ornement renfermant des figures ou des accessoires, dessinée ou modelée, à la volonté du candidat;
5° Corriger un dessin d’ornement ou un dessin de figure fait par un élève des écoles, en expliquant à haute voix, comme dans une classe, les fautes commises et les corrections à effectuer.
Pour obtenir le diplôme de professeur de dessin d’art (femmes), il fallait subir les épreuves suivantes (année 1866) :
i° Exécuter un dessin d’ornement d’après le plâtre ( épreuve éliminatoire) ;
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2° Faire un dessin d’après l’antique, figure entière ;
3° Faire une composition d’ornement comprenant des formes empruntées au règne végétal ;
4° Corriger un dessin ( examen ora/).
L’arrêté de i865 comprenait, en outre, la nomination de professeurs spéciaux pour l’enseignement du dessin géométrique ; le programme de l’examen était ainsi arrêté (année 1 865) :
i° Tracé géométrique de combinaisons de lignes ;
2° Reproduction à une échelle donnée d’un dessin pris dans l’architecture ou la construction des machines ;
3° Projection d’un objet d’architecture ou d’industrie avec tracé d’ombre ( ces trois épreuves étaient éliminatoires ) ;
4° Épreuve définitive : examen au tableau sur l’ensemble du programme.
La Commission d’examens tenait deux sessions par an : la première au mois de février, pour les professeurs femmes, la seconde au mois de juin, pour les professeurs hommes.
Le traitement des professeurs était ainsi établi : chaque professeur attaché aux classes d’apprentis ou d’adultes jouissait d’un traitement fixe de i 200 fr. et d’une indemnité annuelle de 5 fr. par élève présent ; il pouvait recevoir, en outre, une rémunération calculée d’après le nombre d’élèves de sa classe admis au concours et les récompenses obtenues par eux.
Les professeurs attachés aux écoles primaires recevaient 4oo fr. de traitement fixe par école ; pour ces émoluments, les professeurs dans les classes d’adultes devaient donner par semaine trois leçons de 2 heures chacune ; ceux des écoles primaires, deux leçons de 2 heures 1/2.
Une somme de 3i2 000 fr. était alors consacrée par la Ville à l’enseignement du dessin (1867). Un an plus tard, cette somme était de 320000 fr. et le nombre des écoles où Ton enseignait le dessin était de 223; le chiffre des élèves atteignait 11000. L’augmentation, sur ce chapitre, n’a fait que croître : nous trouvons 65o 000 fr. en 1880, 700000 fr. en 1881 ; la dépense totale est aujourd’hui de 958687 fr.
La Ville de Paris a fait, comme on le voit, de grands sacrifices pour l’enseignement du dessin dans ses écoles.
Le traitement des professeurs a été changé ; il est déterminé par le nombre d’heures de service effectué, soit dans les classes primaires de jour, soit dans les cours d’adultes du soir, avec un
3oo
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minimum de 8 heures de service et un traitement annuel de i5o fr. au minimum, 2Ôo fr. au maximum pour chaque heure de leçon par semaine.
L’organisation de l’enseignement du dessin, dont nous venons de tracer brièvement l’historique, est restée en vigueur et fonctionne de la manière suivante :
Les premiers éléments de dessin linéaire sont enseignés aux élèves du cours élémentaire et du cours moyen, parles instituteurs et les institutrices des classes primaires munis du certificat d’aptitude. à renseignement élémentaire du dessin (l). Ce n’est qu’au moment de leur admission dans le cours supérieur que les enfants sont placés sous la direction de professeurs spéciaux munis du certificat d’aptitude institué par le règlement du 16 février i865.
Cours du soir. Classes d’adultes. — L’organisation des classes de dessin pour les adultes hommes date, comme celle des classes de jour, du règlement de février i865.
Ces classes, confiées à des professeurs munis du certificat d’aptitude, ont lieu le soir, de 8h à io'1. Jusqu’en 1874, elles avaient été consacrées exclusivement à l’enseignement du dessin artistique (dessin d’ornement).
Depuis cette époque, la Ville de Paris a institué des cours spéciaux de dessin géométrique. Ces cours, installés dans un certain nombre d’écoles à côté des cours de dessin artistique, ont lieu, en général, les mêmes jours et aux mêmes heures, afin que les élèves puissent choisir entre les deux enseignements.
Suivant la nature des cours ou les besoins locaux, les cours fonctionnent 3, 5 ou 6 jours par semaine, offrant ainsi aux élèves une durée de 6, 10 et 12 heures d’études.
Les cours d’adultes, au nombre de 78, se partagent ainsi : 74 pour les hommes et 4 pour les femmes.
Les 74 cours réservés aux hommes se divisent en :
i° Cours de dessin élémentaire, au nombre de 38 pour le dessin à vue , de 3i pour le dessin géométrique ;
20 Cours de dessin appliqué, au nombre de 5 pour les deux sections d’art et sciences.
L’enseignement est donné par un professeur pour 4o élèves environ.
(J) Mous donnons à la fin de l’ouvrage les programmes concernant cet examen.
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Le contrôle des cours du soir est effectué par les soins du service d’inspection, déjà chargé des classes du jour.
Le programme résumé des études est celui-ci : dans les cours élémentaires, l’étude doit être poursuivie dans le sens d’une révision des cours supérieurs des écoles primaires, avec le même esprit et la même doctrine. Ainsi l’on enseigne : l’arithmétique, le système métrique, la géométrie, le dessin graphique et le lavis, le dessin à vue, la composition d’ornement, le géométral et la perspective, les ordres d’architecture et les premiers éléments de technologie.
Dans les cours de dessin appliqué, le programme se spécialise et l’idéal serait qu’il pût se spécialiser pour chaque élève. Dans l’impossibilité de réaliser cette conception, on rattache chaque profession à une des grandes catégories d’application des arts à l’industrie, suivant que l’artisan traite la matière en relief ou en surface, scientifiquement ou artistiquement.
Chaque cours prend la physionomie locale due à la population qui le fréquente. Il s’oriente dans la voie utile aux professions lui apportant le plus fort contingent. Au cours du boulevard de Belleville, dit M. Guébin, on trouvera les industries mécaniques fortement représentées; rue Etienne Marcel, les dessinateurs sur étoffes et les bijoutiers ; boulevard Montparnasse, les graveurs et les décorateurs ; place des Vosges, les sculpteurs, modeleurs, etc.
Application des programmes. — En vue de s’assurer de l’application des programmes, des épreuves trimestrielles ont été instituées ; le choix de l’exercice est laissé à la discrétion du professeur, la nature seule du travail étant indiquée par l’inspection :
i° Dessin copie', croquis, arrangements , s’il s’agit du dessin à vue;
2° Géométrie élémentaire , géométrie descriptive, croquis coté , s’il s’agit du dessin géométrique.
Ces épreuves entrent en ligne de compte pour la participation aux concours généraux de la fin d’année.
Écoles subventionnées. — En dehors des cours qu’elle entretient directement, la Ville de Paris subventionne un certain nombre d’écoles libres de dessin, ouvertes aux adultes hommes et aux adultes femmes. Leur enseignement suit le même développement que renseignement donné dans les cours communaux, c’est-à-dire qu’il embrasse à la fois l’enseignement élémentaire, donné dans les cours de dessin d’art et de dessin géométrique du premier degré, et l’enseignement plus élevé donné dans les écoles supérieures de dessin.
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Les écoles de dessin subventionnées pour les adultes femmes, fondées par l’initiative privée, sont soumises à la surveillance de l’administration au point de vue du programme des études, du choix des modèles et de la discipline intérieure.
Leur enseignement s’étend depuis l’étude des premiers éléments du dessin jusqu’aux applications industrielles ou artistiques (peinture sur porcelaine, peinture sur éventails, etc., etc.).
Ces cours sont dirigés par des professeurs dames munies des diplômes de la Ville.
Les élèves sont soumises au même régime que les élèves des cours d’adultes hommes et femmes ; elles jouissent des mêmes avantages et subissent les mêmes épreuves pour les concours.
En outre désétablissements municipaux dont nous venons de parler, il existe à Paris d’autres institutions libres ou officielles, parmi lesquelles il y a lieu de citer les deux sections de l’Ecole nationale des arts décoratifs, l’école Germain Pilon, l’école Bernard Palissy, l’école de M. Guérin et de nombreuses académies dans les divers quartiers de Paris.
Toutes ces écoles sont destinées aux élèves adultes, ayant déjà acquis dans les cours ordinaires de dessin d’art ou de dessin géométrique un certain degré d’instruction théorique et pratique.
De même que les cours ordinaires, les écoles supérieures de dessin sont divisées en deux sections : dessin d’art ou d’ornement, dessin géométrique.
Les cours de dessin d’art embrassent l’étude de la perspective et de l’anatomie, le dessin d’après la bosse (ornement et figure), le dessin d’après l’antique, le modelage et la sculpture.
Les cours de dessin géométrique ont pour objet l’application de l’enseignement aux études d’architecture, constructions, machines, coupe des matériaux, etc., etc.
La première école supérieure de dessin a été ouverte dans le groupe scolaire situé rue aux Ours, le Ier novembre 1878. Depuis cette époque, de nombreuses écoles semblables ont été organisées.
Telles sont les bases de l’organisation de l’enseignement du dessin; elles n’ont subi que peu de modifications.
On remarquera, dit Mlle de Labouret, la différence essentielle qui existe entre les points de départ des programmes de la \ille et de l’Ptat. L’indication même de la division des programmes signale une
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différence entre le point de départ des programmes de l’Etat et le point de départ des programmes de la Ville.
Les programmes de la Ville se préoccupent des débuts de l’enseignement; ils déterminent la nature des études préalables à celles de l’école primaire, par lesquelles sont guidés les premiers efforts des « tout petits ».
Ayant à constituer l’œuvre magistrale de la réorganisation d’ensemble de l’enseignement du dessin en France, les auteurs des programmes de l’Etat n’ont pas cru devoir s’arrêter aux détails infimes de l’éducation visuelle de l’enfant avant son entrée à l’école primaire proprement dite.
La compréhension de l’idée de mesure, l’appréciation exacte des rapports et des proportions qu’exigent les exercices d’application des programmes de l’Etat ne sont possibles que si, n’étant plus précisément un tout jeune enfant, l’élève peut déjà compter. Avant, ces programmes sont inapplicables. On a cru devoir fixer à six ans l’âge auquel il faut commencer à les suivre ; encore est-il souvent difficile à cet âge de faire, avec l’exactitude nécessaire, les travaux qu’ils comportent.
Cependant quand l’enfant, ne bégayant plus, hésite encore dans l’articulation des sonorités compliquées et difficiles, toutes ces perceptions le mettent déjà en rapport avec le monde extérieur ; son intelligence éveillée s’essaye, avec une curiosité avide, à lout connaître et à tout comprendre.
La brièveté de la période des études primaires, telles que la déterminent les limites d’âge de scolarité obligatoire, ne permet de rien négliger dans les efforts des « tout petits ». Pour assurer à chaque enfant qui sort de l’école la part d’éducation qui lui est légitimement due, comme développement moyen et indispensable de ses facultés personnelles, il a fallu tenir compte de tout ce qui peut être utilisé pendant le temps où l’Etat le prend à sa famille. Pour cela, il a paru nécessaire de suivre patiemment et de guider avec prudence les efforts de l’enfant à l’école maternelle. Puisqu’à l’école maternelle les travaux de dessin sont inscrits parmi les travaux réguliers de classe, il y avait à suivre et à guider les essais de l’enfant dans ces travaux. A cet effet, un programme spécial de dessin a été élaboré à Paris, dans l’ensemble des programmes de l’enseignement du dessin : ce programme, dit « des écoles maternelles », est applicable dans ces écoles proprement dites, dans les classes enfantines (écoles de jeunes garçons), et dans les premières classes (cours préparatoires) de l’école primaire. Gomme dans toutes ces classes l’enseignement est presque
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exclusivement confié à des institutrices, il garde rationnellement son caractère très maternel, c’est-à-dire aussi peu didactique que possible.
Les programmes de la Ville ont une orientation commune d’ensemble, dont le point de départ en détermine toute l’orientation générale.
Cherchant à procéder comme l’enfant procède de lui-même, ces programmes mettent en première ligne l’observation visuelle sans idée de mesure, et, puisque l’enfant observe avant de mesurer, il ne place qu’après l’étude des mesures précises.
La marche suivie est celle même de l’entendement humain. À distance d’abord, par fintermédiaire des vibrations lumineuses et à l’aide de l’œil, une sensation d 'image est perçue, qui est révélatrice de la forme sous laquelle apparaissent les choses. Puis de près, par le toucher, par le contact direct, la main, investigatrice, saisit par des mouvements successifs les positions relatives des parties constituantes de chaque chose.
Pour définir le caractère des programmes de dessin de la Ville de Paris, il faut remarquer qu’ils procèdent par enchaînement d’observations graduées, suivant la marche progressive des perceptions de l’enfant. La méthode qu’ils adoptent affecte forcément une forme surtout expérimentale.
Mais les programmes de la A ille semblent déjà devenir vieux pour quelques-uns. C’est ainsi que M. John Labusquière a proposé une réforme complète de l’enseignement du dessin.
« Il est évident, dit-il, que le dessin et le modelage ont pris une place très importante dans l’enseignement populaire ; le dessin plus particulièrement, trop spécialement peut-être, joue un grand rôle pédagogique, puisqu’il est éducateur de l’œil et de la main.
« Enseignés avec méthode, ils doivent faciliter l’éclosion de vocations artistiques ; ils sont les facteurs puissants du développement industriel par leurs applications si variées.
« On ne saurait donc trop porter son attention sur le développement de ce double enseignement.
(( L’enseignement du dessin à l’école primaire doit être surveillé de très près ; il doit avoir une sanction qui lui donne son caractère d’utilité réelle et incite les élèves à ne le point négliger.
« Il importe aussi de réorganiser les cours publics qui, en fait, sont des cours post-scolaires, suivis par de jeunes apprentis soucieux de perfectionner les connaissances acquises à l’école, par des ouvriers qui, aux prises avec la pratique de leur profession, comprennent toute la valeur d’une éducation artistique.
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<( 11 importe aussi d’assurer un meilleur recrutement de nos écoles professionnelles ? où un grand nombre d’élèves arrivent trop insuffisamment préparés. »
En résumé, M. Labusquière faisait les propositions suivantes :
i° Création d’un certificat spécial pour l’enseignement du dessin dans les écoles primaires ;
2° Les examens, dont le programme sera dressé ultérieurement, auront lieu après ceux du certificat d’études ;
3° Nul ne sera admis à concourir pour l’admission dans les écoles professionnelles, s’il n’est pourvu du certificat susmentionné.
De plus, M. Labusquière demandait qu’il fût procédé à une réorganisation des cours de dessin pour les adultes, sur les bases suivantes :
Cours d’adultes primaires, dont les élèves pourront se présenter à des examens pour le certificat primaire de dessin ;
Cours d’adultes secondaires de modelage et de dessin, où ne seront admis que ceux qui seront pourvus du certificat primaire ;
Cours supérieurs de dessin et de modelage. Ces cours devront être faits sur un programme approprié aux besoins de l’industrie ; ils comporteront l’étude d’après le modèle vivant, la composition, des conférences sur l’histoire de l’art, durant l’automne et fliiver ; durant le printemps et l’été, les cours seront transformés en excursions à la campagne, ils seront faits sur la nature elle-même.
Il est créé un certificat secondaire de dessin et de modelage.
Nul ne sera admis à suivre les cours supérieurs de dessin et de modelage, s’il n’est pourvu du certificat secondaire.
Un certificat supérieur de dessin est créé.
Ces propositions, renvoyées à la 4e Commission du Conseil municipal, ont été discutées et adoptées en principe, malgré l’avis du Directeur de l’Enseignement et la juste opposition de certains conseillers,
La principale réforme consisterait à créer une série d’examens pour les jeunes élèves ; il faudrait obtenir tour à tour trois nouveaux certificats pour passer d’une classe dans l’autre, plus un quatrième définitif, sorte de brevet supérieur du dessin. Ces examens auraient des programmes spéciaux comprenant de nombreuses matières artistiques et scientifiques, et le but de l’enseignement serait infailliblement la conquête de ces certificats. Eli bien, à notre avis, l’enseignement qui a pour but un diplôme est un mauvais enseignement, car il néglige tout ce qui n’est pas strictement le programme, la routine du futur examen.
Guédÿ, — Le Professorat du dessin.
EXAMENS DE LA VILLE DE PARIS
Professeurs et élèves uniraient leurs efforts en vue d’apprendre ce que l’on a déjà demandé, pour en déduire ce que l’on peut demander ; on ne travaillerait plus que pour l’examen, on n’étudierait plus que pour répondre aux interrogations. Mais, comme fort heureusement l’art ne se réglemente pas encore, et que, si on a émis beaucoup de théories, ce sont toujours ceux qui n’en ont pas tenu compte qui sont arrivés à produire quelque chose, on verra que les réformes que l’on veut faire ne peuvent que nuire à l’enseignement du dessin, donner de mauvais résultats. Il est donc inutile d’essayer pour avoir ensuite à faire ces constatations.
La seconde grande réforme a pour but de faire aux jeunes gens des cours sur la nature elle-même. Voilà bien une grande réforme, faire des cours sur la nature elle-même ! c’est-à-dire charger les professeurs de montrer aux élèves comment ils doivent être impressionnés par la nature, comment ils doivent voir le plein air, la couleur, réglementer en quelque sorte les effets. Nous ne voulons pas discuter plus longuement sur ce sujet, mais ce qui nous montrera la valeur de ces utopies, c’est qu’à notre école nationale des Beaux-Arts, où Ton forme des artistes, jamais cette pensée n’est venue à l’esprit des membres du Conseil supérieur, composé cependant d’artistes éminents ; et pourtant, les élèves seraient là, plus qu’ailleurs, capables de comprendre la nature ; les professeurs ne s’adresseraient plus à des enfants de 1 3 à i4 ans, mais à des jeunes gens dont les études spéciales permettraient de comprendre les vues des professeurs, et, si ces derniers n’étaient pas d’un éclectisme absolu, du moins leur talent garantirait une vue saine et juste. Au contraire, on veut donner la tâche d’éduquer l’œil, de voir la nature et de la comprendre, à des professeurs de la Mlle, peut-être excellents pédagogues, mais qui ne sont pas préparés pour cette sorte d’enseignement, parce que leurs études antérieures, faites en vue de l’examen du professorat, les ont détournés de l’étude du beau au profit des études scientifiques.
Nous ne savons pas quel est le sort définitif réservé aux diverses propositions que nous venons d’énumérer, mais il faut espérer que les membres du Conseil comprendront que des innovations ne sont pas toujours des progrès.
I. — DIPLOME DE PROFESSEUR DE DESSIN A VUE DANS LES ÉCOLES COMMUNALES DE LA VILLE DE PARIS.
EXPOSÉ PRATIQUE
L’examen conférant le diplôme de professeur de dessin à vue dans les écoles de la Ville de Paris n’a lieu qu’à des dates fixées suivant les besoins du service ; ces dates sont connues par voie d’affiche et par des insertions dans les journaux spéciaux : Bulletin municipal officiel, Moniteur du dessin, etc. De nombreux candidats se font inscrire pour prendre part à cet examen ; mais, soit peur d’échouer, soit que les données très vagues du programme ne permettent pas une préparation spéciale en vue de cet examen, quinze pour cent des candidats inscrits ne se présentent pas le jour des épreuves.
Par la grande majorité des concurrents, le diplôme de la Ville est considéré comme étant d’un niveau plus élevé que le certificat des lycées et collèges degré supérieur ; c’est là une erreur que savent bien reconnaître tous les ^candidats ayant été admis à cet examen. Le diplôme de la Ville est, à notre avis, bien plus facile à obtenir pour les artistes que le certificat des lycées et collèges ; cela, parce que le programme est plus artistique, et que les coefficients sont plus judicieusement calculés, quoique sur ce dernier sujet il y ait beaucoup à dire. C’est ainsi, et beaucoup d’artistes et de professeurs pensent comme nous, que le jury aurait dû laisser les coefficients tels qu’ils étaient antérieurement à i8867 c’est-à-dire :
COEFFICIENTS COEFFICIENTS
Perspective 2 Perspective 3
Dessin d’ornement. ... 3 Dessin d’ornement. ... 3
Dessin d’antique 5 Dessin d’antique 3
Dessin d’après nature.. . 10 Dessin d’après la plante. . . 3
Composition d’ornement.. . 8 Dessin d’après nature. . . 3
Perspective (oral) 4 Composition d’ornement. . . 4
Correction ornement.. . . 4 Perspective (oral) 2
Correction figure 4 Leçon de 20 minutes ... 4
Corrections 4
3o$ professorat de dessin a vue
En 1886, les examinateurs qui rédigèrent le programme avaient su apprécier à leur juste valeur les épreuves scientifiques ; la perspective avait 2 pour coefficient, tandis que le dessin d’après nature avait 10 et la composition d’ornement 8 ; cela était bien compris et ne pouvait donner qu’un bon résultat, au point de vue du recrutement des professeurs. Mais d’autres membres du jury vinrent et pensèrent différemment. En 1886, on avait cm qu’il fallait des artistes pour enseigner le dessin d’art; en 1900, on jugea autrement, et l’on éleva le coefficient de la perspective, pour baisser, dans des proportions que rien ne justifiait, les coefficients des épreuves de dessin: le 10 du dessin devint un 3, et le 8 de la composition décorative devint 4-
Pourquoi les examinateurs de 1900 crurent-ils que ceux de 1886 s’étaient trompés ? Ce serait trop long et trop difficile à expliquer ; mais il est à souhaiter que les nouveaux venus ne maintiennent pas le statu quo et demandent à revenir aux coefficients de 1886, car c’est là le vrai moyen de recruter des professeurs capables d’enseigner le dessin d’art tel qu’il peut être utile à nos besoins modernes.
La plupart des candidats qui se présentent à l’examen du Diplôme de la Ville sont pourvus du certificat des écoles normales et du certificat des lycées et collèges ; mais il ne leur en est pas tenu compte officiellement et tout candidat peut prendre part à l’examen, pourvu qu’il réunisse les conditions d’âge stipulées par l’arrêté préfectoral, c’est-à-dire 20 ans au minimum et 35 ans au maximum.
Le résultat pratique de cet examen est des plus satisfaisants ; tous les candidats diplômés sont pourvus d’un emploi à très bref délai, par le fait que l’administration n’organise d’examen que lorsqu’il se produit des vacances dans le personnel enseignant. Toutes ces places sont à Paris, et le traitement, pour ne pas être encore ce qu’il devrait être, est cependant acceptable, étant donné le peu de travail que l’on demande aux professeurs. Ils reçoivent, en effet, un traitement déterminé par le nombre d’heures de service effectué, soit dans les classes primaires de jour, soit dans les cours d’adultes du soir. Les professeurs exerçant dans les classes de jour sont chargés de huit heures de cours au moins ; ils reçoivent, par an et pour chaque heure de leçon par semaine, un traitement minimum de i5o fr. et maximum de 260 fr. Ils peuvent être augmentés jusqu’à concurrence du maximum, à raison de 25 fr. l’heure tous les cinq ans, sur la présentation de l’inspecteur ou de f inspectrice.
Comme on le voit, le traitement du début est bien supérieur au traitement des professeurs des écoles normales et il est à son minimum égal au traitement des lycées et collèges. Tandis que l’on exige seulement
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huit heures de cours par semaine du professeur de dessin de la A ille, pour i 200 fr. de traitement, on demande, pour le meme traitement, dix-huit heures de cours par semaine dans les lycées et collèges. De quelque façon que l’on envisage la carrière de professeur de dessin dans les écoles de la Ville de Paris, elle est de beaucoup préférable aux postes des lycées et collèges ; c’est pour cela que nous voudrions voir un bien plus grand nombre de candidats diriger leurs études vers cet examen, qui est mal connu, et que l’on croit généralement d’un degré supérieur à ce qu’il est réellement.
Nous n’étudierons pas ici le rôle du professeur dans sa classe, ni l’orientation qu’il doit donner à son enseignement. Ces conseils ayant été intercalés dans le programme des études, nous prions les candidats de bien vouloir s’y reporter (1).
Pour terminer, nous considérerons les moyennes des notes obtenues aux derniers examens, afin de donner un classement des épreuves par ordre de difficulté ; à ce point de vue, elles peuvent être classées ainsi : i° Dessin d’ornement ; 2° Dessin de figure d’après la bosse ; 3° Dessin perspectif ; 4° Dessin de plante ; 5° Epreuves orales ; 6° Dessin de figure d’après nature ; rj° Composition d’ornement.
Dans les 8 dernières années, i 245 candidats se sont présentés à cet examen, 177 seulement ont obtenu leur diplôme, soit une moyenne de i4 %•
O Programmes de l’Enseignement du dessin dans les écoles de la Ville de Paris (Vuibert et Nony, éditeurs).
3io
Modèle du programme officiel remis aux candidats.
DIRECTION
INSCRIPTION DES CANDIDATS
Dans les délais fixés par le Préfet de la Seine, l’inscription est reçue tous les jours non fériés, de 9 heures à 1 1 heures, et de 2 heures à 4 heures, à la Préfecture de la Seine (Annexe de la Direction de l’enseignement primaire, Service des examens, 3, rue Mabillon, VIe Arrondissement!.
Les pièces à produire sont :
i° Demande d’inscription sur timbre ;
20 Acte de naissance sur timbre ; pour les femmes mariées, acte de mariage et, pour les veuves, acte de décès du mari.
Tout candidat devra être âgé de vingt ans au moins et de trente-cinq ans au plus le jour de l’examen.
PROGRAMME DE l’eXAMEN
PREMIÈRE PARTIE
ÉPREUVES GRAPHIQUES DU PREMIER DEGRÉ
1° Dessin perspectif et dessin géométral (coefficient 3)
(Un jour : de 9 heures à 4 heures.)
Mettre en perspective un objet simple : un solide ou une combinaison de solides géométriques, un fragment d’architecture, un objet usuel, un balustre, un vase, etc.
Le candidat sera tenu de donner un dessin perspectif ombré de l’objet placé devant lui, un plan, une élévation et, s’il y a lieu, une coupe du même objet. L’emploi des instruments de dessin : règle, équerre, compas, etc. est autorisé pour cette épreuve.
2° Dessin d’ornement (coefficient 3)
(Un jour : de 9 heures à 4 heures.)
Dessiner un ornement d’après le plâtre.
3° Dessin de figure d’après la bosse (coefficient 3)
(Deux jours : de 9 heures à 4 heures.)
Dessiner une figure entière d’après la bosse.
Ces trois épreuves sont éliminatoires.
I. — ÉPREUVES GRAPHIQUES DU SECOND DEGRÉ
1° Dessin de plante (coefficient 3)
(Un jour : de 9 heures à 4 heures.)
Dessiner une plante d’après nature.
2° Dessin de figure d’après nature (coefficient 3)
(Trois jours : de 9 heures à 4 heures.)
Dessiner une figure d’après nature.
3° Composition d’ornement (coefficient 4)
(Un jour : de 9 heures à 4 heures.)
Exécuter, d’après un programme donné, une composition d’ornement renfermant des figures et des accessoires. Cette composition sera dessinée ou modelée, à la volonté des candidats.
Ces trois épreuves sont éliminatoires.
Il — ÉPREUVES PÉDAGOGIQUES
1° Questions élémentaires de perspective et d’anatomie (coefficient 2)
2° Leçon de 20 minutes faite au tableau sur un sujet tiré au sort et emprunté aux programmes des Écoles de la Ville de Paris (coefficient 4)
3° Corriger un dessin de figure ou d’ornement et une composition d’ornement
(coefficient 4)
Des questions seront posées au candidat sur l’ornement et son histoire.
La durée des épreuves pédagogiques ne devra pas dépasser, pour chaque candidat, une demi-heure.
Nota. — La valeur de chacune des épreuves sera exprimée par des chiffres de o à 20. Une note inférieure à 11 à l’une des épreuves entraînera l’élimination.
DIVISION ET ORDRE DES ÉPREUVES
La durée de l’examen, y compris les jours réservés aux jugements, est de 12 jours; les épreuves ont lieu sans interruption, exception faite pour le dimanche.
Première partie
Ier jour, de g h. à 4 h. (avec obligation de déjeuner dans la salle de l’examen) : Dessin perspectif et dessin géométral ;
2e — g h. à 4 h. : Dessin d’ornement ;
3e et 4e jours, de g h. à 4 h. : Dessin de figure d’après la bosse ;
5e jour : Jugement a g heures du matin.
Ces trois épreuves sont éliminatoires si le candidat ne réunit pas un total de 120 points au minimum.
Deuxième partie
6e jour, de g h. à 4 h. : Dessin de plante ;
7e, 8e et ge jours, de g h. à 4 h. : Dessin de figure d’après nature ; ioe jour, de g h. à 4 h. (avec obligation de déjeuner dans la salle de l’examen) : Composition d’ornement ;
IIe jour: Jugement a g heures du matin.
12e — g h. du matin : Epreuves pédagogiques.
Jugement.
ÉPREUVES GRAPHIQUES
i« ÉPREUVE GRAPHIQUE DE PERSPECTIVE
Sept heures sont accordées pour l’exécution de l’épreuve de perspective ; les candidats, pendant ce laps de temps, ne peuvent avoir aucune communication avec le dehors, ce qui les oblige à prendre leur repas dans la salle de l’examen.
En général, les sujets proposés à l’examen du diplôme de professeur de dessin à vue dans les écoles de la Ville sont d’une exécution facile, et ils se rapprochent plus de ceux demandés à l’examen des écoles normales qu’aux deux examens des lycées et collèges. Vous ne donnerons ici aucun conseil pratique, tout ayant été déjà dit sur ce sujet, dans nos précédents exposés concernant l’épreuve de perspective. Vous rappellerons seulement aux candidats, qu’à cet examen comme
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aux autres, les épures sont indifféremment exécutées à l’encre ou au crayon, et qu’elles comprennent, en plus du dessin perspectif, le dessin du plan et l’élévation du fragment ou de la combinaison de solide proposé.
Nous avons reproduit ci-après quelques sujets officiels de cette épreuve ; c’est avec beaucoup de difficulté que nous avons pu nous les procurer, la Ville de Paris ne possédant aucune archive sur ce sujet.
La valeur de chacune des épreuves est, nous le rappelons, exprimée par des chiffres de o à 20.
Une note inférieure à 1 1 entraîne l’élimination ; l’épreuve de perspective est généralement assez bien traitée par les candidats ; nous trouvons, en effet, aux derniers examens, une moyenne de 8 à 16 points ; le 8 étant éliminatoire, il s’ensuit que quelques concurrents sont éliminés pour cette épreuve.
SUJETS OFFICIELS
On demande la mise en perspective d’une base de colonne (ordre toscan), avec une partie entaillée comme il est indiqué dans le croquis ci-annexé
Dans le profil et dans le plan de la base, les dimensions sont indiquées à l’échelle du rendu perspectif.
Les ombres sont facultatives ; les rayons lumineux seraient parallèles au tableau, allant de gauche à droite.
On demande la mise en perspective d’une colonne prismatique (art égyptien) (fig. i48).
Le plan géométral et l’élévation sont fournis avec les dimensions nécessaires au rendu perspectif.
Les ombres sont facultatives ; les rayons lumineux seraient parallèles au tableau, allant de gauche à droite.
( [Session du 19 février 1894.)
Sujet traité (Planche X).
On suppose une estrade formée de deux gradins adossée contre un mur ; sur cette estrade est placée une table rectangulaire de im,3o sur om,70, touchant le mur sur un des grands côtés. Enfin, sur la table on a posé verticalement un chapiteau cl’Ante (N° 2872 de la collection des Beaux Arts).
PROFESSORAT DE DESSUS' A VUE
Les éléments de la perspective sont :
La trace du tableau passant par l’angle extrême de gauche de l’estrade et faisant un angle de 45° avec le mur ;
La projection du point de vue P placé à om,20 à gauche de l’angle indiqué plus haut.
Le spectateur est placé sur la perpendiculaire du point P, à 5 mètres du tableau.
La hauteur de l’horizon prise à partir du sol sur lequel repose l’estrade est de im,35.
On demande :
i° Le croquis à main levée et coté du chapiteau comprenant toutes les vues nécessaires à sa représentation :
2° Le géométral au i/io de l’ensemble formé par l’estrade, la table et le chapiteau. On trouvera la projection du chapiteau en le plaçant à volonté sur la table, pourvu toutefois qu’il ne soit parallèle ni au tableau ni au mur et qu’il présente le profil de retournement en courbe vue ;
3° La perspective conique de l’ensemble ;
4° On tracera les ombres propres et portées par tous les corps en supposant le soleil S, S7 situé derrière le spectateur et à gauche et défini par les deux dimensions qui sur l’épure de perspective seront, en grandeur absolue, de 0,27 pour PS7, 0,22 pour SS7.
Exécuter cette perspective sur une feuille de om,6o X om,4o.
( Session du i5 octobre 1896.)
Explication de la Planche X.
Mettre en perspective, en se servant du géométral, le rectangle ABCD ; la place manquant pour déterminer les largeurs sur le tableau, on remplace celui-ci par la ligne AX qui lui est parallèle et sur laquelle on projette les points P, B, G, D en p', b', d , d! .
On fera de même pour les profondeurs en prenant comme échelle la ligne Dy. Ce rectangle étant obtenu en perspective, on achève le plan des gradins de la table et du prisme EFGH d’épannelage du chapiteau au moyen d’échelles divergentes.
On fait ensuite l’élévation en prenant une échelle des hauteurs.
Les détails du chapiteau seront obtenus dans le prisme d’ensemble également à l’aide d’échelles divergentes.
Ombres. — Le soleil étant derrière le spectateur, les points de fuite S, S7 se trouvent sur la droite du point principal ; on aura donc PS7 = 0,27 et SS7 = 0,22.
On détermine alors les ombres portées dont on déduit les ombres propres.
On donne un corps mixte en forme de pylône vertical, constitué par un prisme carré surmonté d’une pyramide carrée dont la pente est à 43° (fig. 149).
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On tronque cette pyramide, et sur sa face carrée supérieure on vient placer un prisme droit carré, lequel sert à son tour d’appui à un cube placé à la partie supérieure ; enfin, sur les faces verticales de ce dernier cube, ainsi que sur la face supérieure et en leurs centres respectifs, on pose des cylindres qui font saillie en dehors du cube.
On demande la perspective conique de ce corps au double du géométral.
La trace du tableau passera par le point A du prisme inférieur et aura sur le côté du carré une inclinaison égale au petit angle d’un triangle rectangle construit sur les nombres 5o et io.comme côtés de l’angle droit. Le point de vue passera au centre du pylône et la distance principale sera de 4ocm.
On laissera subsister les opérations permettant de vérifier la construction de tous les points.
Saillie du cylindre sur le cube, i5mm.
Hauteur d’horizon, io5mm,
(: Session du 5 juin 1899, Aspirantes .)
Dessiner à l’échelle de om,3o
a’V cf'l> a"
par mètre le plan géométral abcf, vu de dessous, l’élévation a'b'c'f et l’élévation latérale a"b" d’une console (fig.
Donner le dessin perspectif ombré de cette console avec son ombre portée sur le plan vertical bc, b'c' .
Le tableau perspectif vertical fait un angle de 3o° (taf') avec la face af de la console ; il passe par le point a , a' .
La ligne d’horizon hh' est à 0,320 au-dessous du plan horizontal abcf , a'b'c'f.
Le point" Ale vue 0, 0' est sur. la perpendiculaire au tableau mp, à une distance du tableau op = o,4oo.
La console est éclairée par les rayons lumineux usuels parallèles à la droite or, o'r' dont les projections font avec la ligne de rappel 0, 0' des angles de 45°.
Le dessin perspectif sera placé à la suite du dessin géométral vers la droite et sur la même feuille de papier, dont le grand axe sera disposé horizontalement pour le dessin perspectif ; l’échelle du tableau sera doublée, si bien que ce dessin occupera à peu près la moitié de la feuille.
( Session de 1902, Aspirantes .)
DESSIN D ORNEMENT. — DESSIN DE FIGURÉ
SUJETS PROPOSES
Étant donné le dessin représenté ci-contre (fig. 1 5 1) :
i° Déterminer la ligne d’horizon (le point de vue est en face du centre) ;
2° Déterminer la distance du spectateur au tableau ;
tu:
3° Déterminer l’inclinaison de l’objet sur le tableau;
4° Déterminer le rapport entre le géométral et la perspective ;
5° Achever la perspective d’après le géométral ;
6° Mettre dans les faces A le motif représenté par le croquis n° i ; dans les faces B, le motif n° 2 ; dans les faces G, le motif n° 3 ; dans les faces D, le motif n° 4;
7° Déterminer les ombres propres portées et auto-portées avec une lumière venant sous un angle de 20° avec le plan horizontal et un angle de 6o° avec le tableau.
On tracera de différentes couleurs les constructions relatives à chacune de ces questions.
DESSIN DE FIGURE
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Fig. i 53. — Moïse ( Session de i8gG),
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des épreuves similaires que nous avons étudiées dans les examens précédents; aussi ne croyons-nous pas devoir nous étendre sur ce sujet. Nous ferons toutefois remarquer aux candidats que l’épreuve de dessin doit être faite en 5 heures, si l’on défalque l’heure nécessaire au repas, tandis qu’à l’examen des lycées et collèges les candidats ont 7 heures.
Les derniers modèles proposés à l’épreuve de dessin d’ornement sont: année 1894, Le vase Médicis ; année 1896, Candélabre attribué à Michel-Ange, église Saint-Laurent de Florence ; année 1902, Un Dauphin tiré d’un support de vasque au château de Versailles.
Quant à l’épreuve de dessin de figure d’après la bosse, elle ne diffère des épreuves semblables imposées aux précédents examens que par la plus grande valeur artistique des dessins. Ce niveau supérieur provient de l’âge des candidats, qui est généralement plus élevé à ce concours qu’à l’examen des lycées et collèges icr degré; en effet, si nous considérons que la moyenne d’âge des candidats à ce dernier examen est de 20 ans, il faut l’élever à 26 ou 28 ans pour le Diplôme de la Ville. A cet âge, les études artistiques sont plus complètes, c’est ce qui explique ce degré supérieur des travaux. De plus, les deux séances de six heures consacrées au dessin, au lieu d’une à l’examen des lycées et collèges, et de deux de quatre heures à celui des écoles normales, permettent de mieux rendre le modèle proposé.
Nous avons reproduit ci-contre (fig. i52 et i53) deux dessins d’après l’antique, l’un présenté avec fond, ce qui est plus fréquent à cet examen, l’autre sans fond, pour montrer la force des concurrents; mais les dessins que nous reproduisons sont de beaucoup supérieurs à la moyenne. Parmi les derniers modèles choisis, nous citerons : en 1894, Le Penseur de Michel Ange; en 1896, Le Moïse de Michel Ange ; en 1902, L’ïdolino .
Moyenne des notes obtenues :
Dessin d’ornement. . . 6 à 12 points,
Dessin de figure . . . . 8 à i5 points.
Si nous considérons ces moyennes, nous voyons que le dessin d’ornement est une des causes prédominantes de l’élimination, non pas qu’il soit d’un niveau artistique moindre que les autres épreuves, mais parce que le jury se montre sévère sur cette partie du programme.
DESSlft DE FIGURE DIAPRES NATURE
DESSIN DE PLANTE
Le dessin de plante demandé à l’examen consiste à reproduire, soit une plante naturelle, avec ses feuilles et ses fleurs, soit plusieurs plantes réunies. Nous rappellerons aux candidats quelques sujets proposés à cette épreuve: en i8g4, Plante à feuilles et plante à fleurs placées lune derrière l'autre, avec draperie cachant les poteries ; en 1902, Un arum.
Les dessins sont exécutés habituellement au crayon Conté noir, sur papier blanc, et nous 11’avons pas vu d’exemple de dessin présenté sur papier teinté avec des rehauts de gouache; cette épreuve ne comporte, officiellement, aucun exercice de stylisation des fleurs représentées.
Le dessin de plante d’après nature est une des deux épreuves que l’on a ajoutées dernièrement au programme de l’examen. Antérieurement à i885, les programmes ne comportaient pas cet exercice; son utilité, en effet, est très contestable ; et de la façon dont cette épreuve est présentée, le jury ne peut avoir aucun renseignement sur les aptitudes des candidats, en ce qui concerne l’étude de la flore. Il faudrait donc, à notre avis, ou supprimer cette épreuve, ou la modifier complètement : demander, par exemple, une aquarelle d’après la plante avec des exercices de stylisation sur les principales fleurs, car le dessin de plante, tel qu’il est compris, fait double emploi avec les épreuves de dessin, en chargeant inutilement le programme. Nous devons toutefois ajouter que cette épreuve est la moins importante de l’examen, et que très rarement les candidats sont éliminés pour cette partie ; mais il faut cependant tâcher de la bien faire, car le coefficient 3 est égal à celui du dessin de figure d’après nature.
Aloyenne des notes obtenues : 10 à i4 points.
DESSIN DE FIGURE D’APRÈS NATURE
De toutes les épreuves dont nous avons parlé dans cet examen et dans les précédents, l’épreuve de dessin de figure du Diplôme de professeur de dessin à vue est une des mieux comprises ; en effet, trois jours, de 9 heures à 4 heures, sont donnés pour l’exécution du Guédy. — Le Professorat du dessin
Fig. i 54
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dessin, ce qui permet aux candidats de montrer ce qu’ils savent faire comme rendu et comme mise en place. Il serait à souhaiter que cet exemple fût suivi dans les autres programmes, et qu’on ne forçât plus les candidats à exécuter unê académie complète en 5 heures, alors que pour tous les concours de l’école des Beaux-Arts on a reconnu que 12 heures étaient nécessaires.
Malgré le temps accordé pour cette épreuve et l’âge des candidats, la moyenne des dessins est faible, parce que les aspirants se préparent surtout en vue de la perspective et de la composition d’ornement; mais cependant la moyenne reste au-dessus de celle de l’examen des lycées et collèges. Les modèles proposés sont tantôt des modèles hommes, tantôt des modèles femmes; ces dernières sont plutôt réservées aux concours faits en vue de recruter des professeurs femmes.
Parmi les poses données le plus souvent aux examens, nous cite rons : année 1894, L’Ecorché de Houdon ; année 1899, Pose debout, le bras gauche sur la hanche , le bras droit tendu posant sur un bâton, et les poses que nous reproduisons ci-contre (flg. 1 54 et 1 55) ; ces derniers dessins sont, nous devons le dire, d’une facture bien supérieure à la moyenne de ceux exécutés à l’examen.
Le coefficient de la note du dessin de figure, qui était antérieurement de 10, faisait de cette épreuve la partie principale du concours ; mais aujourd’hui le coefficient a été abaissé à 3, ce qui met le dessin de figure au même niveau que la perspective. Malgré ce changement, l’épreuve de dessin d’après nature est restée une partie importante de l’examen, non plus pour le nombre de points qu’elle apporte au total, mais à cause de la difficulté qu’il y a de ne pas se faire éliminer par une note trop faible. L’étude d’après nature est donc restée difficile, tout en ne conservant pas les avantages qu’elle avait précédemment grâce à son coefficient, et qui permettaient aux artistes peu forts en science d’être admis à cet examen.
Le dessin de figure, comme ceux des examens précédents, doit être exécuté sur feuille papier Ingres, et nous recommandons bien aux candidats de prendre leur dessin dans toute la hauteur de la feuille ; les dessins sont présentés indifféremment avec ou sans fond, mais étant donné le temps dont disposent les candidats, les dessins avec fond sont assez nombreux.
A notre avis, mieux vaut ne pas faire de fonds si l’on ne sait pas très bien les faire, c’est-à-dire bien les mettre en valeur par rapport à l’académie, car, si l’on n’a pas l’habitude de procéder ainsi, il serait téméraire d’essayer un nouveau genre le jour de l’examen.
Moyenne des notes obtenues : 12 à 16 points.
Le coefficient 4, supérieur de I pointa celui de toutes les autres épreuves de dessin, indique que, dans l’esprit du jury, la composition d’ornement est considérée comme la partie principale de l’examen ; il n’y a pas lieu, cependant, d’y apporter trop d’attention, car si l’on examine les derniers concours, on voit que cette épreuve n’est pas prédominante au point de vue éliminatoire.
La composition d’ornement peut être, soit dessinée, soit modelée, au choix du candidat ; mais les concurrents ne profitent que très rarement de cette dernière autorisation, et tous, à de rares exceptions, rendent leur composition à l’aquarelle.
L’art moderne, tel qu’il est enseigné aux cours des écoles d’arts décoratifs, domine en général, sans qu’il soit obligatoire; pour cette épreuve, le programme proposé ne comporte jamais, du moins jusqu’à présent, aucune indication du style à employer, et les candidats sont laissés entièrement libres dans leur choix.
Un point sur lequel nous appelons l’attention des concurrents, c’est que la composition doit renfermer, d’après le programme de l’examen, des figures et des accessoires ; souvent le texte du sujet proposé ne le rappelle pas, et les candidats peuvent l’oublier. Si nous en jugeons d’après les derniers concours, on doit interpréter ainsi le programme : les figures demandées se résument généralement à une, et quant à ce mot très vague : accessoires, il désigne, suivant le sujet, des attributs ou l’ornementation qui doit encadrer la figure ; c’est du moins ainsi que les candidats l’ont compris jusqu’à présent.
Le rendu de la composition d’ornement (feuille demi-grand aigle) est généralement demandé grandeur d’exécution et il doit être présenté en couleurs, ou, tout au moins, avec quelques teintes permettant de distinguer les diverses essences de bois, les divers métaux ou matériaux employés.
Moyenne des notes obtenues: 12 à 16 points.
Nous reproduisons ci-après quelques-uns des sujets officiels.
SUJETS OFFICIELS
Un heurtoir. — Ce heurtoir serait appliqué sur une porte à un vantail donnant accès à un pavillon de château. Ce motif comprendra le heurtoir et la partie fixe lui servant d’attache.
Les dessinateurs devront donner une vue de face et une vue de profil de l’objet grandeur d’exécution ; ils devront, de plus, fournir sur une feuille spéciale un croquis d’ensemble de la porte sur laquelle le heurtoir serait appliqué.
Les modeleurs auront à exécuter, en relief, le heurtoir et son attache ; ils devront, comme les dessinateurs, fournir sur feuille spéciale un croquis de l’ensemble.
(Session de 1 8g4 •)
Étant donné un écran de foyer, composer la décoration de la partie de ce meuble exécutée en tapisserie.
Cette tapisserie forme un rectangle de om,()o de haut sur om,7o de large, que les candidats réduiront à demi-grandeur, soit dans un dessin de om,4b sur om,35.
On rappelle qu’aux termes du programme des exercices graphiques du second degré, la composition d’ornement doit renfermer des figures et des accessoires.
Une fontaine adossée contre an mur. — Le motif n’excédera pas 3m,5o de hauteur.
Les candidats devront indiquer l’échelle emplovée.
Composer la forme et la décoration d’un riche coffret devant servir de corbeille de mariage. - — Ce dessus de coffret se composerait d’un encadrement en argent, à reliefs ciselés, sertissant une ou plusieurs plaques d’émaux.
Le contour de cet encadrement est laissé libre ; mais ses dimensions extérieures auraient exactement 4o centimètres de long sur 20 centimètres de large.
On fera le rendu grandeur d’exécution, soit en couleur, soit tout au moins avec l’effet des reliefs et des couleurs des teintes.
Enfin, par un croquis perspectif exécuté sur un côté de la feuille, on devra rendre compte de la forme du coffret.
(Session de 1899.)
Un cornet en verre gravé monté sur quatre pieds de bronze et devant servir de porte-bouquet. — Cet objet richement traité ne comportera pour le verre que de la gravure sans coloration, et pour le bronze une simple patine. On le présentera avec un pied en avant afin d’avoir un pied de face et deux de profil.
La hauteur totale sera d’environ om,4o.
(Session de 1902.)
SUJETS PROPOSÉS
Un flambeau à trois branches. — Ce flambeau, destiné à être placé sur la cheminée d’un petit salon, mesurera de 3o à 35 centimètres de haut. Le choix de la matière est laissé facultatif, mais doit être indicpié par écrit.
Le dessin devra donner de l’objet une vue géométrale grandeur d’exécution. Il comportera, de plus, les dessins strictement nécessaires pour faire bien connaître l’objet, plan, profil, détails, etc., soit grandeur exécution, soit à une échelle réduite qui, dans ce cas, devra être indiquée sur le dessin.
Sur la même feuille, les candidats fourniront de plus un croquis perspectif indiquant l’aspect du flambeau.
Une poignée de tirage en bronze (fig. i56). — La poignée demandée serait appliquée sur une, porte donnant accès à un pavillon de château.
Cette composition comprendrait la poignée proprement dite et la partie fixe servant d’attache. On donnera une vue de face et une vue de profil de cette poignée j grandeur d’exécution.
On rappelle aux candidats qu’aux termes du programme, la composition décorative doit comprendre des figures.
Une glace à main, argent et émail (fig. 157). — - Cette glace à main, dont la forme et le style sont laissés au choix du candidat, devra être en argent et comprendre certaines parties émaillées.
On demande une vue de face et une vue postérieure de cet objet, grandeur d'exécution. Des colorations différentes distingueront les parties émaillées des parties en argent.
Jardinière en grès flambé supportée par un pied de bronze. — Cette jardinière mesurera environ 35 centimètres de long sur 22 de large.
Dessinateurs : On en donnera une élévation, un profil, grandeur exécution ; un plan au i/3, des détails s’il y a lieu, avec indication des couleurs. Le candidat fournira de plus sur une feuille spéciale le croquis perspectif d’ensemble.
Sculpteurs : La maquette devra être exécutée grandeur exécution.
Composer la forme et le décor cl’une lanterne de vestibule en fer forgé avec vitraux. On indiquera les croquis nécessaires pour la compréhension complète de l’objet, ainsi qu’un croquis perspectif si on le juge nécessaire.
Fig. i 56 .
Une poignée de tirage en bronze,
Fig. 167. — Une glace à main (argent et émail).
ÉPREUVES ORALES ET PÉDAGOGIQUES
EXPOSÉ PRATIQUE
Les épreuves orales et pédagogiques forment la partie définitive de l’examen ; elles comportent cinq interrogations principales et quelques questions accessoires :
i° Questions élémentaires de perspective;
2° Questions élémentaires d’anatomie;
3° Leçon de 20 minutes;
4° Correction d’un dessin;
5° Correction d’une composition d’ornement.
La partie importante de ces épreuves est la leçon de 20 minutes faite au tableau sur un sujet tiré au sort par le candidat et emprunté aux programmes de l’enseignement du dessin dans les écoles de la Ville de Paris.
La correction du dessin de figure ou d’ornement sont des sujets que nous avons traités déjà plusieurs fois, à propos d’autres examens ; aussi nous n’y reviendrons pas. Ces épreuves se présentent d’ailleurs de la même façon. Nous ne parlerons pas non plus des questions d’anatomie, qui comportent le même développement que celles proposées au certificat des écoles normales, page 107 ; mais nous nous arrêterons, d’une façon toute spéciale, sur l’épreuve élémentaire de perspective, parce qu’à cette interrogation les questions sont posées aux candidats d’une manière particulière dont nous ne nous sommes pas encore occupés (voir page 33 1).
En dehors de ces épreuves orales et pédagogiques, qui comportent des notes à coefficients connus par le programme, il existe une autre note dont on ne parle pas officiellement et qui devrait être absolument proscrite de cet examen, parce qu’elle n’est pas équitable, et aussi parce que les candidats ne sont pas prévenus qu’ils sont examinés sur des choses émanant de leur personne propre, c’est-à-dire la tenue, la façon de se présenter, et ces mille riens qui font qu’un candidat plaît ou déplaît, doit plaire ou doit déplaire. Cette note, pour laquelle une colonne spéciale est réservée, porte en marge : « Note de Tenue ».
Moyenne des notes obtenues :
Questions élémentaires de perspective et d’anatomie. 11 à i4 points.
Leçon de 20 minutes i2ài4 points.
Correction d’un dessin ou d’une composition d’ornement.. . 12 à 18 points
ÉPREUVE ORALE DE PERSPECTIVE
CORRECTION D UNE COMPOSITION D’ORNEMENT (Questions sur l ornement et son histoire.)
Cette épreuve se compose de deux parties : i° Correction d’un dessin ; 2° Questions sur l’histoire de l’ornement. La correction d’un dessin s’exécute sur la composition d’un élève non admis ; le candidat doit indiquer les principales fautes d’ensemble et de détails, comme s’il se trouvait en face d’un élève, et montrer les améliorations que l’on pourrait apporter à cette composition.
Nous reproduisons ci-après des questions relatives à l’histoire de l’ornement, qui toutes comportent au moins un dessin au tableau.
QUESTIONS PROPOSÉES
Donnez l’idée de l’ornementation d’une jolie époque de la Renaissance.
Dessinez le couronnement d’un meuble Renaissance.
Énumérez les styles dans leur ordre de classement. Dessinez un chapiteau roman.
Dites quel fut le premier peuple qui eut un style. Dessinez une figure qui exprime bien le style égyptien .
Que savez-vous du style Louis XIV ?
Dessinez un angle de miroir Louis XIV.
Quels sont les ordres grecs ? — Pouvez-vous nous donner une idée de l’ordre dorique ? Dessinez un chapiteau et l’entablement. — Chez les Grecs, y a-t-il un ornement cpi’ils ont préféré ? — Où a-t-il son application ?
ÉPREUVE ORALE DE PERSPECTIVE
Nous reproduisons ci-après quelques-unes des questions proposées à cette épreuve, pour montrer la façon particulière dont elles sont comprises. Ces diverses questions sont tirées au sort ; elles désignent le plus souvent un objet à prendre, avec lequel le candidat doit faire une leçon au tableau. Ces objets sont très différents : gobelets, petits baquets, brocs, pelles, poêles, entonnoirs, etc.
Cette interrogation est donc toute différente des questions posées aux
examens des écoles normales et des lycées et collèges. Elle demande une préparation spéciale que les candidats feront bien de ne pas négliger. Nous leur signalerons à cet effet l’ouvrage de L. Fournereau : Le programme officiel illustré.
La question proposée comporte des dessins au tableau et de nombreuses explications ‘orales ; nous recommandons aux candidats de faire les figures à grande échelle et de les bien dessiner.
QUESTIONS PROPOSÉES
Expliquer comment on établit un dessin géométral, en prenant comme application la représentation d’un entonnoir.
^Montrer et expliquer les différents aspects que prend une circonférence suivant la place qu’elle occupe par rapport au spectateur.
Indiquer la marche à suivre pour établir le dessin d’un pupitre à musique.
Faire et expliquer le dessin d’un coffre à bois, en insistant sur le tracé nécessaire pour représenter le couvercle soulevé.
Prendre un cône, expliquer ses différents aspects et en faire l’application dans la représentation d’un baquet.
Expliquer la marche à suivre pour dessiner une lanterne d’antichambre à plan hexagonal.
Expliquer la pyramide et prendre comme application le dessin d’un panier à bois.
Indiquer la marche à suivre pour faire le dessin d’un seau à charbon ; bien indiquer les principes de perspective sur lesquels on s’appuie.
Établir, d’après l’observation, les principes à l’aide desquels on détermine la perspective des lignes.
Indiquer la marche à suivre pour dessiner un cube sur les faces duquel serait un dessin géométrique simple. Expliquer les déformations que doit subir cette décoration suivant la face sur laquelle elle se trouve.
Indiquer les différents aspects d’un prisme suivant la place du spectateur, et appliquer ces observations au dessin d’une horloge pendue à un mur,
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Indiquer les procédés à l’aide desquels on divise une ligne en perspective en parties égales et appliquer ces principes au dessin d’un gril.
Indiquer la manière d’établir les données nécessaires au dessin d’une bouillotte.
Une boîte divisée en tiroirs, ayant la forme d’un parallélépipède rectangle, la faire dessiner à des enfants et leur indiquer les principes de perspective qu’ils doivent observer. Ouvrir ensuite un tiroir et leur expliquer de meme ce qu’ils ont à faire.
Un boisseau étant donné, expliquer aux enfants les données perspectives qu’ils ont à observer pour le dessin, dans le cas où les courbes sont placées sur l’horizon, au-dessus ou au-dessous.
Étant donné un modèle en plâtre représentant une feuille, le faire dessiner aux enfants et leur donner les explications nécessaires.
Leur démontrer ensuite qu’ils pourraient prendre cette même feuille et s’en servir pour décorer une bande, en la répétant dans une position ou dans l’autre, en y ajoutant au besoin un élément géométrique, ligne droite ou ligne courbe.
Indiquer la marche à suivre pour établir le dessin d’un panier à salade. Montrer les différents aspects suivant le déplacement du spectateur.
Expliquer comment on détermine les données perspectives nécessaires pour établir le dessin d’un petit banc.
Faire une leçon de perspective d’observation en prenant comme application le dessin d’une caisse à fleurs carrée.
Montrer comment il faut établir, au moyen de l’observation, les données perspectives nécessaires à la mise en place d’un marchepied, et indiquer également la manière d’achever le dessin à l’aide de ces données.
Expliquer la marche à suivre pour établir le dessin d’un broc, ainsi que sa mise en perspective.
Indiquer la manière de procéder au dessin d’un chevalet à scier le bois. Expliquer les raisons qui vous guident dans le choix des données.
IL — DIPLOME DE PROFESSEUR DE MODELAGE DANS LES COURS D’ADULTES DE LA VILLE DE PARIS.
EXPOSÉ PRATIQUE
Le diplôme de professeur de modelage a été créé sur le vœu émis par la Commission municipale d’études de renseignement, dans sa séance du ier avril 1897, et sur l’avis favorable de la Commission de surveillance du dessin (i4 juin 1897); sa création est donc récente.
L’examen pour l’obtention du diplôme de professeur de modelage (hommes ou femmes) dans les cours d’adultes de la Ville de Paris n’a lieu qu’à des dates fixées suivant les besoins du service. Ne peuvent être admis à prendre part à cet examen que les candidats de nationalité française, âgés de 20 ans au moins et de 35 ans au plus au premier janvier de l’année qui suit l’année de l’examen.
Le concours comprend trois séries d’épreuves, savoir : des épreuves graphiques du Ier degré qui sont éliminatoires, des épreuves graphiques du 2e degré également éliminatoires et des épreuves pédagogiques. Les différentes épreuves de cet examen, comme on peut en juger par le détail que nous donnons au programme de l’examen, sont équivalentes à celles du professorat de dessin à vue, surtout si on considère que les candidats à ce dernier diplôme ont la faculté de dessiner ou de modeler. Le diplôme de professeur de modelage ne diffère du diplôme de professeur de dessin à vue que parce que les candidats sont tenus de modeler au lieu de dessiner l’étude d’après la plante, la figure d’après nature, la bosse et que quelques questions d’architecture peuvent leur être posées aux épreuves pédagogiques. Les coefficients sont les mêmes, et comme on le verra par la suite, les modèles proposés sont identiques. Nous avons donc pensé qu’il 11’était pas nécessaire de nous étendre d’une manière approfondie sur cet examen ; cependant, pour en montrer le genre aux candidats,
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didats, nous reproduisons ci-après une série d’épreuves constituant un des derniers examens.
Le jury chargé de se prononcer sur les épreuves du diplôme de professeur de modelage est composé de la Commission desurveillance de l’enseignement du dessin, à laquelle sont adjoints des membres ayant une compétence spéciale, tels que architectes, dessinateurs mécaniciens.
Au point de vue du traitement, les professeurs de modelage reçoivent les mêmes émoluments que les professeurs de dessin, c’est-à-dire, par an et pour chaque heure de leçon par semaine, avec un minimum de 8 heures de service, i5o fr. au minimum et 260 fr. au maximum. Les augmentations jusqu’à concurrence du maximum ne peuvent être faites que par 25 fr. tous les cinq ans, sur la présentation de l’inspecteur ou de l’inspectrice.
Les postes vacants de professeurs de modelage étant rares et les cours de cet enseignement devenant moins nombreux, les professeurs de modelage peuvent être, en cas de besoin, désignés par M. l’Inspecteur divisionnaire pour seconder temporairement dans leur enseignement les professeurs de dessin à vue.
La durée de l’examen, y compris le temps réservé aux jugements, est de 12 jours; les épreuves ont lieu sans interruption, exception faite pour le dimanche. Nous prions les candidats de se reporter à la page 3 12, l’ordre des épreuves étant le même à cet examen et au diplôme de dessin à vue.
Si nous considérons les notes moyennes obtenues par les candidats aux derniers examens, nous pouvons ainsi classer les épreuves par ordre de difficulté :
i° Modelage d’après la bosse; 20 modelage d’après nature; 3° modelage d’après la plante ; 4° dessin d’ornement ; 5° composition d’ornement ; 6° épreuve de perspective ; 70 épreuves orales.
Les candidats sont reçus à cet examen dans la proportion de 1 sur 5.
PROFESSORAT DE MODELAGE
Modèle du programme officiel remis aux candidats.
DIRECTION
L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
PROGRAMME DE L’EXAMEN
ire PARTIE
Epreuves graphiques du premier degré
iü Dessin perspectif et dessin géométral (coefficient 3).
(Un jour : de 9 heures à 4 heures.')
.Mettre en perspective un objet simple : un solide ou une combinaison de solides géométriques, un fragment d’architecture, un objet usuel, un balustre, un vase, etc.
Le candidat sera tenu de donner un dessin perspectif ombré de l’objet servant à l’épreuve , un plan, une élévation, et, s’il y a lieu, une coupe du même objet.
Il devra se munir à cet effet des instruments de dessin nécessaires .
2° Dessin d’ornement (coefficient 3).
(Un jour : de 9 heures à 4 heures.)'
Dessiner un ornement d’après le plâtre.
3° Dessin de figure d’après la bosse (coefficient 3).
ÇDeux jours : de 9 heurês à 4 heures.)
Modeler une figure entière d’après la bosse.
Ces trois épreuves sont éliminatoires.
PROGRAMME DE V EXAMEN
2e PARTIE
Épreuves graphiques du second degré
1° Dessin de plante (coefficient 3).
(Un jour : de 9 heures à 4 heures.')
Modeler une plante d’après nature. Le candidat fournira un croquis.
2° Dessin de figure d’après nature (coefficient 3).
(Trois jours : de 9 heures à 4 heures.)
Modeler une figure d’après nature. Le candidat fournira un croquis.
3° Composition d’ornement (coefficient 4).
(Un jour : de 9 heures à 4 heures.)
Exécuter, en modelage, d’après un programme donné, une composition d’ornement renfermant des figures et des accessoires.
Il pourra être demandé un croquis d’ensemble si le sujet proposé porte sur un détail.
Ces trois épreuves sont éliminatoires.
3e PARTIE
Épreuves pédagogiques
1° Notions élémentaires de perspective, d’architecture et d’anatomie comparée (avec croquis au tableau) (coefficient 3).
2° Correction d’un modelage de figure ou d’une composition décorative (coefficient 4).
Des questions seront posées au candidat sur l’ornement et son histoire.
La durée des épreuves pédagogiques ne devra pas dépasser, pour chaque candidat, une demi-heure.
Nota. — La valeur de chacune des épreuves sera exprimée par des chiffres de o à 20. Une note inférieure à 1 1 à l’une des épreuves entraînera l’élimination.
CONDITIONS D’ADMISSION
Tout candidat devra être de nationalité française, âgé de vingt ans au moins et de trènte-cinq ans au plus au Ier janvier de l’année qui suivra l’année de l’examen. 11 aura à produire :
i° Une demande d’inscription sur papier timbré ;
2» L’extrait, sur timbre, de son acte de naissance ; pour les femmes mariées, acte de mariage, et pour les veuves, acte de décès du mari ;
3° Une pièce établissant sa qualité de Français (acte de naissance du père, livret militaire, carte d’électeur, etc.).
Guédy. — Le Professorat du dessin.
PROFESSORAT DÈ MODELAGE
ÉPREUVES GRAPHIQUES
i° ÉPREUVE DE PERSPECTIVE
Le sujet que nous reproduisons ci-après a été proposé à un des derniers examens. Les candidats pourront se rendre compte, après lecture, que cette épreuve est légèrement plus facile que celle du professorat de dessina vue, surtout si l’on considère les sujets des dernières années; mais l’examen étant de création récente, le petit nombre des sujets proposés n’a pas permis d’établir cette différence d’une manière absolue.
Moyenne des notes obtenues : i4 à 18 points.
Désignation du modèle : Solide géométrique n° 19 de la collection Chédeville (*) : pyramide quadrangulaire tronquée Élévation avec base (fig. 1 58).
Position du modèle : Le modèle reposera sur le sol par son carré de base (le plus large).
fz Plan
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Fig. i58.
Plan et élévation :
La distance de l’œil au tableau sera de
om, i5
La hauteur de l’œil au-dessus du sol, de. . .
om, 10
On donnera :
Au solide, une hauteur totale de.
ora,o45
A sa partie inférieure, une hauteur de.
om,oi5
A la diagonale du carré inférieur de base. . . . . . . .
A la diagonale du carré supérieur.
om,o5
Le point C de croisement des diagonales du carré de base sera placé sur la perpendiculaire au tableau- -
passant par le point principal ; il
sera à une distance du tableau égale à. . . . . . . . om,o6
L’extrémité A d’une des diagonales sera placée à droite et à une distance du tableau égale à. , * . om,o5
(4) Gh. Delagrave, éditeur.
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Mise en perspective : L’exécution de la perspective sera faite en doublant toutes les dimensions du géométral.
Une circonférence tangente sera inscrite dans le carré formant la face supérieure du solide.
Des quadrilatères seront tracés dans les faces fuyantes.
Les sommets de ces quadrilatères seront placés sur les milieux des arêtes de ces faces.
20 DESSIN D’ORNEMENT Le pied du candélabre de Michel-Ange.
Moyenne des notes obtenues: 12 à i5 points.
3° DESSIN DE FIGURE D’APRÈS LA BOSSE Le Doriphore.
Moyenne des notes obtenues : 8 à 12 points.
4° DESSIN DE PLANTE Moyenne des notes obtenues : 10 à i4 points.
DESSIN DE FIGURE D’APRÈS NATURE
Un modèle homme debout, les pieds légèrement écartés (ier temps du demi-tour), le bras gauche reste pendant le long du corps, le bras droit replié s’appuie sur un bâton.
Moyenne des notes obtenues : 10 à i4 points.
Un contre-cœur. - — Ce contre-cœur doit être placé dans la cheminée d’un pavillon de chasse; il mesurera im,2o de largeur, la hauteur est laissée au choix du candidat.
On demande d’exécuter cette composition à l’échelle de om,5o et de faire un croquis de l’ensemble de la cheminée où sera placé le contre-cœur à l’échelle de om,o5 par mètre.
Moyenne des notes obtenues : 12 à i5 points.
PROFESSORAT DE MODELAGE
ÉPREUVES ORALES
Nous n’ayons pas cru nécessaire de développer cette partie de l’examen, les questions étant les mêmes que celles du professorat de dessin à vue, en ce qui concerne la perspective et l’anatomie. Quant à la correction d’un modelage, elle n’a rien de particulier en ellemême ; elle se présente de la même façon que la correction du dessin .
Moyenne des notes obtenues:
Questions élémentaires de perspective et d’anatomie. 12 à 16 points.
Leçon de 20 minutes 12 à i4 —
Correction d’un dessin défiguré ou d’ornement.. . 12 à i4
III. — BREVET DE PROFESSEUR DE DESSIN GÉOMÉTRIQUE DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES COMMUNALES, DANS LES ÉCOLES DE DESSIN SUBVENTIONNÉES ET DANS LES CLASSES COMMUNALES DE DESSIN POUR LES ADULTES.
EXPOSÉ PRATIQUE
La création de l’examen nécessaire à l’obtention du diplôme de professeur de dessin géométrique remonte à i865. Depuis cette époque, l’examen fonctionne régulièrement suivant les besoins de l’Administration, c’est-à-dire lorsque des vacances se produisent dans le corps enseignant, ou que la création de nouvelles écoles réclame une augmentation du personnel.
Si l’on relève le nombre des candidats inscrits depuis l’institution de ce diplôme, on constate qu’ils sont peu nombreux, soit que l’orientation très scientifique de cet examen nécessite des études toutes spéciales, soit que des jeunes gens qui ont consacré de longues années à apprendre la géométrie, la perspective, la topographie, le dessin d’ornement, la composition d’ornement et la composition d’architecture aient des ambitions plus hautes que celles de gagner i 200 fr. pour commencer et 2 000 fr. au maximum. Le programme, tel qu’il est rédigé, comprend donc trop de matières différentes, et pour les connaître il ne suffit pas de se préparer un an ou deux ans ; il faut avoir fait des études complètes d’architecte ou d’ingénieur.
Peu de Candidats aspirent à ce diplôme, d’où la proportion, de ceux qui l’obtiennent, bien supérieure à celle qu’on observe dans les autres examens; c’est ainsi que nous avons pu constater qu’à certains concours du diplôme de professeur de dessin géométrique, 5o °/0 des candidats étaient admis, tandis qu’aux autres examens on voit assez souvent les jeunes gens admis dans une proportion, variant de 5 à 8 °/0. Si nous faisons le relevé des précédents concours,
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nous trouvons 253 candidats inscrits et 75 candidats diplômés. Dans ce nombre les- architectes sont la majorité, très peu d’ingénieurs se présentant à ce concours; si l’on considère le résultat de la dernière session, on trouvera un seul ingénieur admis et 1 4 architectes. Toutefois, nous devons dire que le nombre des candidats ingénieurs inscrits suit une marche ascendante : 5 candidats se présentaient en 1887, on en trouvait 27 en 1892 et 39 en 1901.
L’examen conférant le brevet de professeur de dessin géométrique, tel qu'il est arrêté aujourd’hui, comprend deux degrés; chaque degré comporte une partie graphique et une partie orale. Nous prions les candidats de se reporter au programme général des épreuves que nous publions à la suite de cet exposé. Ils y liront tous les détails relatifs à l’examen. Au point de vue pratique, l’obtention de ce brevet permet d’obtenir un poste dans les écoles municipales de dessin de la Ville de Paris dans un délai assez court; ces postes sont attribués aux professeurs dans l’ordre de classement définitif de l’examen. Le traitement de ceux-ci est le même que celui des professeurs de dessin à vue ou de modelage, c’est-à-dire par an et avec un minimum de 8 heures de service: i5o fr. au minimum et 25o fr. au maximum, pour chaque heure de leçon par semaine »
Il nous reste à montrer maintenant quel est le rôle des professeurs et dans quelles conditions ils auront à exercer leur emploi.
Leurs classes sont surtout fréquentées par de jeunes ouvriers, dit la note pédagogique qui accompagne, le programme ; ces jeunes gens viennent y chercher les éléments du dessin nécessaires à l’exercice de leur profession. Le professeur devra donc s’abstenir de développer toute théorie qui ne tendrait pas à une application pratique et usuelle, et, quant aux applications elles-mêmes, il devra surtout avoir en vue celles qui intéressent les industries d’art, l’industrie, du bâtiment et l’industrie des machines, en n’oubliant pas que l’enseignement du dessin doit avoir pour point de départ le programme vie l’enseignement primaire. - . .
Le procédé d’enseignement le plus efficace est . celui des démonstrations au tableau.: Ces démonstrations développées avec simplicité et clarté embrasseront la géométrie élémentaire, en insistant sur les constructions graphiques ; la géométrie descriptive élémentaire, avec ses applications au tracé des ombres et à la perspective ; la préparation au tracé des épures les plus pratiques et les plus usuelles ; enfin l’étude des méthodes de construction élémentaire en pierre, en bois, en fer et le dessin des organes des machines.
Les professeurs devront s’attacher à rechercher particulièrement,
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dans toutes les industries, les procédés à l’aide desquels on résolvait autrefois, sous le nom d'art da trait, les divers problèmes de pénétration des corps, d’ajustement et d’assemblage et y ajouter tout ce que leur expérience aura pu leur suggérer. Ce qu’il s’agit d’enseigner au tableau, c’est bien moins la science pure que les procédés rigoureux et pratiques qu’on peut faire comprendre en dépouillant la -méthode de toute définition ayant un caractère abstrait.
Les démonstrations seront faites à la craie, de telle sorte que les élèves puissent comprendre facilement tout à la fois la raison d’être du procédé graphique et le moyen de le mettre en œuvre matériellement à l’aide du compas, de la règle et des équerres qu’ils auront à leur disposition.
Lorsque la leçon orale au tableau sera terminée, les élèves, ayant pris les notes et croquis nécessaires pendant la leçon du professeur, devront dessiner l’objet ou la figure qui aura servi de thème pour la leçon; les modèles gravés ou lithographiés ne serviront qu’exceptionnellement pour indiquer de quelle façon le trait et le lavis doivent être exécutés. Les professeurs annoteront les dessins mis au net après chaque leçon et assigneront un rang aux élèves suivant la valeur de leur travail.
Les professeurs devront donc, par une étude analytique et raisonnée, éveiller dans l’esprit des élèves les facultés d’observation, la réflexion et le jugement . Les leçons faites ainsi au tableau rendront l’enseignement attrayant, parce qu’elles mettront rapidement les ouvriers en mesure de se servir, dans leur industrie, des ressources infinies de la géométrie.
En ce qui touche le dessin d’architecture, il doit être bien entendu que l’enseignement des écoles de dessin communales ne consiste pas à développer les beautés esthétiques de la forme, mais simplement à faire comprendre aux élèves la logique et la raison d’être des constructions et des produits industriels utiles à l’homme. Les professeurs devront donc s’attacher à indiquer les moyens pratiques les plus convenables pour assembler, ajuster ou façonner l’argile, la pierre, le bois, le fer et les métaux. On fera dessiner des murs, des platesbandes, des arcs, des voûtes, des planchers, des escaliers, des grilles, des portes, des fenêtres, des meubles, des vases et des ustensiles divers, en insistant sur l’intérêt que chaque objet peut offrir au point de vue de l’emploi judicieux de la matière et de son appropriation à l’usage auquel il est destiné.
En ce qui concerne le dessin des machines, on se bornera à analyser au tableau les organes des machines et non les machines elles-mêmes;
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on fera dessiner, en plan, en coupe, en élévation, d'après des croquis cotés ou des modèles de grandeur naturelle, des fragments ou organes de ces machines, en s’attachant à faire comprendre la forme rationnelle et l’usage de ces organes ; mais on évitera d’exposer des théories qui ne pourraient être qu’incomplètes, puisqu’elles ne s’appuieraient pas sur l’enseignement de la mécanique.
Les candidats sont avertis qu’ils auront à prouver, dans leur examen, qu’ils sont pénétrés de l’importance de ces principes et qu’ils possèdent les qualités nécessaires pour les appliquer.
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I. — Épreuves graphiques du premier degré
(Communes aux candidats architectes et aux candidats ingénieurs.)
i° Dessin d’ornement (coefficient 5.)
Exécuter un ornement d'après le plâtre.
2° Composition d’ornement géométrique (coefficient 4)-
Exécuter, d’après un programme donné, la composition décorative d’une surface, sans relief ni creux (un parquetage, un dallage, un vitrail, un plafond, une reliure, etc.).
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3° Épure (coefficient 5).
Exécuter, d’après un programme donnée une épure sur un sujet emprunté à la géométrie descriptive ou à la perspective.
(Ces trois épreuves sont éliminatoires.)
II. — Épreuves orales
Le candidat devra répondre aux questions qui lui seront posées par le Jury sur les matières suivantes :
ire Section. — Notions théoriques.
i° Arithmétique
2° Géométrie élémentaire. . . . . ....
3° Géométrie descriptive et théorie générale des ombr<
4° Perspective
2e Section. — Applications.
i° Topographie, nivellement et plans cotés.
2° Dessin géométrique appliqué à la décoration. .
3° Ombres usuelles.
4° Eléments de la construction.
Pour les candidats I Notions d’architecture et architectes j dessin d’architecture
Pour les candidats } Notions de mécanique et ingénieurs j - dèssin de machines
Les épreuves orales sont éliminatoires.
III. — Épreuve graphique du second degré
(a) Pour les candidats architectes coefficient io.
Exécuter, d’après un programme donné, la composition architecturale, telle que : la décoration d’une salle ou d’une cage d’escalier, un vase, une cheminée, un meuble, etc.
(b) Pour les candidats ingénieurs. . . . . . -. coefficient io.
Faire en croquis le relevé, avec les cotes, d’une machine simple ou d’un organe de machine. En exécuter le rendu à une échelle déterminée.
Nota. — Les candidats auront la faculté d’exécuter les deux épreuves graphiques du second degré.
IV. — Épreuve pédagogique (coefficient io
Faire au tableau une leçon de 20 minutes sur un sujet tiré au sort et emprunté au programme de l’examen oral.
Le candidat aura 20 minutes pour préparer sa leçon. Il pourra s’aider de tous les documents et instruments qu’il jugera nécessaires.
coefficient 1.
coefficient 3.
coefficient 4coefficient 2.
coefficient 2.
coefficient 3.
coefficient 2.
coefficien t 2 .
\ coefficient 2.
PROGRAMME DE l’eXAMEN
Avant cle considérer comment se présentent les diverses épreuves de l’examen de dessin géométrique, nous donnerons la division et l’ordre des épreuves, ainsi que le nombre des points fixé comme minimum éliminatoire.
DIVISION ET ORDRE DES ÉPREUVES
Ier jour. — De 8 h. 1/2 à 4 h- 1/2 : Dessin d’ornement , d’apres le plâtre.
2e jour, — De 8 h. 1/2 à 4 h- 1/2 : Composition d’ornement géométrique .
, , , 3e jour. — De 8 h. 1/2 à 4 h- 1/2 : Epure.
Ier degre f . . , T r
' 4e jour. — A 9 heures : Jugement.
Ces trois épreuves sont éliminatoires si les candidats ne réunissent pas i3o points au minimum.
15e jour. — A 9 heures : Epreuves orales sur les matières du programme.
(Les épreuves sont éliminatoires si les candidats ne réunissent pas 260 points au minimum.)
6e jour. — De 8 h. 1/2 à 4 h. 1/2 : Epreuve graphique (Ingénieurs),
uu \ 7e jour. — De 8 h. 1/2 à 4 h. 1/2 : Epreuve graphique (Architectes).
2e degré I 8e jour. — A 9 heures : Jugement.
f 10e jour. — A 9 heures : Epreuves pédagogiques. (Leçons orales sur les questions du programme dont les numéros d’ordre sont terminés par 3 ou par 8.)
Pour être définitivement reçus à l’examen, les candidats doivent réunir un minimum de 700 points, c’est-à-dire plus de 12 points à chaque épreuve.
Le maximum des points à atteindre est de 809, soit plus de i5 points par épreuve.
Si nous envisageons la moyenne des notes obtenues à chaque épreuve, nous pouvons les classer par ordre de difficulté, ainsi qu’il suit :
I 1 . Notions de mécanique et dessin de machines
! ( candidats ingénieurs ) ;
Ombres usuelles ; i 9. Eléments de construction
\ 10. Géométrie descriptive,
Épreuve 1 du '
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2° Croquis et dessin de machine ( candidats ingénieurs) ; 3° Composition architecturale (< candidats architectes) ;
4Ô Géométrie descriptive et perspective ;
( Dessin d’ornement ;
5° | Composition d’ornement géométrique ;
[ Épreuve pédagogique.
ÉPREUVES GRAPHIQUES DU PREMIER DEGRÉ
i° DESSIN D’ORNEMENT
Cette épreuve de dessin est du même degré que celle du professorat de dessin à vue et que celle du diplôme des lycées et collèges. Aussi ne nous a-t-il pas paru utileMe donner de reproductions; nous signalerons cependant un mode spécial de rendu, qui, fait par des architectes et des ingénieurs, peut très bien être admis : le rendu par petites hachures au crayon mine de plomb (numéro 2 ou 3).
Le dessin doit être exécuté sur feuille demi-grand aigle ; nous recommandons ici d'une façon toute particulière aux candidats de faire leur dessin à grande échelle, en prenant toute la hauteur de la feuille. Si nous insistons sur ce point, c’est que les architectes, et surtout les ingénieurs, ont moins l’habitude de dessiner que leurs camarades des examens précédents et qu’ils ne connaissent pas cette règle rigoureuse.
Le coefficient 5, que comporte, cette épreuve, en fait une partie importante des épreuves graphiques.
Moyenne des notes obtenues: 12 à 18 points.
La composition résultant du programme donné doit surtout comprendre des ornements géométriques : entrelacs, grecques, polygones étoilés, etc. Les ornements feuillages et les figures ne doivent être que la partie tout à fait secondaire de la composition, si toutefois l’on a recours à ces éléments décoratifs, ce qui n’est pas toujours nécessaire.
Les sujets proposés contenant toujours des ornements réguliers se répétant, les candidats peuvent se préparer à cette épreuve en étudiant
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spécialement un ou deux de ces motifs dont ils trouveront certainement le placement dans la composition imposée à l’examen.
Aucune documentation n’est autorisée, mais la majorité des candidats ne manque pas d’enfreindre cet ordre ; la fraude ne peut être que très difficilement réprimée, la surveillance n’étant pas rigoureuse.
Nous avons donné ci-après quelques sujets officiels de cette épreuve ; ceux que nous avons choisis en donnent le caractère type ; ceux des autres sessions ne sont que des variantes.
Moyenne des notes obtenues: 12 à 18 points.
SUJETS OFFICIELS
Un coffret en marqueterie de bois, avec incrustations (fig. 169).
Exécuter grandeur d’exécution, c’est-à-dire à une échelle triple du croquis coté ci-contre, deux dessins représentant : l’un la face antérieure, l’autre la face supérieure d’un coffret en marqueterie de bois de diverses natures avec incrustations d’ivoire et de métaux précieux.
[Session du 5 juin 1882 (M. L. Ckrnesso.n).]
Un vitrail multicolore pour une baie de la salle des pas perdus d’un hôtel de ville.
On donne le vide d’une baie delà salle des pas perdus d’un hôtel de ville. Cette baie sera terminée à la partie supérieure par Un demi-cercle, la partie basse étant rectangulaire.
, On demande de tracer un vitrail mul-
fiO/5 , . i
ticolore.
Les concurrents sont libres de diviser cette baie par des meneaux, de mettre à la partie supérieure une rosace, ou bien de remplir le tout par un seul vitrail.
Largeur 2m,5o ; hauteur 6m,5o.
L’exécution sera faite à l’échelle de om,io par mètre.
On devra chercher une ornementation régulière, en évitant, autant que possible, les figures, sans cependant qu’elles soient exclues absolument.
(Session du 18 février 1887.) •
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Dessiner la composition d’un tapis pour un grand salon.
Le salon a i2m de long sur 8 de large ; il est éclairé par 3 côtés. Au fond, sur un des petits côtés de 8m, est placée une cheminée monumentale ; sur l’autre petit côté existent deux portes de communication.
La surface sera divisée en trois parties ; celle du milieu aura toute la largeur de 8m sur 5 à 6m dans le sens de la longueur, ces trois parties répétant comme masse l’ensemble du plafond. Un ou deux grands lustres sont supposés être placés dans la partie milieu, et quelques lustres secondaires sont attachés aux parties du fond et d’entrée ainsi qu’aux poutres saillantes utiles à la construction.
Sans répéter les formes qui existent au plafond, il est utile d’en rappeler certains points principaux par l’emplacement et la décoration.
Et aussi, sans exclure absolument l’ornement fantaisiste, nous devons faire remarquer qu'il est indispensable de faire dominer dans cette composition les éléments géométriques de lignes droites et courbes de toutes natures.
Les dessins seront faits à l’échelle de om,o4 par mètre.
[ Session du, 12 mars 1889 (M. H- S).j
Un cadre frontispice avec titre approprié.
Cette Composition, destinée à orner la reliure d’un traité de dessin géométrique et industriel, comporterait à la fois des éléments rectilignes et curvilignes dont l’arrangement éveillerait l’idée du livre.
Les motifs du cadre et les lettres du titre pourront être rehaussés de couleur. Pour le rendu, on fera : le plat (côté recto), de om,42 X om,28 et le dos de om,42 X om,02 à grandeur d’exécution.
[Session du 24 mars 1890 (M Guébin).]
Un dallage mosaïque du vestibule d’un Musée.
Le plan de ce vestibule est un carré de 8-m de côté. L’un des côtés est entièrement ouvert et communique directement avec la cage d’escalier conduisant au premier étage. Les trois autres côtés sont percés de portes en leurs milieux, et les murs pourront présenter diverses saillies de pilastres ou de colonnes.
Le dessin sera fait à l’échelle de om,o4 par mètre et indiquera, autant que possible, les divers tracés géométriques qui auront servi à la composition, qui ne doit d’ailleurs comporter que des éléments géométriques tels que : grecques, entrelacs, polygones étoilés, réseaux de polygones rectilignes, curvilignes ou mixtilignes.
( Session du i4 avril rgoi.)
GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE ÉT PERSRËCTIVË
3° GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE ET PERSPECTIVE
Cette épreuve est la plus importante de la première partie de l'examen ; elle est d’un degré supérieur aux épreuves semblables du professorat de dessin à vue et du diplôme des lycées et collèges, parce qu’elle est d’ordre purement scientifique. II faut, pour traiter la question, bien connaître sa géométrie descriptive, tandis qu’aux examens précédents il suffit, en général, de savoir les divers moyens de mettre en perspective.
Généralement cette épreuve est satisfaisante.
Moyenne des notes obtenués : 12 à 16 points.
SUJETS OFFICIELS
Étant donnée une coupole en forme de paraboloïde sur tour ronde, ou
en d’autres termes une surface de révolution déterminée par les projections horizontales et verticales de Taxe, 0 et o'F, et par la projection en vraie grandeur de la parabole méridienne sur le plan vertical (fig, 160), déterminer :
i° Les projections horizontale et verticale de la coupole., le foyer F de
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la parabole méridienne étant situé à 2 2m,5o au-dessus de la ligne de terre et la directrice DD, étant à 5m de distance dudit foyer ;
2° Les projections horizontales et verticales des courbes de sortie des pénétrations de la coupole par huit cylindres circulaires dont la section droite est, pour chacun d’eux, une circonférence de 2m de rayon, lesdits cylindres ayant pour axes des droites passant toutes au point o, o' et faisant un angle de 45° avec l’axe de la coupole et situées, de plus, dans les quatre plans diamétraux principaux dont les vues horizontales sont AA,, BB, , CC, et EE,;
3° Les projections horizontale et verticale de l’ombre propre de la coupole, les rayons lumineux étant parallèles à la ligne r'I' , rl.
Nota. — On fera l’épure à l’échelle de om,oi par mètre, c’est-à-dire à une échelle cinq fois plus grande que le croquis coté ci-dessus.
L’échelle donnée est de rigueur sous peine de mise hors concours.
[ Session du 6 juin 1882 (M. L. Cf.rnesson).]
On donne l’axe AwA;i (fig. i6r), perpendiculaire au plan horizontal, d’un ellipsoïde de révolution (2«=i20m; 2b = 8om ; l’ellipse méridienne
tournant autour de l’axe 2 a vertical) ; un point S^S*1 ; la trace horizontale d’un plan incliné d’un angle donné sur les deux plans de projections.
On demande :
Les projections de la surface de révolution ;
La courbe de contact d’un cône tangent dont le sommet serait en S1' (ombre propre) ;
Les traces du cône (ombre portée) ;
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La section faite dans le cône par un plan P donné (ombre portée sur un plan quelconque).
Nota. — Jndiquer, pour les surfaces et les courbes, les contours apparents, les points limites de tangence, les points extrêmes, plus haut, plus bas, et les diamètres conjugués des courbes s’il y a lieu.
( Session du 21 février 1887.)
On donne (fig. 162) :
a) Un plan déterminé par sa trace horizontale AB, qui fait 35° avec la
ligne de terre, et par son inclinaison de 4o° par rapport au plan horizontal ;
b) La projection verticale Pw d’un point dans le plan, déterminée par sa distance de i26"‘m à droite du point À, et sa hauteur de 4omm au-dessus du plan horizontal.
i° Trouver la trace verticale du plan et la projection horizontale du point P;
20 Mener par le point P une perpendiculaire au plan incliné et donner à cette ligne 2 2cm, en vraie grandeur. La ligne ainsi obtenue est supposée être une tige assez rigide pour maintenir en équilibre stable une sphère dont le centre est distant de 20mm de cette ligne. La sphère à trouver doit reposer sur le plan incliné et être tangente au plan vertical des projections ;
3° Déterminer les deux projections de la sphère ; mener le méridien passant par la ligne-tige ; fixer les pôles de l’axe incliné, ainsi que les points d’entrée et de sortie de la ligne-tige rigide ;
4° Chercher l’ombre propre de la sphère et les ombres portées sur les plans de projections ainsi que sur le plan incliné ; chercher aussi l’ombre portée sur la sphère par ce qui dépasse de la ligne-tige.
La direction des rayons lumineux est celle de la diagonale du cube.
N. B. — Nous croyons devoir faire remarquer que, si l’épure est assez facile en elle-même, il faut cependant faire une grande attention au placement des données, dont quelques-unes sè déduisent des précédentes.
L’épure, ainsi que toutes les opérations secondaires, peuvent facilement tenir dans un espace de 63cni X! 45cai, la ligne de terre étant supposée à 26ctu au-dessous de la droite supérieure et le point A au milieu de LT.
[Session du i3 avril 1889 (M. H. S.).]
On donne un tuyau de calorifère coudé plusieurs fois à angle droit ; son Guédy. — Le Professorat du dessin. 28
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diamètre est constant et égal à 4omm. Les autres dimensions sont conformes
au croquis ci-contre (fig. 1 63).
D’autre part, on doniM* sur la ligne de terre un point a qui est la rencontre des traces d’un plan (fig. 164).
Ce plan s’appuie sur un point m, m! dont la ligne de rappel est à 200nim du point a. La hauteur de m, m au-dessus du plan horizontal est de 5omm. Son éloignement du plan ver-
tical est de 70mm.
Enfin, l’horizontale du plan proposé fait 6o° avec le plan vertical.
On demande :
i° De trouver les traces du plan et son inclinaison sur le plan horizontal ;
20 De placer verticalement le tuyau contre ce plan, de manière cpie le centre de la base d’appui soit le point a du tuyau, et que ce point coïncide avec le point m, m . Le tuyau sera prolongé jusqu’au plan et le plan vertical médian xy du tuyau doit
être parallèle à l’horizontale du plan ;
3° De tracer les ombres propres et portées à l’aide du rayon lumineux couventionnel à 45°, à la fois sur le plan proposé et sur les plans de projection.
Tracer, s’il y a lieu, les ombres autoportées.
[Session du 23 mars 1892 (M. Rault).]
Fig. 164.
L’épure peut tenir entièrement dans un cadre de 4oomm X 5oomm. La ligne de terre est au milieu de la largeur (fig. i65).
On suppose :
i° Un cylindre de révolution de 70mm de rayon et i5omm de hauteur, reposant par sa base inférieure sur le plan horizontal et couronné à sa partie supérieure par un tailloir carré de i5omni de côté et iomm d’épaisseur. La position de ce cylindre est définie, par rapport au cadre de la feuille, au moyen des deux côtés i20mm et ioomm (fig. 166).
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Sur l’axe de ce cylindre, se trouve un point A, A' qui est à 48mm audessus de la base inférieure ;
2° Un plan oblique déterminé par sa trace horizontale mn et par le point A, A' cité plus haut. Cette trace mn passe à 5omm du bord du cadre à droite et va passer à gauche à l’angle inférieur (fig. 167).
Fig. 167.
Ceci posé, on demande :
i° De représenter les projections du cylindre en orientant un côté du tailloir parallèlement aux horizontales du plan oblique ;
20 De chercher la section du cylindre par le plan oblique ;
Fig. 1G8.
Fig. 169.
3° De trouver les ombres propres et portées de l’ensemble sur les plans de projection et sur le plan oblique ;
4° De faire tourner le plan de section autour de l’axe du cylindre, de manière à faciliter son rabattement sur le plan horizontal pour obtenir la vraie grandeur de la section. En déduire l’angle du plan avec le sol ;
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5° Étant donné, sur le contour apparent de droite du cylindre, un point 0, O7 placé à la hauteur du point A, A7, d’enrouler sur le cylindre une circonférence de I20mm de diamètre, de façon que le centre coïncide avec le point 0, O7 ;
6° D’effectuer un changement du plan horizontal, suivant une nouvelle ligne de terre dirigée à 45° et d’opérer ce changement pour l'ensemble du corps qui dépasse le plan oblique (fig. 168 et 169).
On indiquera toutes les visibilités au moyen de traits pleins et pointillés. Les ombres seront marquées en hachures. Le rayon lumineux qui éclaire le corps est le rayon habituel, c’est-à-dire la diagonale du cube.
[Session de mars 1896 (M. Rault).]
On donne un cube dont la longueur du côté est de 12 centimètres.
On demande de présenter la projection verticale du solide de manière que la diagonale xy, x'y' soit verticale, et la projection horizontale de telle sorte que le plan diagonal xy soit de front et le sommet a, a' placé à gauche de la diagonale (fig. 170).
Ces projections étant établies, on placera sur chacune des faces carrées du cube un cône de révolution ayant sa base au centre de la face; les dimensions du cône sont indiquées sur le croquis ci-dessous (fig. 171).
On tracera donc les projections de ces différents cônes et on indiquera toutes les visibilités.
On tracera ensuite les ombres propres, portées et auto-portées, en supposant le rayon lumineux conventionnel ramené de front.
L’épure peut très bien tenir dans une feuille demi-grand aigle, en plaçant la ligne de terre au milieu de la feuille dans le sens de la longueur.
Nota. — Le solide sera placé au milieu de la feuille et reposera par une pointe sur le plan horizontal (fig. 172).
[Session du 5 avril 1901 (M. Rault).]
GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE ET PERSPECTIVE
Sujet traité ( Planche XI).
On donne :
i° Un corps formé d’un cylindre de révolution posé sur une base carrée étayant les dimensions du croquis, qui n’indique que le i/4 du corps complet ;
20 Un plan déterminé par le point a, a' situé à on\o5 au-dessus du plan horizontal et à om,09 en avant du plan vertical, et par la droite mb, placée dans le plan horizontal et faisant avec la ligne de terre une inclinaison de
io/i5.
Le point b est à une distance rigoureuse de om,33 du plan de profd contenant le point a , a! . Le cavet de la base est un quart de circonférence.
i° Trouver la trace verticale du plan et la pente de ce plan sur le plan horizontal ;
20 Poser le corps sur le plan par la face carrée inférieure, de manière que le centre du carré soit au point a, a' et que la diagonale du carré soit dirigée suivant la ligne de plus grande pente du plan. Trouver les projections du corps ainsi placé ;
3° Chercher l’ombre propre et l’ombre portée du corps sur les plans de projections ainsi que sur le plan incliné, et l’ombre auto-portée.
N. B. — La direction des rayons lumineux est celle de la diagonale du cube. L’épure ainsi que toutes les opérations secondaires peut facilement tenir dans une feuille 6oX/|5cm. La ligne de terre sera placée au milieu, dans le sens de la longueur de la feuille.
(Session du 25 mars 1890.)
Explication de la Planche XI.
i° La ligne mb faisant partie du plan et étant dans le plan horizontal, en est la trace horizontale; donc le point b est un point de la trace verticale. Pour en avoir un second, il faut prendre une autre ligne du plan et en déterminer la trace verticale.
On prend, par exemple, l’horizontale qui passe par le point a , a', dont la trace verticale est en c' ; on tire bc' et l’on a ainsi la trace verticale cherchée.
20 Pour déterminer la pente de ce plan sur le plan horizontal, on fait passer par le point a, a' une ligne de plus grande pente du plan horizontal. Cette ligne aura sa projection horizontale suivant af, perpendiculaire à la trace horizontale du plan, et sa projection verticale en a'f . On rabat cette ligne de plus grande pente sur le plan horizontal en effectuant le rabattement de sa trace verticale a'f, ce qui donne le point f" ; en traçant df", on a l’angle fdf , qui est l’angle du plan avec le plan horizontal.
3° Le corps formé par le cylindre et la base carrée ayant une diagonale suivant la ligne de plus grande pente, l’autre sera horizontale et par con-
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séquent perpendiculaire au plan vertical qui contient cette ligne de plus grande pente.
On établit donc dans ce plan vertical une projection du corps vue sur l’angle ; on trouve alors la projection indiquée en pointillé sur l’épure.
A l’aide de celte projection on déduit les projections horizontales des diagonales qui suivent la ligne de plus grande pente ; quant aux autres, puisqu’elles sont horizontales, elles conservent leur grandeur ; on établit ainsi la projection horizontale du corps.
En opérant un changement de plan vertical, on détermine la projection verticale du corps.
4° Pour tracer les ombres portées de ce corps sur son plan de base, il faut déterminer la projection du rayon lumineux dans ce plan de base.
Pour cela, par le point a , a' on fait passer un rayon lumineux dont les projections seront les lignes ag, a' g' à 45° sur la ligne de terre XY. On recherche la projection de ce ravon dans le plan vertical auxiliaire de la ligne de plus grande pente.
La nouvelle projection verticale du point a, a' se trouve en a". Le point g, qui est sur le plan horizontal, aura sa projection verticale en g" sur la ligne de terre fd. a" g" sera la nouvelle projection verticale du rayon lumineux.
On projette ce rayon dans le plan de base du solide dont la trace verticale est la ligne df" .
Le point a" est dans le plan de base ; il suffit donc de projeter le point g" , ce qui donne le point g'[ dont la nouvelle projection horizontale est en g[ sur une parallèle à df passant par g.
La ligne représente donc la projection horizontale de la projection du rayon lumineux dans le plan de base du solide. A l'aide de cette projection et du rayon à 43° on détermine la projection horizontale de l’ombre portée du corps sur le plan de base, avec laquelle on détermine l’ombre propre du socle carré. Quant au cylindre, si l’on veut avoir un résultat plus exact, on opère un rabattement de son plan de base pour avoir la circonférence en vraie grandeur et mener les tangentes plus exactement.
Les ombres étant déterminées en projection horizontale, on en retrouve facilement la projection verticale.
ÉPREUVES ORALES
Les épreuves orales forment la seconde partie du Ier degré des épreuves imposées pour l’obtention du brevet de professeur de dessin géométrique. Ces épreuves, nombreuses et très complètes, portent sur neuf matières différentes.
Au point de vue du classement et du résultat final, les épreuves
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orales sont considérées comme très importantes ; c’est ainsi que le total des coefficients de l’oral dépasse de 6 points le total obtenu aux épreuves de dessin.
Nous donnons ci-après le programme de chacune des épreuves; ce programme détaillé est suivi d’assez près par les examinateurs, qui posent souvent les questions telles qu’elles y figurent.
PREMIÈRE SECTION: NOTIONS THÉORIQUES
Arithmétique.
Notions d’arithmétique, comprenant le calcul des nombres entiers, des fractions ordinaires et des nombres décimaux, le système métrique, la théorie des proportions, l’extraction de la racine carrée et celle de la racine cubique.
Moyenne des notes obtenues : 1 3 à 16 points.
Géométrie élémentaire.
Ligne droite. — Commune mesure de deux lignes droites.
Angles. — Perpendiculaires et obliques. — Parallèles.
Triangles. — Polygones. — Parallélogramme. — Rectangle, carré, losange, trapèze.
Circonférence. — Propriétés des cordes. — Tangente. — Mesure des angles.
Circonférences intérieures, extérieures, sécantes ou tangentes.
Problèmes relatifs à la ligne droite et à la circonférence.
Lignes proportionnelles. — Triangles et polygones semblables.
Propriétés métriques de divers éléments d’un triangle, de la tangente et de la sécante à une circonférence. — - Moyenne géométrique.
Polygones inscrits et circonscrits. — Propriétés et construction des polygones réguliers de 4» 3, 5, i5 côtés et d’un 'nombre de côtés double et quadruple.
Rapport de la circonférence au diamètre. — Mesure de la circonférence
Mesure des aires des polygones, du cercle, du secteur circulaire et du segment de cercle.
Droites perpendiculaires et obliques à un plan. — Droites et plans parallèles.
Angles dièdres. — Plans perpendiculaires. — Angles trièdres.
Plus courte distance de deux droites.
Propriétés, égalité, similitude et symétrie des polyèdres.
Propriétés du cylindre et du cône circulaires droits. — Sections par un
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plan perpendiculaire ou oblique à l’axe. — Ellipse. — Hyperbole. — Parabole. — Procédés divers de construction de ces courbes.
Propriétés élémentaires de la sphère. — Section par un plan. — Petits cercles et grands cercles. — Pôles. — Tracés des arcs sur la sphère. — Mesure des angles de deux arcs de grands cercles.
Mesures des surfaces latérales des polyèdres, du cylindre et du cône. — Mesure de la surface delà sphère, d’une zone, d’une calotte et d’un secteur sphérique.
Volume de ces mêmes corps.
Moyenne des notes obtenues : 12 à i3 points.
Géométrie descriptive et théorie générale des ombres.
Représentation d’un corps par le dessin. — Insuffisance du dessin ordinaire. — La position d’un point dans l’espace peut être déterminée par rapport au sol ou plan horizontal, et par rapport à un mur ou plan vertical. — Conséquences qui en résultent. — Plan et élévation. — Diverses espèces d’élévations. — - Façade et coupe. — Sections horizontales ou plans. — Projections horizontale et verticale d’un point.
Définition de ce qu’on nomme une épure. — Représentation d’un point de l’espace sur une épure, au moyen de ses projections. — Généralisation du procédé quand le point est fixé au-dessus ou au-dessous du plan horizontal de projection, en avant ou en arrière du plan vertical de projection.
Représentation d’une ligne droite. — Distance de deux points. — Angles que fait une droite avec les plans de projection : relevé exact de ces angles.
Du plan. — Sa représentation sur une épure. — Traces. — Recherche des traces d’un plan déterminé par deux droites qui se coupent, par une droite et un point, par trois points et par deux parallèles. — Cas particuliers.
Projections des figures diverses que l’on peut tracer sur un plan. — Méthodes diverses. — Rabattements. — Rotations. — Changements des plans de projection. - — Transpositions. - — Application à la mise en projection des polygones et des courbes tracés dans un plan et, en particulier, des polygones réguliers et des circonférences. — Problème inverse.
Ombre d’un point sur les plans de projection. — Ombre apparente ou cachée. — Ombre d’une ligne droite, d’une figure géométrique plane quelconque sur les plans de projection.
Ligne droite et plan. — Projection de l’intersection d’une ligne droite avec vin plan. — Relevé de l’angle qu’elle fait avec le plan. — Projection d’une perpendiculaire à un plan. — Problèmes divers sur la ligne droite et le plan.
Ombre portée d’un point sur un plan. — Ombre portée d’une ligne droite et d’une figure géométrique plane quelconque.
Plans qui se coupent. — Projection de leur intersection. — Relevé des
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angles plans qui mesurent les angles dièdres. — Plans perpendiculaires. — Plans parallèles.
Plus courte distance de deux droites données par leurs projections.
Angles trièdres. — Connaissant trois éléments, déterminer les trois autres. — - Trièdres supplémentaires.
Définition des surfaces en général. — * Idée de leur formation. — Génératrice et directrice. — Surfaces réglées, surfaces gauches, surfaces développables. — Classification des surfaces.
Du plan tangent à une surface. — Définitions et propriétés. — Surfaces tangentes ou de raccordement.
Surfaces prismatiques, cylindriques, pyramidales ou coniques. — Projections de ces diverses surfaces. — Traces sur les plans de projection. — Développement des surfaces latérales. — Longueur des arêtes ou des génératrices. — Intersection de ces surfaces par des plans. — Intersection de ces surfaces entre elles.
Projections de figures tracées sur ces surfaces. — Exemples pris sur les colonnes égyptiennes, sur les voûtes cylindriques ayant des ornements peints ou sculptés.
Plans tangents au cylindre et au cône, menés par un point de la surface, par un point extérieur à ces surfaces ou parallèlement à une droite donnée. — Normale et plans normaux. — Application aux ombres propres des corps déterminés par ces surfaces ou par des surfaces prismatiques ou pyramidales. — Ombres portées par ces mêmes corps sur les plans de projection, sur des plans quelconques ou sur d’autres surfaces cylindriques, coniques, prismatiques ou pyramidales.
Sphère. — Projection d’une sphère, connaissant les projections du centre et la grandeur du rayon. — Section par un plan ou par une autre sphère. — Section par un cylindre circulaire droit ou par un autre cône circulaire droit. — Sections par d’autres cylindres et cônes. — Sections antiparallèles. — Intersection de trois sphères.
Plan tangent à la sphère. — Cylindre et cône tangents. — Application à l’ombre propre et à l’ombre portée d’une sphère. — Ombre d’un hémisphère creux. — Ombre de la niche sphérique.
Polyèdres réguliers. — - Projections de ces corps connaissant la grandeur de leurs arêtes. — Développement des faces. — Dispositions données à ces développements. — Projections de ces corps en les faisant reposer sur des plans quelconques. — Ombres propres des polyèdres réguliers et ombres portées sur les plans de projection.
Surfaces de révolution. — Surfaces les plus simples, telles que : le tore, l’anneau circulaire, le fuseau de révolution, le piédouche. — Projection de ces diverses surfaces en supposant l’axe perpendiculaire à l’un des plans de projection. — Projection en supposant ensuite Taxe parallèle à l’un des plans de projection.
Plan tangent à une surface de révolution, mené par un point pris sur la surface ou parallèlement à un plan donné.
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Cylindre, cône et sphère tangents aux surfaces de révolution. — Plans tangents menés à ces mêmes surfaces par un point extérieur ou parallèlement à une droite donnée.
Application aux ombres propres et portées des corps terminés par ces surfaces.
Surface gauche de révolution. — Propriété; identité avec l’hyperboloïde de révolution à une nappe.
Représentation de la surface en supposant d’abord son axe perpendiculaire au plan horizontal et ensuite parallèle à l’un des plans de projection.
Sections méridiennes. — Parallèles. — Circonférence de gorge. — Plans tangents. — Sections planes diverses.
Intersection des surfaces de révolution dans le cas simple où les axes se rencontrent. — Projection de figures géométriques tracées sur les surfaces de révolution. — Exemples : caissons tracés sur les voûtes sphériques et annulaires, décoration des vases, etc...
Surfaces réglées. — Hyperboloïde à une nappe et paraboloïde hyperbolique. — Projections de ces surfaces. — Plan tangent. — Normale.
Surfaces cylindroïdes. — Surfaces conoïdes. — Exemples divers de surfaces réglées : Arrière-voussures, voûte d’arêtes en tour ronde, etc...
Hélice : sa représentation.
Surfaces hélicoïdes de différentes espèces.
Héliçoïde développable. — Développement.
Héliçoïde gauche ou héliçoïde cylindroïde.
Application : Limon d’escalier, filets de vis.
Surfaces-enveloppes. — Sphère génératrice. — Serpentin.
Moyenne des notes obtenues : i4 à 16 points.
Perspective.
Généralités . — Définitions. — Tableau. — Point de vue. — Le plan géométral. — Le plan d’horizon. — La ligne d’horizon. — Point principal de fuite et points de distance correspondants. — Point de fuite de droites parallèles entre elles. — Ligne d’évanouissement ou ligne de fuite d’un plan. — Perspective d’une ligne droite.
Perspective des plans. — Mise en perspective des figures situées dans les plans horizontaux. — Points accidentels de fuite. — Points de distance correspondants. — Points de distance réduite. — Leur usage.
Application à la mise en perspective de dallages, de parquets, de plans, d’édifices, etc...
Problèmes de perspective directe sur le géométral. — Diviser une droite dans un rapport donné. — Perspective directe d’un carré et d’un cercle, etc...
Perspectives des élévations. — Mise en perspective des objets dans 1 es-
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pace. — Prismes, pyramides, cylindres, cônes, sphères, piédouches, balustrès, objets usuels.
Problèmes de perspective directe dans l’espace. — Méthode dite de la corde de l’arc.
Application : Perspective d’un portique, d’une voûte cylindrique, d’une voûte d’arête. — - Perspective d’un pont, réflexion dans l’eau.
Ombres des corps mis en perspective.
Restitutions perspectives.
Moyenne des notes obtenues : 12 à i5 points.
SECONDE SECTION : APPLICATIONS
Nivellement et plans cotés. — Topographie.
Manière de trouver les différences de niveau de deux points. — Ce qu’on appelle cote. — Instruments employés. — Fil à plomb. — Niveau de maçon. — Niveau d’eau. — Niveau à bulle d’air. — Niveau à bulle d’air avec lunette ou alidade. — Plans de comparaison usités à Paris. — Niveau de la mer.
Ce qu’on appelle pente. — Pentes et rampes. — Représentation des pentes et rampes d’une route ou d’un terrain par un tracé graphique. — Profil en long. — Profds en travers. — Échelles de longueur et échelles de hauteur habituellement employées pour les profds.
Représentation d’un point sur un plan coté. — Représentation d’une ligne droite. — Distance de deux points donnés par leurs cotes sur un plan coté.
Représentation d’un plan par son échelle de pente. — Trouver l’échelle de pente d’un plan déterminé par trois points, deux droites qui se coupent, une droite et un point, deux parallèles.
Sur un plan donné, tracer une droite de pente donnée. — Cas d’impossibilité. — Perpendiculaire à un plan.
Représentation des surfaces dites topographiques. — Lignes de niveau.
Trouver la cote d’un point situé sur une surface quelconque.
Plan tangent à une surface quelconque. — Sur une surface donnée, tracer l’axe d’un chemin dont la pente soit connue.
Intersection des surfaces par des plans, par d’autres surfaces et par des lignes droites ou courbes.
Applications de la géométrie au levé des plans et à l’arpentage. — Instruments spéciaux. — Mesure des lignes et des angles sur le terrain. — Réduction à l’horizon. — Manière de rapporter un plan.
Mesure des lignes courbes. — Tracé sur le terrain des arcs de cercle et des arcs d’ellipse. — Distance de deux points inaccessibles. — Mesure de la surface de terrains terminés par des lignes droites ou courbes.
Moyenne des notes obtenues : n à 16 points.
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Dessin géométrique.
(Applications ornementales).
Echelle d’un dessin. — Manière de réduire ou d’agrandir un dessin. — Compas de réduction.
Combinaisons de lignes verticales et horizontales. — Lignes droites à 45°. — Combinaisons de ces lignes entre elles ou avec les lignes verticales et horizontales.
Tracé de la circonférence. — Circonférences dont les centres sont placés sur une ligne droite ou sur une autre circonférence.
Polygones réguliers. Détermination de leurs côtés par les procédés exacts ou approximatifs. — Rayons et diagonales. — Rosaces ou. étoiles qui résultent des combinaisons particulières de ces lignes.
Tracé des lignes courbes déGnies géométriquement. — Ellipse. — Hyperbole. — Parabole. — Spirales. — Lignes courbes dites : courbes de sentiment. — Postes. — Entrelacs. — Volutes, etc.
Applications décoratives. — Papiers ou étoffes à bandes. — Bordures. — Damiers. — Grecques.
Parquets à frises ou à compartiments. — Dallages. — Mosaïques, etc.
Couronnes entrelacées. — Ganses festonnées. — Lignes de festons, etc.
Métaux découpés. — \ entouses. — - Grilles, etc.
Panneaux décoratifs. — Mosaïques italiennes. — Décorations polygonales empruntées à l’art arabe, etc.
Moyenne des notes obtenues : il à i5 points.
Ombres usuelles.
(Rayon à 45°.)
Le rayon à 45° et ses rabattements. — Ombres propres des principales surfaces: cône, cylindre, sphère, prisme, pyramide. — Surfaces de réxolution. — Tore.
Ombres portées sur des murs verticaux ou sur des plans horizontaux.
— Ressaut des ombres. — Ombres des moulures cylindriques. — Ombres portées par un cercle dans les conditions usuelles. — Ombres d’un portique en arcades.
Ombre portée sur les cylindres pleins et creux.
Ombre du listel, ombre de l’astragale. — Ombre du pont.
Ombres portées sur les cônes pleins et creux. — Ombre du trou de loup.
Ombres portées sur les sphères pleines et creuses. — Ombre de l’écuelle
— Ombre de la niche.
Ombres portées sur les tores pleins et creux.
Ombre de la scotie.
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Application aux cas suivants : Chapiteau dorique et chapiteau ionique.
— Base d’une colonne. — Bal astre. — Vase] — Organes simples de machines. — Portique. — Toits. — Escaliers, etc.
Ombres dans les coupes : salles plafonnées ou voûtées^.
Nota. — Ces problèmes d’ombres seront traites avec toutes les simplifications qu’entraîne le rayon lumineux à 45°.
Notions pratiques de lavis. — Surfaces dépolies, polies ou mi-polies. — Zones claires et points brillants. — Demi-teintes. — Reflets : leur direction conventionnelle. — Tracé de lignes d’égales teintes pour les surfaces les plus ordinairement employées.
Les couleurs, leur mélange et leur contraste.
Moyenne des notes obtenues : 1 3 à i S points.
Éléments de la construction.
Maçonnerie. — Murs avec baies en pierre, moellons, briques, etc. — Plates-bandes. — Arcs. — Voûtes en berceau. — Voûtes sphériques. — Voûtes d’arêtes à nervures. — Voûtes plates. — Escaliers en pibrre à noyau plein, évidé à l’anglaise ou à limon.
Charpente. — Assemblages les plus usités. — Planchers, poutres armées.
— Pans de bois. - — Combles à surface plane, cylindrique, sphérique ou conique. — Escaliers en bois à noyau, à l’anglaise ou à limon. — Échafaudages, cintres, étayements. — Passerelles, ponts, etc.
Serrurerie. — Assemblages de fer. — Planchers en fer. — Poitrails. — Combles en fer. — Combles en bois et fer. — Ponts simples. — Grilles.
— Dessin des pièces les plus usitées dans la bonne quincaillerie. Menuiserie. — Parquets divers. — Fenêtres. — Lambris. — Portes. —
Moulures.
Moyenne des notes obtenues : i3 à 17 points.
ÉPREUVES ORALES SPÉCIALES
Comme nous l’avons vu dans le programme publié en tête de l’exposé de cet examen, les candidats, au moment de leur inscription, indiquent s’ils se présentent comme architectes ou comme ingénieurs. Toute la ire partie du concours ne comporte aucune distinction à ce sujet ; ce n’est qu’à partir de la 2e section des épreuves orales que des questions spéciales sont posées aux candidats, en tenant compte de leurs études antérieures.
Nous donnons ci-après le programme détaillé de ces matières spéciales.
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i° CANDIDATS ARCHITECTES
Notions d’architecture et dessin d’architecture.
Marbrerie. — Dallages. — Cheminées.
Meubles. — Meubles divers, sièges exécutés en bois assemblés, plaqués, tordus, etc.
Céramique. — Vases de formes diverses suivant la nature de l’emploi. Métaux. — Emploi varié de la fonte de fer, du bronze, du cuivre à l’exécution des produits d’industrie.
MOYENNE DES NOTES OBTENUES! 12 à l6 points.
PRINCIPAUX ORGANES DE MACHINES
Boulons. — Boulons de sûreté. — Boulons de fondation. — Rivets et rivures. — Assemblage des tôles.
Tourillons. — Tourillons en fer et en fonte. — Pivots. — Tourillons à cannelures.
Assemblages de tourillons , dans les arbres en bois ou en fonte.
Arbres en fer et en fonte.
Accouplements d’arbres : fixes, mobiles, à débrayage.
Supports de tourillons. — Paliers, crapaudines.
Poulies de transmission : à courroies, à câbles.
Roues dentées: cylindriques, coniques. — Roues et vis sans fin. Manivelles et excentriques. Bielles et Colliers d’excentriques.
Balanciers.
Traverses.
Tuyaux et assemblage de tuyaux.
Robinets, clapets et soupapes.
Pistons.
MACHINES PROPREMENT DITES
Bâtis de machines. — Colonnes en fonte.
Machines-outils. — Tours, cisailles, machines à percer, à raboter, etc. Transmissions de mouvements.
Appareils de levage et de pesage. — Crics, moufles, grues, treuils.
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Pompes à piston, rotatives. — Presses hydrauliques. — Roues hydrauliques et turbines.
ÉLÉMENTS DE MACHINES A VAPEUR
Appareils de distribution et de détente.
Cylindres à vapeur. — Presse-étoupes.
Régulateurs et volants. — Parallélogramme de Watt.
Appareils d’alimentation. — Pompes et injecteurs.
Appareils de sûreté.
MOYENNE DES NOTES OBTENUES I 6 à IO points.
ÉPREUVES GRAPHIQUES DU SECOND DEGRÉ
Les épreuves graphiques du second degré comportent des sujets spéciaux, suivant l’inscription des candidats dans la catégorie des architectes ou dans celle des ingénieurs ; mais on laisse aux candidats qui le désirent, la faculté d’exécuter les deux épreuves graphiques. Les candidats architectes n’usent que très rarement de cette liberté, les candidats ingénieurs seuls en font usage.
COMPOSITION ARCHITECTURALE . (Candidats architectes.)
Le programme proposé est plutôt un programme de décoration qu’un programme d’architecture pure. Ainsi, jamais il n’a été proposé aux candidats l’étude d’un plan complet ; quelquefois même ce dernier est sacrifié, et c’est l’étude de la façade, soit en élévation, soit en coupe, qui est la partie importante de l’épreuve. — Le style n’est jamais imposé aux candidats, qui ont toute latitude pour ce choix. Nous avons reproduit deux sujets donnés, ce genre d’épreuve n’ayant pas encore été traité au cours des exposés précédents.
Moyenne des notes obtenues: 12 à i4 points.
SUJETS OFFICIELS ( Architecture .)
La décoration du fond d’une salle des mariages. — Les candidats exécute
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ront, à l’échelle de on\o5 par mètre, le dessin relatif à la décoration d’une
salle des mariages dont la disposition est indiquée ci-dessus (fig. i”3) La hauteur de la salle est de 7"\20. Plan à o"\oi par mètre.
[Session du 8 juin 1882. (M. L. Clrnesson).]
Un kiosque destiné à la vente des journaux et de menus objets , devant être placé dans un jardin public de Paris.
Cet édicule aura 2m,5o de largeur au plus ; son aspect ne devra pas être trop sévère, puisqu’il s’agit de le placer dans une promenade ; sa décoration ne devra pas être non plus trop fantaisiste, puisqu’il est supposé être construit dans un but d’utilité par la A ille de Paris.
Il sera entouré de bancs ombragés pour les lecteurs.
Sa construction sera en bois ou en fer, à volonté.
Le plan et la coupe seront à l’échelle de om,oi par mètre ; l’élévation au 1/ 10 d’exécution.
( Session du 21 février 1887.)
Un escalier. — Cet escalier, d’aspect monumental, fera communiquer le rez-de-chaussée et le premier étage d’une bibliothèque. Il pourra être éclairé par des fenêtres ouvertes dans les murs latéraux ou par un jour pris sur le toit, le bâtiment ne comportant qu’un seul étage.
On demande une coupe à om,ooi par mètre et un plan à om,oo5 par mètre ; la coupe devra comprendre l’amorce des vestibules desservant cet escalier.
La plus grande dimension ne devra pas excéder i2m, y compris l’emplacement nécessaire aux paliers de repos, mais non compris les vestibules
(fig. 17
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Faire la disposition et la décoration de l’extrémité d’une salle à usages divers. La salle dont il s’agit est destinée à être louée soit momentanément, soit
Fig. i 7^1 . — Un escalier.
par bail, mais toujours par fraction de journée, à divers groupés ôü dicats, sociétés coopératives ou de secours mutuels, groupes d’intérêts géné- Guédy. — Le Professorat du dessin. à4
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raux d’arrondissement, associations religieuses et exercice de divers cultes, sociétés de tir et de gymnastique, etc...
Elle est aussi destinée à être utilisée pour distributions de prix, séances maçonniques, réunions publiques, concerts et conférences, salle de bal au profit des bureaux de bienfaisance et des caisses d’écoles.
La salle se composera de trois parties :
1 0 La partie antérieure , dont on 11’indiquera que l’amorce. Cette partie doit être très vaste ; elle est destinée au public des divers groupes, aux fidèles des différents cultes et aux parents ainsi qu’aux élèves pour les jours de distribution de prix ;
20 La partie du fond , derrière l’estrade. Cette partie devra être distribuée en 5 ou 6 pièces, chacune d’elles étant réservée à un groupe locataire et destinée à servir à la fois de salle de commission et de conseil des groupes, ou de magasin et de dépôt pour les instruments, outils, ustensiles, agrès et autres objets utiles aux différentes professions exercées ;
3° U estrade. Elle sera faiblement, mais suffisamment élevée, pour que toutes les personnes qui s’y trouveront soient vues du public de la salle.
Cette estrade sera formée de plusieurs portions qu’il faudra rendre, le plus possible, commodément communes aux divers buts pour lesquels elles seraient utilisées, c’est-à-dire que les groupes, après terminaison de leurs séances, devront pouvoir facilement et promptement faire disparaître tous les objets de leur profession.
La partie architecturale qui est demandée devra être très décorative ; mais cependant, on ne devra pas utiliser des sujets : bustes, statues, appartenant à une religion quelconque ou symbolisant un culte ; les divers groupes ne devront, en aucune façon, être gênés par la vue d’attributs contraires à leurs opinions. Mais on pourra figurer ce qui se rapporte aux pouvoirs publics existants, qui doivent être respectés et rappelés en toutes circonstances.
L’esquisse comprendra :
i° Un plan à l’échelle de om,oi par mètre, comprenant l’amorce de la salle dans sa partie publique, l’estrade dans sa complète étendue et la distribution des salles de réunions ou dépôts ;
20 Une coupe faite en travers de la salle, à l’échelle de om,02 par mètre, montrant de face l’estrade, les côtés et le plafond de la salle.
[Session du 18 mars 1889 (M. H. S.).]
Une face d’un vestibule de Musée du soir (fig. 17b).
On représentera la face qui contient la porte à 2 vantaux communiquant à la grande salle de collections.
La porte sera dans l’axe ; elle sera en pierre et comportera les formes et dispositions propres à cette nature de matériaux. Elle devra, dans son couronnement, contenir f inscription : « Musée ».
épreuves graphiques DU secoisd degré
Fig. 175, — Une face d’un vestibule de Musée du soir ( Session de 1896),
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Un cours de lambris en chêne, à grand cadre, avec plinthe et cimaise, entourant le vestibule, sera interrompu par la porte.
Une gaine également en chêne, à hauteur de lambris, sera placée de chaque côté de la porte ; ces deux gaines porteront chacune une œuvre d’art, qui peut être variée au choix du candidat.
Ce vestibule sera couronné soit par une corniche, une gorge, un plafonnement à caissons, soit simplement par des solives apparentes.
La largeur du vestibule qui fait l’objet du programme sera de 8m ; la hauteur sera de 6m.
On fera cette coupe à l’échelle de om,o5 par mètre.
A ce dessin, on ajoutera, à titre d’indication, un plan général à om,oo5 par mètre de ce petit Musée qui contiendra, outre le vestibule, une grande salle de collections et deux petites pièces accessoires, dont une pour le conservateur.
(Session de 1896.)
La grande salle d’un cours supérieur et normal de dessin.
Ce cours, destiné aux adultes qui veulent se fortifier dans l’étude du dessin, servirait en même temps de préparation normale aux maîtres qui y seraient momentanément attachés comme stagiaires. L’ensemble comprendrait :
Une grande salle servant: i° de salle d’études pour la copie d’après le plâtre ou le relief ; 20 d’atelier de travaux graphiques pour la mise au net des notes et croquis pris aux cours oraux ;
Une salle pour la copie d’après le modèle vivant ;
Une salle pour la composition industrielle ou artistique :
Une salle spéciale pour les cours oraux ;
Une salle de réunion, pour les professeurs, servant de bibliothèque;
Une salle de collections, etc...
On s’attachera, en raison de la nature du concours, à rechercher, d’une part, les dispositions qui paraîtront devoir le mieux satisfaire aux conditions de l’enseignement, tant au point de vue de l’installation matérielle qu’au point de vue des exigences de l’hygiène, de la surveillance et de l’organisation pédagogique ; d’autre part, les décorations murales et autres qui sembleront devoir le mieux développer le sentiment du beau et fixer, en les rappelant, les notions acquises ou enseignées.
Pour le rendu, on fera :
Le plan sommaire de l’ensemble, pour indiquer la liaison des services, à l’échelle de o,oo5 ;
Le plan détaillé de la grande salle à l’échelle de 0,01 ;
La coupe, à l’échelle de 0,02.
(Session du 29 mars 1890.)
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Une porte d’ Hôtel.
Cette porte charretière aura, comme largeur de baie, 2m,8o ; sa hauteur de baie, plus grande, sera facultative.
Cette porte en pierre sera percée dans un mur de clôture qui se trouvera à l’alignement de la voie publique et fera communiquer dans une cour d’honneur.
La plus grande saillie des points d’appui, par rapport à cet alignement, sera de om,3o, c’est-à-dire que l’ordonnance générale sera disposée en retraite, soit par des courbes concaves en plan qui permettraient aux voitures de tourner facilement, soit par toute autre combinaison.
On évitera le caractère « habitation », en n’indiquant aucune toiture.
On fera avec précision :
Le plan, la coupe et l’élévation à om,o5 par mètre, et, très sommairement, la disposition de la porte à deux vantaux en menuiserie.
On indiquera l’appareil en pierre et le tracé des ombres.
( Session d’avril^ 901.)
DESSIN DE MACHINE (Candidats Ingénieurs.)
Moyenne des notes obtenues: 8 à 12 points.
SUJETS OFFICIELS
Chaise en crochet en C (palier réglable et à rotule).
i° Faire un croquis coté sur papier non quadrillé (i/4 grand aigle).
Toute latitude est laissée en ce qui concerne le nombre et la nature des figures ; on s’attachera surtout à faire très simplement le croquis, afin qu’il rende plus facile la mise au net et l’exécution.
Quelques pièces détachées seront représentées à l’aide de croquis perspectifs. Le modèle en nature sera enlevé à midi.
20 Faire une mise au net sur feuille demi-grand aigle, à l’échelle moitié grandeur, en se servant du croquis.
On demande : une élévation extérieure latérale ; une coupe verticale par l’axe regardée du côté de la face.
Dans ces figures, on restituera les pièces qui manquent au modèle. Les coupes seront indiquées par des teintes conventionnelles ; les parties tournées et ajustées seront bordées, les unes d’un trait bleu, les autres d’un trait rouge.
( Session du 28 mars 1890.)
PROFESSORAT DE DESSIN GEOMETRIQUE
Fac-similé d’an énoncé officiel.
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Représenter une crapaudine pour arbre vertical avec fixation sur plan vertical ; en étudier la transformation pour fixation sur plan horizontal.
i° Croquis coté, à main levée, des piècs détachées.
Croquis perspectif de l’ensemble, en supposant l’objet coupé par un plan passant par l’axe de l’arbre et perpendiculaire au plan de fixation.
2° Rendu. Les candidats feront les vues et coupes nécessaires pour bien préciser les formes et dimensions de l’objet et de ses attaches.
Ils choisiront l’échelle qui leur paraîtra la plus convenable.
3° Ils auront, en outre, à représenter sur la même feuille, à une échelle moindre, les modifications qu’ils feraient subir au modèle :
a) Dans le cas où la crapaudine devrait être fixée sur un plan horizontal, en réservant la possibilité du réglage vertical de l’arbre ;
b) Dans le cas du réglage latéral de l’arbre.
( Session du 28 mars 1896.)
Vérin hydraulique de i5 tonnes(fig. 176). I
On demande de faire :
1° Un croquis coté sur papier non quadrillé.
Toute latitude est laissée aux candidats en ce qui concerne les vues à prendre ; celles-ci doivent être telles que la mise au net soit possible en l’absence des pièces en nature.
20 Une mise au net à l’échelle de 6omm pour 1 décimètre.
Les figures à exécuter sont :
a) Une élévation de face ;
b) Une coupe verticale montrant le jeu des clapets de la pompe d’aspiration et du piston de la presse hydraulique ;
c) Deux coupes horizontales, l’une au niveau du levier de manœuvre, l’autre à la hauteur de la presse hydraulique.
Nota. — Le tracé à l’encre n’est pas demandé ; les feuilles pourront être passées sur la coupe.
Les candidats remarqueront que l’une des pièces du vérin a été enlevée et qu’ils auraient à la restituer sur la mise au net.
(Session de 1901.)
Vérin hydraulique
Élévation Courte
60 fi. loo i .
Cou/ie
jiar la firceie hydraulique.
Coupe, par le levier de manaeuv te
Didjio&Uim.
miôe aunel~
Fig. 176.
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ÉPREUVE PÉDAGOGIQUE
Observation générale. — Les candidats doivent se pénétrer de cette idée que les questions posées ci-après n’ont pas pour objet de chercher à les embarrasser ou à connaître si le candidat sait ou ne sait pas; elles ont pour but de lui fournir le moyen de montrer son aptitude à enseigner.
A cet effet, le candidat pourra, dans les 20 minutes qui lui sont accordées pour préparer sa leçon, s’entourer de tous les livres ou documents qu’il lui plaira. On recommande la clarté dans l’exposition, la netteté et la précision dans les démonstrations.
Moyenne des notes obtenues : i4 à 16 points.
LISTE DES QUESTIONS
A TRAITER SOUS FORME DE LEÇONS DANS l’eSPACE DE 20 MINUTES
§ I. — Nivellements. — Plans cotés. — Topographie.
1. Indiquer la manière de relever sur le terrain et de rapporter sur le papier le profil en long et les profils en travers nécessaires!! rétablissement d’un projet de route départementale de 8 mètres de largeur.
Prendre un exemple avec cinq profils en travers.
2. Indiquer sur un plan coté, comprenant dix courbes à des altitudes de 5 mètres en 5 mètres de différence de niveau, le tracé d’une route de moindre longueur avec une pente déterminée.
3. Même énoncé que pour la première, pour établissement d’un canal à point départagé de 10 mètres de section, avecr un tirant d’eau de im,5o, au lieu d’une route.
4. Même énoncé que pour la deuxième question, en l’appliquant à un tracé de canal à point de partage, au lieu d’une route.
5. Relever le plan d’un terrain terminé par un contour irrégulier composé à la fois de lignes droites et de lignes courbes.
Indiquer le moyen'de rapporter le plan sur le papier.
6. Mesure de la surface du terrain dont le relevé est demandé dans la question précédente, au moyen des méthodes exactes ou expéditives.
7. Indiquer la façon d’opérer pour faire le relevé d’un terrain irrégulier sans y pénétrer.
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8. Indiquer les procédés usités pour tracer sur le terrain un arc de cercle en raccordement avec deux alignements droits.
9. Indiquer le moyen de déterminer le plus exactement possible la distance de deux points inaccessibles.
§ II. — Dessin géométrique.
10. Indiquer les procédés employés pour tracer un parquet : i° A point de Hongrie;
2° A bâtons rompus;
3° A compartiments ;
4° En losanges retournés sur tous sens.
11. Indiquer les procédés les plus simples et les plus expéditifs pour tracer :
i° Une grecque à trois temps ;
20 Une grecque à trois temps retournée ;
3° Une grecque à trois temps entrelacée ;
4° Une grecque formant bordure d’encadrement avec angles.
12. Indiquer le tracé d’un plafond à compartiments pour un grand salon rectangulaire (i5 mètres sur 8) dont les murs auraient diverses saillies de pilastres et cheminées et seraient percés de portes et croisées.
13. Indiquer les procédés les plus simples et les plus expéditifs pour tracer :
i° Une étoile hexagonale avec carrés juxtaposés aux branches ;
20 Un réseau hexagonal formé de toiles, de rhombes et de carrés;
3° Une rosace hexagonale empruntée à l’art arabe.
Indiquer les procédés les plus simples pour tracer
i° Un réseau de croix étoilées et d’octogones isopérimètres ;
20 Un réseau formé d’octogones étoilés et de croix à pointes.
Application au dallage des édifices ou à la marqueterie.
15. Indiquer le tracé d’une rosace pentagonale formée d’un pentagone ou noyau central entouré de cinq pentagones juxtaposés aux côtés du noyau.
Indiquer les transformations qui permettent de tracer différentes rosaces empruntées à l’art arabe.
16. Indiquer le tracé des courbes suivantes : i° Spirale d’Archimède ;
2° Spirale logarithmique ;
3° Volute de chapiteau ionique.
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III. — Ombres usuelles
19. Indiquer le tracé des ombres propres et des ombres portées dans un portique d’ordre toscan, composé de trois entre-colonnements avec mur au fond, à la distance d’un eritre-colonnement et demi.
20. Même question, en prenant un portique à trois arcades circulaires; variante avec trois arcades à cintre elliptique surbaissé.
Même tracé pour un entablement dorique romain
30. Ombres propres et portées dans un portique circulaire d’ordre toscan, à colonnes internes par rapport au mur de fond, situé à la distance d’un entre-colonnement et demi.
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31. Même question pour un portique périptère, comme au Temple de Yesta.
32. Indiquer le tracé des ombres propres et portées par une balustrade :
i ° A balustres carrés ;
2° A balustres ronds.
33. Ombres propres et portées dans un pont à trois arches avec réflexion dans l’eau.
Traiter la question en perspective.
Ombre dans un hémisphère creux
i° Placé verticalement sur mur de face ;
2° Placé horizontalement (écuelle) ;
3° Placé verticalement sur mur biais.
35. Ombres propres et portées dans une niche circulaire placée :
i° Dans un mur droit vu de face ;
2° Dans un mur droit vu de biais.
36. Ombres propres et portées dans la coupe d’un atrium toscan orné d’une margelle de puits placée au centre de Y impluvium.
Même question pour un atrium testitudine
38. Ombres propres et portées dans une salle oblongue plafonnée, terminée par une grande niche hémisphérique à coupole. — Examiner le cas de la niche vue de face.
39. Ombres propres et portées dans la figure formée par deux anneaux circulaires entrelacés.
40. Même question pour la croix formée par six cylindres circulaires perpendiculaires deux à deux.
41. Même question pour la croix formée de six parallélépipèdes droits perpendiculaires deux à deux.
§ IV. — Éléments de construction.
42. Indiquer le tracé de l’appareil d’un mur vertical droit en pierres de taille, percé d’une baie cintrée comme porte cochère et de baies cintrées ou à arc surbaissé comme fenêtres.
43. Même question pour le tracé de l’appareil dans un mur en tour ronde.
44. Même question pour un mur droit avec fruit, c’est-à-dire ayant une inclinaison, ledit mur percé de baies carrées et d’une porte bâtarde.
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45. T racé de l’appareil d’un portique formé de trois arcades cintrées : — Examiner les divers cas d’un pilier carré ou d’un pilier plus large que le carré, plein ou à jour.
Même question pour une voûte en arc de cloître
62. Tracé de la voûte d’arête à nervures en examinant le cas spécial de l’arc diagonal circulaire.
63. Tracé de l’appareil dans une voûte elliptique dite à conque.
64. Tracé de l’appareil d’une voûte sphérique. Indiquer les divers modes d’appareils les plus usités.
65. Tracé de l’appareil de la coupole circulaire sur pendentifs.
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66. Même question pour la coupole circulaire en tour ronde avec trompes aux angles.
67. Tracé de l’appareil d’une niche sphérique avec son trompillon.
68. Tracé d’un escalier à la française pour une cage carrée avec noyau à jour.
69. Même question pour le tracé d’un escalier à la française dans une cage rectangulaire barlongue.
Tracé d’un escalier circulaire à noyau plein
72. Même question pour un escalier circulaire à noyau à jour.
73. Tracé d’un escalier à rampe droite avec repos rectangulaire supporté par une voûte conique ou en arc de cloître.
74. Tracé général de l’appareil dans les voûtes coniques. Indiquer leur emploi pour former les trompes avec applications diverses.
75. Indiquer le tracé de l’appareil de la trompe cylindrique aux balcons, aux abords des ponts, etc.
76. Tracé d’une trompe en plein cintre droite par devant dans un angle droit.
Même question pour l’arrière-voussure de Montpellier
82. Indiquer la série des assemblages des diverses pièces de bois employées dans la charpente des planchers, des combles et des pans de bois.
83. Indiquer le tracé général et les tracés des principales pièces de la pénétration d’un comble à deux versants dans un autre comble également à deux versants, en examinant les divers cas de combles de même hauteur et de même inclinaison, de même hauteur et d’inclinaisons différentes, et de même inclinaison mais de hauteurs différentes.
84. Même question en l’appliquant à des combles brisés à deux versants (combles à la Mansart), c’est-à-dire composés pour chaque versant d’un brésis et d’un terrasson .
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85. Indiquer le tracé de la pénétration d’un comble à deux versants dans un comble formé sur tour ronde en manière de cône.
86. Même question pour un comble en tour ronde formé en manière de conoïde.
87. Indiquer le tracé d’un comble dans un bâtiment dont les murs de face ne sont pas parallèles. Lucarnes, chatières, œils-de-bœuf.
88. Indiquer le tracé général et les tracés des assemblages d’un comble droit à deux versants terminés par une croupe droite. — Pénétration des lucarnes et des cheminées.
89. Même question pour une croupe biaise. Empannons déversés ou délardés.
90. T racé d’un escalier en charpente à la française, dans une cage oblongue hémicylindrique au fond et à palier rectangulaire. — Balancement des marches. — Joint de coupe au limon.
Même question pour un escalier à l’anglaise
92. Indiquer le tracé d’un cintre pour un arc de grandes dimensions, soit pour un pont, soit pour une porte magistrale.
93. Indiquer le tracé d’une poutre en treillis dite poutre à l’américaine. — Passerelle.
94. Indiquer les dispositions des pièces principales et le tracé des principaux assemblages d’un comble conique en bois comme celui du Cirque.
95. Indiquer la série des principaux assemblages usités dans l’art de la ferronnerie.
96. Indiquer les dispositions et le tracé des assemblages pour une poutre formée avec deux ou plusieurs fers à T, ou pour une poutre en tôle avec cornières.
97. Indiquer la disposition des pièces principales et secondaires d’une ferme en fer avec le tracé des assemblages.
98. a. Indiquer la disposition des pièces diverses d’un plancher en fer d’une grande portée (i5m sur 8m) pour lequel on ne pourrait disposer que d’une hauteur restreinte.
b. Même question pour un plancher en bois.
c. Même question pour un plancher fer et bois.
99. Indiquer les principaux assemblages usités en menuiserie. — Lambris à petit et à grand cadre.
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100. Indiquer les principales pièces de bois ainsi que les ferrures nécessaires qui constituent :
i° Une fenêtre à noix et gueule de loup ;
2° Une porte d’appartement à un seul vantail ;
3° Une porte d’appartement à deux vantaux ;
4° Une porte cochère avec guichet ouvrant.
Nota. — Les numéros des questions sorties à chaque examen ne pourront être remis dans l’urne qu’après quatre examens consécutifs.
IV. — CERTIFICAT D’APTITUDE A L’ENSEIGNE- MENT ÉLÉMENTAIRE DU DESSIN DANS LES ÉCOLES PRIMAIRES COMMUNALES.
EXPOSÉ PRATIQUE
Le certificat d’aptitude à l’enseignement élémentaire du dessin dans les écoles primaires communales est la sanction des études faites au Cours normal de dessin, fondé pour les instituteurs et institutrices du département de la Seine et dirigé par M. Guébin, inspecteur principal de l’enseignement du dessin.
Le Cours normal de dessin a été créé par arrêté préfectoral en date du 2 5 mai 1895, pris en conformité d’une délibération du Conseil municipal ; ces cours ont été faits en vue de la préparation des instituteurs et des institutrices à l’application des nouveaux programmes de l’enseignement du dessin dans les cours moyens et quelquefois dans les cours supérieurs des écoles primaires élémentaires. Car il était nécessaire de fournir aux maîtres et aux maîtresses, désireux de s’instruire et de compléter leur éducation pédagogique, les mêmes ressources relativement au dessin que celles qui depuis longtemps, dans des créations analogues, sont offertes aux enseignements du chant, de la gymnastique, du travail manuel et de la coupe.
Les Cours normaux comportent un enseignement annuel de 25 leçons de 4 heures. Chaque leçon se divise en :
Une heure de corrections au tableau sur les travaux exécutés entre les leçons ;
Une heure d’explications théoriques, sur l’analyse du caractère des figures et l’analyse dè leurs divers modes de présentation dans le plan ou dans l’espace ;
Enfin deux heures d’exercices graphiques correspondant aux notions théoriques données.
Dans l’intervalle des leçons, les élèves ont à faire, sur un sujet donné, des recherches personnelles et des exercices de pédagogie pratique dans leur classe.
EXPOSÉ PRATIQUE
Les sujets étudiés ainsi sont ou des analyses de motifs d’études indiqués, ou des groupements par série de formes répondant à une indication donnée et conduisant au classement méthodique de ces formes suivant leur analogie. (Une semaine prise au hasard donne pour sujet d’analyse : La colonne de Juillet, et pour sujet de recherches : Tout ce qui se rattache à l’idée de groupement .)
Nous donnons ci-dessous le programme officiel des Cours normaux :
Les cours ont lieu tous les jeudis, de 8h à io'1 pour les leçons théoriques et de ioh à midi pour les leçons pratiques. Les candidats doivent être âgés de 21 ans révolus; aucune dispense d’âge n’est accordée.
Les programmes des Cours normaux de dessin comprennent une partie théorique et une partie pratique.
i° L’enseignement théorique porte sur les diverses notions relatives : à la géométrie expérimentale, à la perspective d’observation, à la composition ornementale des formes et des couleurs, à la pédagogie du dessin, appuyée de l’exposé méthodique des procédés et de l’outillage à employer suivant les besoins.
2° L’enseignement pratique comprend : le dessin à vue, c’est-à-dire les exercices de copie, de mémoire, d’après dictée, d’ajustement sur programme donné, de composition libre, etc. ; le dessin géométrique comportant notamment l’exécution, au moyen d’instruments, de problèmes, de cartes, de tableaux graphiques, de mise au net à des échelles diverses, de croquis cotés ou relevés empruntés à l’enseignement du travail manuel et de la coupe, de compositions d’ornements purement géométriques tels que carreaux, bordures, réseaux, rosettes, moulures, etc.
Les maîtres et les maîtresses qui se font inscrire aux Cours normaux doivent les suivre sans interruption, et en cas d’empêchement de leur part d’y assister d’un façon régulière, ils doivent se retirer pour faire place à des collègues plus libres de leur temps ou plus persévérants.
D’ailleurs, il est dressé une liste supplémentaire, et après trois absences non justifiées, un suppléant sera substitué au titulaire.
Les demandes doivent être adressées à M. le Directeur des Cours normaux de dessin, avant le 3o septembre de chaque année.
Elles doivent être libellées de la façon suivante :
Je soussigné ...Institut -adjoint .... à l’école de ......
né le à
demeurant
sollicite mon inscription au Cours normal préparatoire de l’Enseignement du Dessin pour V année scolaire 190 -190 .
Les méthodes enseignées par M. Guébin aux Cours normaux Guédy. — Le Professorat du dessin. 26
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sont excessivement claires ; elles ont pour but d’apprendre à dessiner aux enfants sans les fatiguer inutilement par des théories géométriques ou perspectives qu’ils ne comprennent pas et qui les rebutent.
L’enseignement tel qu’il est dirigé au Cours normal a pour but essentiel de développer l’esprit d’observation en excitant l’activité visuelle par des recherches variées et multiples, et d’entretenir, pour former le jugement, les habitudes de comparaison, par des exercices constants de classement des perceptions acquises. Une fois formé par la multiplicité des exercices d’investigation et de classement, le jugement s’asseoit par des exercices d’analyse qui peuvent devenir de plus en plus difficiles.
La préoccupation continue dans la direction de ces cours est, en ne laissant rien au hasard, d’éveiller l’initiative de chacun dans les investigations les plus variées, dont le champ cependant se limite pratiquement de lui-même, en raison de l’âge et du développement intellectuel des élèves de chaque classe.
L’ensemble de l’enseignement permet de suivre dans les différentes classes le développement des programmes tels qu’ils sont établis pour l’étude encyclopédique de la forme et de la couleur.
Grâce à l’expérience personnelle de M. Guébin, les Cours normaux ont un grand attrait ; on y explique, en dehors du programme que nous venons de développer, comment il faut donner les premières notions du dessin a un enfant, pourquoi certains ont une tendance à mal dessiner telle ou telle partie d’un modèle, comment on peut les corriger de ces défauts, choses malheureusement ignorées d’un trop grand nombre de professeurs de dessin.
La sanction des études faites au Cours normal de dessin est le certificat d’aptitude ; ce certificat a été institué par arrêté du Préfet de la Seine, après étude du procès-verbal de la séance de la Commission municipale d’études de l’enseignement du dessin en date du 7 mai 1896 et sur le rapport de l’inspecteur d’académie, directeur de l’enseignement primaire. Cet arrêté dit :
Il sera procédé chaque année à un examen en vue de l’obtention d’un certificat d’aptitude à l’enseignement élémentaire du dessin dans les écoles primaires communales. Sont seuls admis à subir cet examen les instituteurs ou les institutrices ayant fréquenté assidûment les cours d’enseignement élémentaire du dessin organisés par arrêté préfectoral du 25 mai
L’examen comprend trois séries d’épreuves, savoir : épreuves graphiques ; épreuves orales ; épreuves pédagogiques.
Exposé pratiqué
i° Les épreuves graphiques se composent :
D’un dessin à vue (copie ou composition) devant être exécuté en 2 heures (coefficient 2) ;
D’un dessin géométrique (problème, composition) ; durée de l’épreuve: 2 heures (coefficient 2) ;
D’une composition écrite sur un sujet concernant la pédagogie du dessin ; durée de l’épreuve : 1 heure (coefficient 1).
Ne sont admis aux épreuves orales et aux épreuves pédagogiques que les candidats ayant obtenu pour les épreuves graphiques au moins la moyenne des points.
20 Les épreuves orales se composent de questions sur l’analyse d’aspect et l’analyse géométrique d’une forme donnée ; de questions succinctes et élémentaires sur l’arrangement des formes. Durée de l’épreuve : i/4 d’heure (coefficient 2).
3° Les épreuves pédagogiques se composent :
D’une correction de dessin de concours ( dessin à vue ou dessin géométrique) ;
De l’illustration, par des croquis faits au tableau, d’une leçon quelconque empruntée au programme des diverses matières de l’enseignement primaire. Le sujet de la leçon est choisi librement par le candidat. Durée de l’épreuve: i/4 d’heure (coefficient 3).
Toutes les épreuves sont cotées de o à 20. Les candidats peuvent présenter au jury d’examen, à titre de renseignements, les travaux de cours ou de classe accomplis par eux.
La nullité d’une épreuve entraîne l’élimination.
Les points obtenus pour les épreuves orales et les épreuves pédagogiques sont ajoutés aux points obtenus pour les épreuves graphiques. Nul n’est définitivement déclaré apte à recevoir le certificat d’aptitude à l’enseignement élémentaire du dessin, s’il n’a obtenu la moitié au moins du total maximum des points accordés pour les diverses catégories d’épreuves.
Après la clôture des opérations, le jury d'examen dresse par ordre alphabétique la liste des candidats (instituteurs ou institutrices) qu’il juge dignes d’obtenir le certificat d’aptitude.
Cette liste est soumise à l’approbation de l’inspecteur d’académie, directeur de l’enseignement primaire de la Seine, qui délivre les certificats.
Le jury d’examen est désigné par décision préfectorale et composé ainsi qu’il suit :
L’inspecteur d’académie, directeur de l’enseignement primaire du département de la Seine, ou son délégué, président ;
2 membres du Conseil municipal ;
1 membre de l’Inspection primaire ;
2 membres de l’Inspection du dessin ;
1 directeur d’école primaire ;
2 professeurs de dessin ;
Les professeurs des Cours normaux de dessin.
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Le Cours normal de dessin commence avec l’année scolaire. L’examen a lieu dans la deuxième quinzaine d’octobre.
Les instituteurs et institutrices, pourvus du certificat de capacité et chargés d’un cours fonctionnant une fois par semaine, reçoivent par an une indemnité minimum de ioo fr. et maximum de i5o fr. ; les augmentations jusqu’à concurrence du maximum ne peuvent être faites que tous les cinq ans, à raison de 25 fr. l’heure, sur la présentation de l’inspecteur ou de l’inspectrice.
Dans toutes les écoles du département de la Seine, c’est à l’instituteur qu’incombe la charge de l’enseignement du dessin au cours élémentaire et au cours moyen, et quelquefois même au cours supérieur; un programme a donc été rédigé pour faciliter la lâche des instituteurs, ce programme se trouve dans le commerce f1).
Le professeur ne devra pas se contenter d’une première lecture, ne pas s’effrayer de la tâche qu’impose la méthode proposée ; elle ne diffère pas de la méthode rationnelle qui dirige tous les autres enseignements. « On vous demande, dit M. Duplan, sous-directeur de l’Enseignement primaire, dans une lettre-circulaire qu’il adresse à tous les instituteurs chargés du cours de dessin, de faire pour le dessin comme pour tout le reste, de vous adresser à l’intelligence de l’enfant, de faire toujours précéder la leçon pratique d’une leçon orale. C’est pourquoi le tableau qui vous présente l’ensemble du programme est divisé en deux grandes parties : la théorie, c’est-à-dire ce qu’il faut expliquer ; la pratique, c’est-à-dire ce qu’il faut faire exécuter. Ces deux parties marchent parallèlement et vous permettent d’avancer pas à pas, en réalisant chaque jour un progrès.
Ne dites pas : « Ce programme est trop élevé pour les enfants de telle ou telle classe » . Cela serait vrai si vous prétendiez enseigner à toutes les divisions du cours élémentaire, ou à toutes les divisions du cours moyen, tout ce qui constitue le programme respectifde ces deux cours. Mais vous saisirez sans peine que le programme du cours élémentaire, tel qu’il vous est présenté,, comprend ce que doit savoir un élève pour être admis au cours moyen ; et que, de même, celui du cours moyen comprend ce qu’il doit posséder pour aborder le cours supérieur. 11 ne peut arriver à cette connaissance complète des matières d’un cours que par degrés. Chacune de Vos divisions représente un de ces degrés. C’est à vous qu’il appartient d’indiquer de combien chacune doit s’élever, chaque mois et chaque année, pour que la première arrive au sommet en temps utile.
(J) Vuibert et Nony, éditeurs.
Vous reconnaîtrez par la lecture du programme et des directions qui raccompagnent que l’observation attentive et réfléchie des objets qui frappent la vue est la base de la méthode que vous devrez suivre. « Pour bien dessiner, est-il dit dans le préambule, il faut savoir observer, comparer, juger, retenir. » Vous ne cesserez donc d’exercer l’enfant à voir les objets et aussi à les mesurer de l’œil ou de la main. Ce sera toujours la première partie de la leçon, ce que le programme nomme le discernement ou la lecture de la forme.
Vous remarquerez la différence qu’établit le programme entre la reconnaissance visuelle, qui conduit au dessin à vue par l’observation de l’aspect des choses, et la reconnaissance manuelle, qui conduit au dessin géométrique par l’observation de la mesure exacte de leurs dimensions.
Une feuille de carton ayant, en réalité, la forme d’un carré, apparaît à notre œil sous l’apparence d’un trapèze, d’un quadrilatère plus ou moins irrégulier ou même d’une ligne suivant que nous la voyons en haut, en bas, en face, à droite, à gauche, de près ou de foin. Ces changements deviennent plus sensibles si l’on nous présente en même temps plusieurs carrés identiques dans des positions différentes. Notre œil, quand il aura été suffisamment exercé, percevra alors, selon les positions occupées par le carré, des différences entre la longueur de ses côtés et l’ouverture des angles qu’ils forment. Le dessin pourra le représenter sous les divers aspects qu’il offrira successivement à notre vue. Il en est de même de tous les objets que nous observons. Les reproduire tels que notre œil les perçoit constitue le dessin à vue.
Si, maintenant, nous prenons à la main le même carré, et si nous mesurons effectivement chacun de ses côtés et chacun de ses angles et que nous le représentions d’après les indications de ces mesures, c’est-à-dire d’après cette reconnaissance manuelle, nous lui donnerons sur le papier une forme invariable, avec ses quatre côtés égaux et ses quatre angles droits : voilà le dessin géométrique.
Tout cela paraît fort simple. Rien cependant n’est plus difficile que dTiabituer l’enfant à voir et à reproduire les aspects des choses, que de l’habituer à oublier les informations manuelles que lui a données la mesure pour ne retenir que les informations visuelles, que de l’habituer à se convaincre lui-même qu’il voit un trapèze quand il sait, pour l’avoir touchée, que la figure qu’on lui présente est un carré ; ou qu’il voit une ellipse lorsqu’il regarde d’une certaine manière la roue d’une voiture, alors qu’il est porté d’avance à la représenterpar une circonférence. Gela tient à ce que l’on a toujours fait, plus ou moins, l’éducation du toucher de l’enfant, ou qu’il l’a faite lui-même en maniant
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les choses pour les reconnaître, tandis que Ton n’a jamais songé à faire l’éducation de la vue. C’est cette éducation première qu’on vous demande de commencer le plus tôt possible.
Mais, direz-vous peut-être, c’est la perspective qu’on nous oblige à enseigner à de tout jeunes enfants? Ne confondons pas. C’est, si vous le voulez, une préparation éloignée à cette étude qui deviendra indispensable dans la suite. Votre leçon ne sera, au début et pendant longtemps, qu’une série de remarques présentées avec méthode. Quand, beaucoup plus tard, dans la première division du cours moyen et surtout au cours supérieur, les principes généraux de la perspective seront développés, ils n’étonneront plus des enfants ainsi préparés ; ils ne feront que confirmer et préciser des notions déjà connues.
C’est au moyen d’une leçon orale, éclairée de nombreux exemples dessinés au tableau par le maître, que celui-ci amènera ses élèves à bien voir et les préparera ainsi à bien dessiner. C’est ici que se placent les exercices d’examen, d’analyse et de description recommandés par le programme et dont vous trouverez des exemples dans les directions. Vous commencerez par l’analyse des formes les plus simples. Vous ne considérerez d’abord qu’une face ou une seule partie de l’objet. Vous montrerez comment l’aspect particulier de chaque face contribue à former l’aspect général que devra rendre le dessin.
Toujours cet exercice d’analyse devra précéder l’exercice graphique ; il en sera la préparation indispensable. Il serait absurde, en effet, de placer un enfant devant un objet et de lui dire : « Représente ce que tu vois », sans lui avoir préalablement appris à le voir, c’est-à-dire à distinguer séparément chacun des détails dont la réunion constitue l’ensemble que son œil perçoit d’un seul coup, mais qu’il ne peut reproduire qu’en le disséquant, pour ainsi dire.
Je n’ai point à vous indiquer, par le menu, de quels objets vous pourrez vous servir pour vos démonstrations ; c’est à vous qu’appartient le choix des modèles. Vous les trouverez partout autour de vous, dans la maison, dans la classe, dans le jardin. Le travail manuel vous en fournira de nombreux qui auront l’avantage d’avoir été préparés, manipulés par l’élève. Le travail manuel et le dessin, ne l’oubliez pas, doivent être intimement liés et se prêter constamment un mutuel concours. Le dessin d’ailleurs contribue à la culture générale de l’esprit de l’enfant. En développant son intelligence et son jugement, en lui donnant l’esprit d’observation, il vient en aide à tous les enseignements de l’école. Tous ces enseignements doivent donc lui fournir des sujets d’exercice et des modèles.
Voici d’ailleurs, relativement au choix des modèles, quelques con-
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seils généraux formulés au sein de la Commission qui a élaboré le programme :
« Les modèles présentés aux enfants devront toujours être de proportions et de formes agréables, de couleurs harmonieuses.
« Si un objet a plusieurs aspects, il faut le présenter surtout sous celui qui est le plus agréable. Il importe en effet de ne leur montrer que ce qui peut aider à former leur goût. Cette éducation du goût ne pourra manquer de laisser des traces profondes dans l’imagination des élèves et leur donnera presque inconsciemment le sentiment du beau. »
Je n’ai rien à ajouter aux développements très complets que vous trouverez dans les directions relativement à l’exercice de l’appréciation visuelle des grandeurs et des rapports qui existent entre les dimensions vues des objets et leurs dimensions mesurées. Je me contenterai de vous faire remarquer que cet exercice est de la plus grande importance.
Le discernement si utile des couleurs devra faire l’objet de leçons de choses très intéressantes qui plairont aux enfants, en même tèmps qu’elles éveilleront et fortifieront leur goût.
Pour ce qui est de la partie pratique du programme, des exercices graphiques ou de 1 ''écriture de la forme et de la couleur, je n’ai également que peu de chose à ajouter aux indications que vous trouverez dans les textes mêmes.
Une grande initiative vous est laissée. A vous de choisir les exercices qui donneront le plus tôt possible à vos élèves l’habileté de main nécessaire. Il faut, en effet, qu’en même temps qu’ils prennent l’habitude de bien voir, leur main n’éprouve que peu d’hésitation à rendre, par des lignes assurées, l’impression vraie qu’ils ont reçue.
Donnez-leur l’habitude du tracé à main levée, du croquis rapide.
N’oubliez pas que le tracé d’après l’estampe est abandonné, que rien ne vaut le tracé d’après l’objet, et que, si le programme indique, pour le début, des modèles tracés ou exposés au tableau, il ne s’agit que de dessins faits d’après un objet, sous les yeux des élèves. Que toujours la chose représentée soit à côté du dessin qui la reproduit.
Les exercices d’analyse, si propres à développer le jugement, accompagneront les exercices graphiques après les avoir précédés. Ils faciliteront beaucoup les exercices de mémoire et ils prépareront les exercices d’invention.
En ce qui concerne le dessin géométrique, l’usage des instruments, vous n’éprouverez aucun embarras. Grâce à vos connaissances particulières et aux ouvrages dont vous disposez, vous pourrez facilement appliquer cette partie du programme. 11 vous suffira de vous inspirer
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de l’esprit de la méthode d’analyse qui vous est recommandée pour que les résultats répondent à vos efforts.
La leçon sera toujours collective. Autant que possible, tous les élèves de la classe feront le même exercice sous la dictée du maître et sous sa direction.
Les plus graves erreurs pourront être indiquées au tableau, devant toute la classe ; mais cela n’exclura pas les conseils individuels que le maître ne cessera de donner en passant dans les rangs. Quand il s’agit du dessin à >rue, ces conseils particuliers deviennent quelquefois nécessaires, tous les élèves ne voyant pas le modèle absolument sous le même aspect ; il sera bon cependant, pour faire surtout de l’enseignement simultané, de répéter assez le modèle pour que les différences d’aspect soient peu nombreuses.
Je ne renouvellerai point ici les recommandations, faites ailleurs, relativement à la bonne tenue des élèves pendant le travail. Vous leur ferez éviter avec soin les attitudes défectueuses qui nuisent au développement de la vue et risquent de favoriser la déformation du corps. »
Tels sont les principaux conseils que nous avons cru nécessaire de reproduire pour donner une idée de ce que peut être l’enseignement du dessin dans les écoles primaires élémentaires : l’aspirant professeur pourra ainsi mieux se rendre compte de ce que Ton exigera de lui lorsqu’il sera titulaire du certificat d’aptitude.
Les Cours normaux sont en général très suivis; ils réunissent chaque année une moyenne de 46 candidats, dont 65 °/0 obtiennent le diplôme ; une somme de 4 000 fr. est inscrite au budget pour le traitement des instituteurs pourvus du certificat et dirigeant un cours.
Nous ne saurions trop engager les jeunes instituteurs et institutrices à faire tous leurs efforts pour obtenir le diplôme, qui en plus de l’augmentation de 100 fr. qu’il procure par an, s’ils dirigent un cours facultatif, peut leur ouvrir une série d’études et d’observations très intéressantes.
Depuis 1899 des cours nouveaux ont été créés, ce sont des cours facultatifs d’enseignement élémentaire de dessin. Confiés au fur et à mesure de leur création à des instituteurs et institutrices diplômés du brevet des Cours normaux, d’après leur rang de réception, ces cours sont faits une fois par semaine pendant une heure, en dehors de la scolarité-obligatoire, pour un nombre limité d’élèves de bonne volonté, recrutés parmi les élèves des classes primaires élémentaires désireux de compléter, par des études supplémentaires, le développement de leurs aptitudes personnelles.
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Dans ces cours, chaque maître est laissé à sa propre initiative pour choisir ses procédés pédagogiques.
Si peu nombreux que soient les cours déjà créés dans ce genre, il est possible d’y étudier l’influence de la méthode de classification encyclopédique qui constitue en grande partie l’originalité de l’enseignement nouveau.
ÉPREUVES GRAPHIQUES
i° DESSIN A VUE EXPOSÉ PRATIQUE
Deux heures sont accordées aux candidats pour l’exécution du dessin à vue. Le programme officiel porte copie ou composition ; mais jusqu’à présent il n’a été demandé aux aspirants professeurs que de copier un modèle : soit simple comme une boite au lait, une colonne ; soit composé de plusieurs solides, cube, pyramide, cône, tronc de cône, sphère, etc.
Tous les dessins sont habituellement présentés avec un grand souci du trait, et les ombres strictement nécessaires pour rendre l’effet. La note maximum est 20, la note minimum éliminatoire est 1 1 ; pour rendre le jugement plus facile et donner toutes garanties aux candidats, le jury a décomposé le maximum 20 en trois notes : i° note de mise en place; 20 note d’analyse; 3° note de rendu.
SUJETS PROPOSÉS
Copie d’une boîte au lait avec couvercle et poignée.
Indication, s’il y a lieu, de détails aidant à mieux faire comprendre la nature de l’objet et sa construction.
(Session de 1896.)
Copie d’une colonne et de son chapiteau.
Indication de détails et de composition des parties de l’objet, pour en faire comprendre le tracé et la construction.
(Session de 1898.)
i° Copie à vue et à main levée du modèle exposé : Fauteuil d’enfant suspendu incliné ;
20 En marge, croquis analytique montrant les éléments- contenus dans l’image totale ou simple, au point de vue des lignes, surfaces et solides;
3° Indiquer dans un coin de la feuille un petit croquis du même aspect de l’objet dans une présentation directe.
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i° Copie à main levée du groupe exposé ;
2° Croquis analytiques faisant comprendre les diverses phases de la leçon à faire et la marche suivie pour la mise en place successive des divers éléments.
{Session de 1902.)
i° Aspect d’ensemble du modèle (Chapiteau égyptien) ;
20 Croquis annexes indiquant la marche à suivre pour la mise en place méthodique.
(Session de 1903.)
DESSIN GÉOMÉTRIQUE EXPOSÉ PRATIQUE
L’épreuve de dessin géométrique comporte principalement des tracés exécutés à main levée, et bien que le programme officiel inscrive en premier lieu : problème, composition, c’est l’élément de composition qui domine dans les sujets proposés.
Pour cette épreuve comme pour la précédente, la note maximum est décomposée en trois notes: i° note de géométrie; 20 note de composition ; 3° note de tracé.
SUJETS PROPOSÉS
Diviser à main levée une circonférence en douze parties égales.
Indiquer toutes les figures résultant de la jonction différente des points de division entre eux.
Composer trois motifs d’ornements ayant cette division en 12 comme base (étoiles ou rosaces à chercher, rectilignes ou curvilignes).
Tracer à main levée les diverses sortes de quadrilatères. Classement méthodique. Ornementation appropriée à chacun d eux.
Présentations d’un même exemple pour les trois cours : élémentaire, moyen, supérieur.
(Session de 1898.)
i° Tracé à main levée d’une circonférence ;
20 Montrer par quelques exemples de cercle décoré de quelle manière celui-ci peut être divisé pour servir d’ornementation ;
3" Avec les quatre genres de conjugaisons établir quatre bandes d’ornementations utilisant l’ornement fourni (branche de fuchsia ).
Les cercles auront om,o8, les bandes om,o6.
(Session de 1901.)
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i° Indication des différentes variétés de la forme appelée triarujle classées en raison de leur conformation et de la grandeur des côtés ;
2° Composer avec des motifs au choix du candidat, autant de bandes de om,o4 à om,o5 de hauteur qu’il y a de modes différents de répétition.
(, Session de 1902.)
i° Etablir à main levée trois contours différents, l’un de forme carrée, l’autre de forme triangulaire et équilatérale, le dernier de forme circulaire, de om,io au moins comme côtés ou diamètre ;
20 Orner ces trois surfaces en utilisant le même motif au choix pour les décorer ;
3° Indiquer à côté, sur l’autre partie de la feuille, d’autres motifs variés, empruntés aux différents règnes de la nature, qui pourraient être substitués au premier, en subissant pour leur adaptation les mêmes règles d’arrangement.
(Session de 1903.)
COMPOSITION ÉCRITE SUR UN SUJET CONCERNANT LA PÉDAGOGIE DU DESSIN
EXPOSÉ PRATIQUE
Une heure seulement est accordée aux candidats pour la composition écrite. Comme cette épreuve comporte d’assez longs développements, et que le temps donné est généralement jugé très court par la majorité des candidats, les compositions sont habituellement écrites directement sur la feuille spéciale qui est remise à chaque candidat, sans brouillon préalable, et généralement au crayon, ce qui permet d’effacer facilement sans faire de ratures.
Les rédactions que nous reproduisons sont cl’une longueur moyenne ; vouloir faire plus long n’est pas nécessaire. Ces compositions ont obtenu la note 16, le maximum 20 étant rarement atteint.
SUJETS PROPOSÉS
En prenant toujours la nature pour guide et l’utilité sociale comme but, indiquer les caractères essentiels d’un enseignement du dessin dont les procédés respecteraient la marche physiologique des organes et l’évolution lente que subissent les facultés à développer.
(Session de 1896.)
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Distinction a faire entre 1 enseignement du dessin et celui de la géométrie.
Montrer à quel moment il y a lieu d’imposer chacun d’eux à l’esprit du jeune enfant, dans quel ordre et dans quelle mesure.
-A ous avons reproduit ci-après deux compositions traitant ce sujet.
Du dessin appliqué à toutes les matières de l’enseignement ; le rendre compréhensible à l’enfant. Exposer pour quelles raisons et par quel moyen.
Aohs avons reproduit ci-après une composition traitant ce sujet.
Etablir un parallèle entre le rôle que joue la langue maternelle pour la représentation des idées, et celui que doit remplir le dessin pour la représentation des formes.
( Session de 1901.)
A quoi sert le dessin ? A tout.
A qui sert le dessin? A tous.
Commenter ces deux pensées. Joindre, autant que possible, un programme succinct d’enseignement primaire du dessin se rapportant seulement au cours élémentaire.
( Session de 1902.)
Commenter cette pensée : « La mesure vérifie la conformation, elle ne la crée pas » et indiquer sommairement les caractères d'une méthode d’enseignement du dessin se rapportant à cette pensée.
(Session de 1903.)
SUJETS TRAITÉS A L’EXAMEN
Distinction à faire entre l’enseignement du dessin et celui de la géométrie. Montrer à quel moment il y a lieu d’imposer chacun d’eux à l’esprit du jeune enfant, dans quel ordre et dans quelle mesure.
DÉVELOPPEMENT
De très bonne heure, l’enfant essaie de reproduire les objets qui l’entourent : nous nous en rendons compte facilement tous les jours en voyant nos élèves profiter d’un moment où ils ne se croient pas surveillés pour essayer de dessiner de naïves silhouettes.
Ce besoin, inné chez l’enfant, loin d’être combattu, me semble devoir être encouragé par le maître, qui s’appliquera surtout à le diriger par une suite d’exercices simples et bien gradués.
ÉPREUVES GRAPHIQUES
La nature elle-même nous indique que l’étude du dessin est celle par laquelle l’instituteur commencera par faire acquérir à l’enfant Yhabileté manuelle et visuelle, indispensable pour la géométrie aussi bien que pour le dessin.
Lorsque l’enfant sera capable de reproduire assez aisément les objets simples qui l’entourent, lorsqu’il aura dans la main le tracé des lignes, la fermeté nécessaire, le maître pourra alors aborder l’étude de la géométrie pour rectifier ou aider le jugement de l’enfant ; il lui fera dessiner des figures régulières, lui en signalera les propriétés immuables, les lui fera reconnaître autour de lui et développera son jugement par l’observation, jugement qui viendra en aide à l’œil. De la sorte, on sera parvenu à ce résultat : une main habile dirigée par un œil sain et un bon jugement. On aura ainsi développé par la pratique du dessin le goût de l’enfant, goût qui se perfectionnera à mesure que l'élève verra ses efforts récompensés par de bons résultats. On aura en même temps développé son jugement, son esprit, en lui faisant acquérir des notions justes, des connaissances exactes, qui, loin de demeurer abstraites, lui seront d’un grand secours pour dessiner.
En un mot, quoique le dessin doive précéder la géométrie, aussitôt que l’élève sera habitué un peu à se servir de son crayon, le maître abordera la géométrie.
Dans le cours élémentaire, le travail manuel lui sera très utile ; l’enfant ayant en main des formes diverses, prendra goût à les étudier, à les comparer, à les reconnaître. Les deux enseignements, dessin et géométrie, se compléteront mutuellement pendant tout le séjour de l’enfant à l’école ; le dessin viendra même animer la leçon de géométrie en utilisant, sous des combinaisons agréables, ce que les formes géométriques pourraient avoir de trop abstrait.
Ainsi sera bien près d’être atteint le but de l’éducateur : procurer à l’enfant par le dessin une main habile, un goût sûr, et par la géométrie un jugement sans lequel il ne parviendrait pas à voir juste.
AUTRE DÉVELOPPEMENT DU MÊME SUJET
Le dessin diffère de la géométrie en ce qu’il s’adresse surtout à la sensibilité, tandis que la géométrie s’adresse plutôt à l’intelligence.
C’est donc par l’enseignement du dessin qu’il faut forcément débuter avec le jeune enfant. En effet, l’enfant dessine naturellement, avec plaisir. Évidemment ce n’est pas le trait, la ressemblance avec le modèle qui l’occupe, ses facultés ne lui permettent pas encore ce travail ; mais c’est l’idée représentée par l’image qui l’intéresse et c’est elle qu’il évoque dans ses dessins plus ou moins grossiers. Cela est facile à constater dans tous les dessins faits par de jeunes enfants.
ENSEIGNEMENT élémentaire DU DESStN
Puisque de lui-même il apporte un intérêt à ce genre de travail, il ne reste plus au maître qu’à l’encourager et à l’aider dans cette voie. Il est donc probant que l’enseignement du dessin peut s’imposer dès le plus jeune âge, dès que l’enfant peut penser : lui-même nous le prouve.
Pour celui de la géométrie, il ne peut venir que beaucoup plus tard ; il faut que l’enfant ait déjà une certaine expérience de l’œil et de la main, une habitude du dessin assez grande pour reconnaître et distinguer lignes ou angles et savoir s’en servir. Ce n’est que vers la douzième ou la treizième année que l’on peut en parler avec profit et donner des définitions qui puissent être comprises.
L’enseignement du dessin exige, de la part du professeur, beaucoup de prudence et de circonspection. L’ordre que l’on peut suivre doit être le plus naturel : commencer par des exercices très simples, ne comprenant qu’une ligne ou deux, par exemple; plus tard, on pourra augmenter le nombre des difficultés, mais en ayant toujours soin de choisir des objets capables d’intéresser l’enfant, de l’émouvoir, en se servant avec lui d’un vocabulaire simple, convenant à son âge.
On ne doit pas craindre de multiplier les exercices de dessin ; et le professeur lui-même doit, autant que faire se peut, dessiner beaucoup au tableau noir, appliquer le dessin à l’enseignement général. On ne s’imagine pas combien les enfants d’une classe prennent goût au dessin lorsqu’ils ont un maître qui dessine bien lui-même. Cela se conçoit naturellement, étant donnée la nature de l’enfant, toute d’impression et d’imagination. Il faut que la leçon de dessin ne soit pas pour eux un ennui, mais un exercice attrayant, et cela est très réalisable.
Pour l’enseignement de la géométrie, il convient également de procéder par degrés, car il demande beaucoup d’attention, de précision et surtout de raisonnement et de jugement, toutes choses qui ne peuvent s’acquérir qu’avec le temps et l’habitude.
Lorsque l’enfant sera bien familiarisé avec toutes les expressions géométriques, qu’il aura compris les définitions, qu’il pourra faire des exercices intéressants, il sera alors profitable de faire une sorte de fiction des deux enseignements, au bénéfice de tous deux, en appliquant l'un à l’autre : lorsque l’enfant, ayant beaucoup dessiné, aura pris l’habitude de bien voir, il sera facile de lui faire distinguer, même dans un motif assez compliqué comme traits, la forme géométrique primordiale qui a servi de base à l’exécution. On pourra ainsi, en se servant de ces formes géométriques étudiées (trapèze, etc.), faire exécuter des sujets pleins d’intérêt pour l’élève, tels que croquis d’animaux, fleurs, etc., basés toujours sur la forme géométrique primitive.
ÉPREUVES GRAPHIQUES
Du dessin appliqué à toutes les matières de l’enseignement ; le rendre compréhensible à V enfant. Exposer pour quelles raisons et par quel moyen.
Développement
En introduisant le dessin dans l’enseignement primaire élémentaire, le législateur s’est préoccupé de développer chez le jeune enfant certaines facultés physiques et intellectuelles, de lui donner les moyens d’acquérir avec le concours de ses maîtres d’abord, seul plus tard, par son travail personnel, l’habileté suffisante pour transcrire une forme vue sans erreurs grossières, pour reproduire des formes géométriques, enfin pour grouper, arranger ces formes au besoin, de façon à faire œuvre d’imagination, œuvre personnelle.
Les procédés à employer pour aboutir à un résultat sérieux doivent tendre à l’éducation de l’œil et de la main et à développer l’esprit d’observation.
Le meilleur de ces procédés est l’analyse : analyse d’aspect, d’ordonnance et de position de l’objet; analyse de forme, d’ordonnance de l’image; analyse de position et d’orientation des figures ; enfin analyse du dessin ou de la transcription.
Il est évident que les exercices choisis doivent être rigoureusement progressifs. La ligne se traduisant par un trait, rien de plus naturel que de commencer par elle ; elle fournira par ses combinaisons binaires bon nombre d’exercices graphiques intéressants, et par l’étude des positions optiques le sujet de remarques judicieuses pour l’éducation visuelle. Les objets à deux dimensions (épaisseur négligeable) viendront ensuite, objets droits ou ronds entre lesquels il est bon d’établir une progression : forme rectangulaire, circulaire, annulaire, etc.
Déjà ces exercices nécessitent une étude des valeurs angulaires. Il est bon dès lors d’en tirer des remarques et des règles qui doivent être utilisées fréquemment dans les exercices suivants. Les figures combinées deux à deux à angle droit fournissent un champ très vaste d’imagination et constituent la pierre de base de l’enseignement du dessin à vue (dièdre droit à faces carrées, par exemple). Deux surfaces liées, dépendantes, donnent des images dont la représentation est soumise à des règles où le raisonnement vient compléter les renseignements visuels. Ces raisonnements doivent être compris de l’élève avant d’aborder le troisième genre d’exercices: objets à trois dimensions.
Ici l’échelle est vaste ; cependant, en classant du simple au composé, il est facile de faire un choix progressif de modèles : solides simples droits et courbes ; solides composés droits et courbes. Chacun de ces modèles types doit être étudié en particulier, dans ses différentes apparences de conformation et de position et au point de vue de sa forme géométrique. D’ailleurs point de leçon simultanée possible dans nos classes, si chaque élève n’est
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pourvu de son modèle réduit ; alors seulement pourront s’exécuter des séries d’exercices avec le même modèle en modifiant successivement sa position optique ou son attitude. Les corrections orales du professeur s’appliquent grâce à ce moyen à tous les élèves et profitent à tous. Le modèle unique est un écueil contre lequel se heurtent encore les professeurs de dessin : autant d’élèves, autant de dessins différents, autant de leçons particulières.
Les solides simples et composés nécessitant des exercices nombreux pour obtenir des exécutions franches et intelligibles, il serait fastidieux de produire les mêmes objets abstraits. Un enfant consentira volontiers à recommencer une même forme si elle appartient à un objet usuel différent : l’étude du cylindre s’applique à une très grande variété d’objets : casseroles, marmites, fontaines, seaux, etc. Ces objets, l’enfant les trouve chez lui ; on peut les lui procurer en classe à bon marché ; les modèles ne manquent pas dans la collection des jouets enfantins. De la sorte l’intérêt des leçons se soutient et les progrès nés des remarques, des observations individuelles et collectives, des corrections simultanées et personnelles, sont certains.
Les analyses de forme, d’ordonnance, de position, de conformation soit au point de vue géométrique, soit au point de vue de l’apparence, doivent être non seulement orales, mais écrites, surtout au début. C’est un moyen sûr d’obliger l’enfant à exécuter ce travail d’esprit.
L’analyse aide à la reproduction du dessin de mémoire, qui n’est autre qu’une synthèse ; il n’y a même pas de dessin de mémoire fidèle s'il n’y a eu analyse préalable de la forme vue. Ces exercices de mémoire doivent s’étendre non seulement aux objets inanimés, mais aux êtres animés. Il est indispensable de mettre à même l’enfant de pouvoir reproduire, avec les faibles moyens dont il dispose, quadrupèdes, oiseaux, etc.
En lui faisant rechercher les caractères généraux des formes, en lui faisant trouver les attitudes familières de ces êtres, il parviendra assez vite à crayonner des silhouettes satisfaisant sa curiosité. Ces exercices lui seront un auxiliaire précieux pour la compréhension des autres parties du programme, sciences par exemple.
La composition, œuAre d’imagination, de création absolument personnelle, est cependant susceptible d’étude grâce à une progression raisonnable ; elle est abordable dans nos classes par le point, le trait, la combinaison de lignes deux à deux, trois à trois, etc. (décor polygonal, conjugaison des figures asymétriques, adaptation de la plante aux dispositifs de combinaisons).
L’étude de la couleur : tonalités, composition, nuances, loi des complémentaires, est indispensable et permet un grand nombre d’exercices spéciaux ; mais où l’enfant y trouve un attrait particulier, c’est dans la décoration de ses œuvres personnelles. Le maître intelligent fait aussi de cette étude un moyen d’émulation.
Le dessin géométrique est, cela est possible et naturel, mené de front avec le dessin à vue. La plupart des constructions exécutées au cours du
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programme, les procédés employés pour enseigner le dessin à main levée sont applicables au dessin à vue.
Grâce à cette observation soutenue et aux nombreux exercices, l’enfant aura acquis une écriture spéciale, un dessin qui pourra lui rendre dans la vie de signalés services.
ÉPREUVES ORALES ET PÉDAGOGIQUES
EXPOSÉ PRATIQUE
Les épreuves orales se composent de questions sur l’analyse d’aspect, l’analyse géométrique d’une forme donnée, et de questions élémentaires sur l’arrangement des formes.
On demandera, par exemple, à un candidat de dessiner un buvard dans un aspect déterminé et d’en analyser l’aspect ; il peut aussi s’ajouter à cette question une recherche décorative : étant donnée une feuille de lierre, comment faire pour en décorer une surface rectangulaire P
Les objets présentés aux concurrents pour l’épreuve orale sont de& plus divers ; je citerai entre autres : une poivrière, une boîte à ficelle, une cruche, un broc, etc.
Les épreuves pédagogiques comprennent deux parties : l’une est relative à la correction d’un dessin à vue ou d’un dessin géométrique, l’autre est une leçon dont le sujet est choisi librement par le candidat. En ce qui concerne celte dernière, nous prions le candidat de se reporter au chapitre suivant, où nous avons donné tous les renseignements nécessaires et reproduit quelques sujets choisis par les aspirants.
Quant à la correction d’un dessin, elle est faite d’après des dessins de concours d’élèves ; le candidat doit indiquer les principales fautes, dire leur provenance, comment l’élève aurait pu les éviter et comment il faut les corriger. Nous prions le candidat de se reporter page 119, où nous avons traité ce sujet avec tous les détails qu’il comporte.
LEÇON SUR UN SUJET QUELCONQUE EMPRUNTÉ AU PRO- GRAMME DES DIVERSES MATIÈRES DE L’ENSEIGNEMENT
PRIMAIRE
EXPOSÉ PRATIQUE
La leçon qui nous occupe est une partie des plus intéressantes de cet examen ; là, en effet, l’aspirant professeur peut montrer au jury Guédy. — Le Professorat du dessin. 26
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de quelle façon il emploiera les notions de dessin qu’il a reçues aux Cours normaux, pour donner avec des croquis faits au tableau l’explication d’une leçon de choses, d’une narration, etc.
Nous avons reproduit ci-après quelques-uns des principaux sujets choisis ; il y en a parmi eux qui manquent d’originalité, et que l’on doit écarter, comme : le pain, le vin ; d’autres, au contraire, sont très intéressants et marquent les aptitudes spéciales et les recherches archéologiques des candidats, comme : Un voyage autrefois et aujourd'hui, la Féodalité. Les leçons sur les homonymes et les synonymes sont aussi intéressantes, les statistiques illustrées peuvent fournir aussi un sujet, à condition qu elles ne se résument pas au tracé graphique d’une ligne descendante et montante.
Le sujet de la leçon est librement choisi par le candidat ; cela permet donc une préparation que l’on ne devra pas manquer de faire sérieu sement, car le coefficient 3 de cette note, le plus élevé de l’examen, indique bien la part prédominante que donne le jury à cette épreuve.
Cette leçon, qui montre bien aux examinateurs les aptitudes des candidats, pourrait être étendue à d’autres examens du professorat de dessin ; ils verraient mieux ainsi ce que peut donner l’élève de sa propre initiative. De plus, le choix du sujet et la façon de le traiter indiqueraient ce qu’il faut attendre des futurs professeurs.
Nous reproduisons ci-après plusieurs leçons choisies par les candidats et nous mentionnons les dessins qu’ils ont exécutés au tableau pour illustrer leur cours.
ÉPREUVES OR VT, ES ET PEDAGOGIQUES
Les outils du menuisier.
: Établi, équerre, compas, scies, limes, ciseaux, rabots.
Dessins :
Les semailles.
: Charrue, herse, rouleau, épi, faux, gerbe, meule. Le dessin d’un cube.
Dessins :
Fabrication du verre.
Bouteilles, carafes, verres, lunettes, Jongue-vue, instruments
nécessaires an soufflage, les différentes phases d’une bouteille.
La distillation.
Dessins : Un foyer avec un récipient non couvert, la vapeur s’échappe : Un alambic.
Le charbon de bois.
Dessins : La hutte du charbonnier, la brouette abois, la fosse à charbon, râteau , pelle , seaux .
Dessins :
Le vin.
Paniers, hotte, cuves, seaux, tonneaux.
Les oiseaux.
Dessins : Un oiseau, détail d’une plume, d’une aile, un nid, coupe d’un œuf, oiseaux rapaces, grimpeurs.
L’éclairage.
Dessins : Torche, chandelle, lampe à huile, gaz, électricité, lampe à arc et ampoule.
Dessins :
Le crâne et l’angle facial.
Crâne bien conformé, race nègre, serpent, aigle, cochon.
Application des lignes parallèles.
Dessins: Trusquins, rails, fils télégraphiques, grilles, tiroirs.
Leçon sur les échassiers.
Dessins : Flamant, autruche, cigogne, grue.
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Les abeilles.
Dessins: Abeille, fleur, ruche, rayons, pot de miel.
La végétation.
Dessins: Germination, racine pivotante, fibreuse, tubéreuse, arbre, arbuste, herbe.
Le cidre.
Dessins : Le pommier, fleurs de pommier, pommes, le pressoir.
Les rongeurs.
Dessins: Mâchoire de lapin, écureuil, souris, rat.
La fabrication du pain.
Dessins : Pétrin, moule, étoufïoir, four, pelles.
Les outils du jardinier.
Dessins: Bêche, râteau, fourche, arrosoirs.
Leçon de grammaire sur le verbe.
Dessins : Trois croquis, représentant :
i° Un chat assis sur une table et regardant une souris ; légende : Je la mangerai (futur) ;
2° Le chat a sauté sur la souris ; légende : Je la mange (présent) ;
3° Le chat est remonté sur la table ; légende : Je l’ai mangée (passé).
Effets de la lumière sur les formes.
Dessins : Un cube, un cylindre, un cylindre surmonté d’un tailloir carré.
Le gaz d’éclairage.
Dessins : Cornues, gazomètre, différents becs.
Les leviers.
Dessins : Balance, ciseaux, pincettes, crics.
Le fer.
Dessins : Marmite, vase, cadenas, rails, casseroles.
Les châteaux-forts (Féodalité).
Dessins: Ensemble d’un château-fort, tours, .herse, pont-levis, donjon, échauguette.
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La vendange.
Dessins : Serpe, panier, tonneau, hotte.
La toilette d’un élève propre.
Dessins : Tub, séchoir, verre à dents, brosse à dents, brosse à tète, brosse à ongles, pot à eau, cuvette, savon, peigne.
Synonymes .
Dessins : Un mur avec des joints, le squelette de la jambe avec les jointures ; — un vase avec un large bord, entouré d’une bordure, une bordure entourant le bord d’un tableau ; — un tas de pommes, une pile de livres.
Le lièvre et la tortue (Récitation).
Dessins : Un lièvre, une tortue.
La pêche à la mer.
Dessins : Un bateau, un pêcheur, ancre, hameçon, filets.
L’angle.
Sa formation, sa définition, sa mesure, sa dénomination, ses différentes formes, ornement récapitulatif.
Une promenade à Saint-Cloud.
Dessins : Ponton, bateau-mouche, la tour Eiffel, le viaduc du Pointdu-Jour, une voiture de saltimbanque, un clown.
Le bois.
Dessins : Bûcherons abattant un arbre, scieurs de long, menuisiers, rabots, ciseaux, marteaux, scies, pot à colle, lit, buffet, tonneau.
Le Renard et la Cigogne (Récitation).
Dessins : Un renard, une cigogne (4 dessins).
Le ver à soie.
Dessins : Papillon, chenille, feuille de mûrier, cocon.
Le squelette.
Dessins : Crâne, colonne vertébrale, vertèbres, fémur, omoplate, humérus
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Dessins :
Rédaction sur les animaux de la ferme.
Cheval, âne, mouton, chiens, canards, poules.
Dessins :
Le baromètre.
: Différents types de baromètres.
Dessins :
Les monuments anciens.
: Menhirs, dolmens, cromlech.
Les volcans.
Description, formation, situation, position géographique. Dessins : Dilï’é entes coupes de volcans.
Grandes divisions du règne animal et leurs subdivisions.
Dessins
rat.
: Cheval, papillon, échassier, escargot, serpent, poisson, souris
Dessins :
Les insectes utiles.
Coccinelle, fourmi, libellule, abeille, ruche, rayons.
Dessins :
Le blé après la moisson.
Fléau, moulin.
Dessins :
Les poissons
: Morue, maquereau, sole, perche, brochet.
Dessins :
Le vin.
Vigne, grappe et feuille, hotte, pressoir, cuve, baquet.
Dessins :
Les tissus.
Lin, chanvre, coton, mûrier, vers à soie, mérinos.
Dessins :
Le labourage.
Bêche, pioche, charrue, charrue attelée.
Dessins :
Les feuilles.
: Lilas, caoutchouc, platane, vigne vierge, frêne.
Dessins :
Les Mammifères .
Singe, cheval, cochon, dauphin, rat, éléphant, bœuf, chameau
baleine, sarigue.
La feuille au point de vue de la forme.
Dessins : Mauve, groseillers, frêne, pois, acacia, iris, marronnier.
Les homonymes .
Dessins: Chaire, chair; sol, saule, sole; coq, coque; cerf, serf. Histoire de l’habitation.
Dessins: Hutte, chalet, maison, château, palais.
ÉPREUVES ORALES ET PEDAGOGIQUES La société féodale au Moyen âge.
Dessins : Le château, la hutte, dilïérentes armes.
La balance.
Dessins : Le peson, la bascule, la romaine, la Roberval, trébuchet.
L'ENSEIGNEMENT ET LE PROFESSORAT
L’enseignement du dessin donné en France d’une façon régulière ne remonte qu’à l’année 1862; avant cette époque, le dessin était considéré comme un simple art d’agrément, et son enseignement lui-même était regardé comme une entrave aux études classiques, aux hautes spéculations de l’esprit.
On organisait alors les classes de dessin, dans les établissements d’instruction publique, d’une façon très sommaire ; elle consistait, pour le recrutement des élèves, à faire passer dans chaque classe une liste sur laquelle s’inscrivait qui voulait. Bien des fois le chef de l’établissement voyait d’un œil inquiet ces listes, surtout quand il y rencontrait le nom des élèves sur lesquels il comptait pour cueillir les lauriers universitaires ! Le cours de dessin était, en quelque sorte, l’apanage des derniers de chaque classe et les élèves qui en faisaient partie étaient peu appréciés de tout le personnel enseignant ; car pour la plupart des inscrits, la classe de dessin était une récréation ; elle prenait rang entre la classe de chant et la gymnastique.
Que résultait-il de cette conception du dessin ? C’est que ceux qui se destinaient à des professions libérales, les futurs médecins, les avocats, savaient à peine dessiner. Peu à peu un revirement s’opéra, en faveur de l’étude du dessin ; on le voit se manifester aussitôt après l’Exposition de i85i par des publications qui eurent une grande action sur l’opinion publique.
En 1862, le Ministre de lTnstruction publique d’alors, M. de Fortoul, chargea une Commission présidée par M. Ravaisson, et composée de MM. Brongniard, Ingres, Picot, Simart, Belloe, Eugène Delacroix, Hippolyte Flandrin, Meissonier, Joufl'roy, Duc, Gustave Pillet, de rechercher le meilleur plan qu’il convenait d’adop-
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ter pour renseignement du dessin dans les lycées. Cette Commission commença immédiatement ses travaux. Ingres, Jouflïoy et Meissonier ne purent y prendre part.
Au bout d’un an la Commission ainsi constituée proposa un plan d’études dont nous allons résumer les grandes lignes. Ce plan indiquait : L’étude des profils des principaux membres dont les édifices se composent, puis le dessin des vases, consoles, vasques, balustres, candélabres ; — l’étude des proportions ; — l’indication des modifications que les formes doivent prendre selon la diversité des matières et d’après leur nature différente : marbre, pierre, granit, bois, fer, bronze, métaux précieux ; — l’étude de l’ornementation, règne animal, règne végétal, étude dans laquelle on devait montrer surtout comment on peut modifier les éléments fournis par la nature pour les appliquer à l’ornementation ; — l’étude des modèles empruntés à l’art grec ; — - quelques modèles empruntés à l’art romain et à l’art oriental, à celui du Moyen âge et de la Renaissance ; — quelques leçons qui initieraient dans une certaine mesure à la connaissance des rapports et de l’harmonie des tons. Enfin, pour le dessin de figure, outre les modèles de formes artificielles et d’ornement, l’on pourrait produire dans la durée du cours d’autres chefs-d’œuvre de l’art placés partout dans les lycées, sous les yeux de la jeunesse, comme les marbres du Parthénon d’Athènes ou de Vulci.
Ce plan d’études établi, les membres de la Commission demandèrent au ministre de prendre un arrêté aux termes duquel l’enseignement du dessin devait commencer en Sixième, où on lui ferait une place à côté de l’enseignement de l’écriture, et se poursuivre jusqu’à la dernière classe.
En Sixième et en Cinquième, une leçon seulement par semaine devait être consacrée aux exercices préparatoires.
En Quatrième, deux leçons par semaine devaient être consacrées à l’enseignement régulier et approfondi du dessin, à l’étude des principes scientifiques de l’art et aux éléments de la figure humaine.
Ce plan et ces désirs formulés, il fallait pour y répondre une phalange de professeurs capables d’enseigner ces principes, et surtout doués d’une assez bonne volonté pour se résoudre à laisser complètement de côté les errements de jadis ; car le professeur de dessin d’autrefois était une figure très spéciale dans le corps universitaire. C’était pour bien des gens et non des moins lettrés, dit M. Bonnaud, « le Monsieur qui expose au Salon ou qui a exposé » : c’était l’artiste qui avait accepté les fonctions de professeur uniquement par mesure de prudence contre le chômage artistique, et qui venait deux heures
HISTORIQUE
par jour dans rétablissement universitaire qui lui était attribué, corriger l’élève le mieux doué, pendant que les autres lisaient en cachette ou commençaient leur devoir. Les conseils du professeur étaient ce qu’ils pouvaient être, et que pouvaient-ils bien être? Excellents quelquefois, mais n’ayant d’autre sanction que l’impuissance ; en effet, comment pouvait-il en être autrement parmi des élèves de douze à dix-huit ans groupés ensemble, sans distinction d’âge, de culture antérieure et de capacités ?
Les professeurs d’autrefois étaient assez souvent des artistes d’une certaine A^aleur, mais ils ignoraient leur fonction autant que l’Administration elle-même. Beaucoup d’entre eux ne la soupçonnaient même pas. Sans doute ils avaient appris ainsi, et se contentaient de leur science; ils continuaient la tradition.
Est-ce bien eux qu’il faut blâmer, et ne devrions-nous pas, au contraire, admirer leur constance et leur résignation en présence de situations pareilles; car enfin ils n’avaient pas créé cet état de choses, ils en étaient seulement les victimes. Le rôle qui leur était assigné était plutôt le résultat d’un dédain injustifié, d’un préjugé ou d’une ignorance générale des effets de l’éducation esthétique par le dessin.
Le professeur de jadis, on le rencontrait à peu près dans tous les établissements universitaires de France ; il était recruté sans concours, et choisi par les proviseurs des lycées sans aucune garantie légale. Etait-ce un tort, était-ce un bien ? C’est ce que nous étudierons plus loin, mais nous pouvons affirmer de suite que le niveau purement artistique — nous ne parlons pas des qualités pédagogiques — était plus élevé autrefois qu’il ne l’est aujourd’hui : cette constatation a été faite bien souvent.
La Commission nommée par M. de Fortoul, et que présidait M. Ravaisson, crut devoir proposer au ministre d’établir pour les aspirants professeurs de dessin un examen spécial de capacité dont un règlement devait déterminer les matières ; seuls, à l’avenir, les candidats munis de ce brevet pourraient être chargés d’enseigner le dessin. Cependant, pour ne pas éloigner d’un seul coup de l’Université un personnel qui avait consacré de longues années à l’enseignement, la Commission émit le vœu, qui fut accepté par le ministre, de donner le titre de professeur de dessin avec les avantages qu’il entraînait, immédiatement et sans examen, aux professeurs qui avaient rendu de longs et bons services dans les divers établissements d’instruction publique.
A la suite de ces vœux, le ministre de l’instruction publique prit un
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arrêté en date du 29 décembre i853 ; cet arrêté réglementait ainsi renseignement du dessin dans les divers établissements :
L’enseignement du dessin devait commencer à la classe de Sixième et être continué d’année en année jusqu’à la classe de Logique inclusivement.
Cet enseignement devait être donné à tous les élèves internes et aux élèves externes qui étaient admis aux conférences.
« Dans les classes de Sixième et de Cinquième, dit l’arrêté, une leçon d’une heure par semaine est consacrée à des exercices préparatoires ; ces exercices ont pour objet : en premier lieu, l’imitation de figures simples telles que celles des solides réguliers, et les éléments que l’ornementation emprunte le plus ordinairement au règne végétal ; en second lieu, l’imitation des parties de la tête.
« En Quatrième, les deux leçons hebdomadaires ont pour objet : i° l’étude théorique et pratique des éléments de la perspective; 2° l’étude élémentaire de la structure de l’homme et des proportions du corps humain au point de vue du dessin ; 3° le dessin des parties de la tête et de la tête entière d’après des estampes ou photographies.
« Trois leçons par quinzaine seront consacrées :
« Dans les classes de Troisième et de Seconde : au dessin de la tête et des extrémités d’après des estampes ou photographies d’après la hosse;
« Dans les classes de Rhétorique et de Logique : au dessin de torse et académies d’après les estampes ou photographies d’après la bosse.
« La quatrième leçon à partir de la classe de Troisième inclusivement a pour objet le dessin des formes artificielles, parties d’édifices, meublés, vases, candélabres et ornements.
« A la fin de la dernière année du cours les élèves reproduiront quelques modèles d’ornements en couleur.
« Les modèles sont tous empruntés aux grands maîtres de l’art. Ils ne sont admis dans les classes de dessin qu’après avoir été approuvés parle Ministre de l'Instruction publique.
« A la fin de chaque année les élèves sont tenus de présenter un nombre déterminé de feuilles dont l’ensemble constituera un cours gradué de dessin.
« Les professeurs de dessin dans les lycées sont nommés par le Ministre de l’Instruction publique ; leur traitement est fixé de la manière suivante :
Lycées de Paris 2 5oo francs
Lycées é ire classe. . . 2 000 —
des < 2e — ... 1 800 —
départements. (3e — ... 1 5oo —
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Outre les inspecteurs ordinaires chargés de toutes les parties des études, l’enseignement du dessin devait être soumis à des inspections spéciales.
L’enseignement du dessin, si l’on envisage l’arrêté qui précède, paraissait être complètement organisé et dans l’esprit des membres de la Commission il devait donner des résultats appréciables ; il n’en fut rien. En 1866, dit M. Jules Pillet (]), à la suite des premières expositions de l’Union Centrale, qui avait convié à des concours de dessin les élèves de toutes les écoles de France, on fut frappé de la faiblesse des résultats, du désarroi dans les méthodes ainsi que de la stérilité des études de dessin. L’Union Centrale priait alors M. Eugène Guillaume de tracer les grandes lignes d’un enseignement rationnel des beaux-arts.
Quelques semaines après, répondant à un désir unanime, il publiait sous le titre: Idée générale d’un enseignement élémentaire des beaux arts appliqués à l’industrie, le plan complet d’un enseignement élémentaire et méthodique du dessin.
Dès lors, l’ère des réformes était ouverte et la voie était tracée avec une telle sûreté par M. Guillaume, qu’aujourd’hui ces réformes sont un fait presque accompl i .
Dans toutes les écoles de France, on enseigne le dessin d’après un seul programme, et les professeurs, jadis désunis et livrés à euxmêmes, forment maintenant un personnel qui compte parmi les mieux recrutés et les plus sévèrement contrôlés.
M. Bardoux étant Ministre de l’Instruction publique, et M. Eugène Guillaume directeur des Beaux-Arts, un arrêté, en date du 3i janvier 1879, institua le corps des inspecteurs de l’enseignement du dessin.
La première inspection générale eut lieu à la fois dans toute la France et elle fut faite, dans le courant de l’année 1879, par les 19 inspecteurs qui avaient été nommés.
Cette inspection générale révéla un manque presque absolu de méthode, une faiblesse générale dans les résultats, un état plus que défectueux du matériel et des modèles ; mais par contre, elle permit de reconnaître une bonne volonté évidente dans le personnel des professeurs, unie à des capacités et à des talents qui ne demandaient
(') Monographie de l’enseignement du dessin de 1878 à 1889.
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qu’à être dirigés, encouragés et soutenus pour produire les meilleurs résultats.
Le dépouillement de cette enquête eut pour conséquence presque immédiate la nomination d’une grande Commission d’études ; cette Commission avait pour but d’étudier les méthodes en usage, de les discuter et de dégager de cette étude une méthode définitive; puis de rédiger les programmes de l’enseignement du dessin ; de dresser la liste des modèles considérés comme étant les meilleurs à employer pour mettre en pratique la méthode et les programmes proposés.
En même temps on organisait un Musée pédagogique de renseignement du dessin, qui après bien des vicissitudes a été reconstitué en partie au Musée pédagogique de la rue Gay-Lussac, où il n’est que très rarement visité.
La même année, en 1879, on ouvrait une session d’examens pour le certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin. On put alors se rendre compte, d’après le nombre des candidats qui se présentèrent et par la valeur de ceux à qui le titre fut délivré, de l’accueil qui serait fait par le public à la création d’un diplôme spécial ; on put apprécier la force que donnerait à l’enseignement du dessin l’organisation d’un personnel composé de professeurs qui, ayant passé par les mêmes épreuves, enseigneraient nécessairement avec une grande unité de méthode.
Ces examens du professorat furent définitivement constitués l’année suivante, en 1880.
Un peu plus tard, en 1882, après que les examinateurs eurent constaté que les candidats au professorat, surtout ceux de la province, éprouvaient de grandes difficultés pour se préparer, et que les mêmes parties de l’examen restaient toujours faibles et souvent insuffisantes, le Ministre décida de réunir chaque année les candidats au poste de professeur de dessin, et sous le nom de Sessions normales il fit organiser des conférences qui avaient pour but d’instruire les élèves, et de les éclairer sur les points des programmes qui présentaient de l’indétermination .
Le nombre des candidats assistant à ces conférences fut assez élevé, et atteignit 120 en moyenne, dont les trois quarts environ venaient de la province. Pour ces derniers l’Administration accordait les frais de voyage et une indemnité pécuniaire pour chaque journée de séjour à Paris.
Nous devons dire à notre grand regret que ces Sessions normales, qui rendaient de réels services, ont été supprimées déjà depuis quelque temps.
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Le recrutement des professeurs est donc assuré depuis 1882 par les examens spéciaux du professorat, examens, dit M. Pillet, comparables par leur difficulté à ceux de la licence et de l’agrégation dans l’ordre des lettres ou dans l’ordre des sciences. Pour professer, il ne suffit plus aujourd’hui d’avoir exposé au Salon, et la position de professeur de dessin n’est plus considérée comme une compensation donnée à ceux pour lesquels la carrière des arts ne s’est pas aussi largement ouverte qu’ils l’auraient désiré. On exige des professeurs de dessin une instruction solide et complète ; on veut qu’ils donnent la preuve de leur capacité pédagogique, et l’on pense qu’il ne suffit pas d’avoir un certain talent d’exécution pour savoir enseigner.
Le professeur de dessin d’aujourd’hui n’est plus l’artiste d’antan qui, adonné à un genre de travail personnel, demeurait presque indifférent à ce que faisaient les élèves. Il exposait, il vendait, et cela suffisait à sa gloire.
Aujourd’hui, les temps ont changé: le professeur de dessin expose ou n’expose pas ; il n’est pas plus spécialiste en art que les agrégés de grammaire ne sont poètes ou romanciers ; il peut aAroir, il a souvent même du talent et cherche à le faire valoir si ses fonctions lui laissent des loisirs, ce qui, en général, est fort difficile ; mais il est avant tout professeur, c’est-à-dire un homme dévoué à tous, un homme utile.
Le décret du 26 novembre 1897 rappelle que nul ne peut être nommé professeur de dessin dans les collèges communaux de garçons s’il n’est pourvu du certificat d’aptitude à l’enseignement du dessin dans les lycées et collèges ; qu’un emploi de professeur titulaire de dessin ne peut être créé qu’autant que le service comporte un minimum de dix heures de cours par semaine. Le service maximum des professeurs titulaires de dessin dans les collèges communaux est fixé à dix-huit heures par semaine : Lorsque le service hebdomadaire Lun professeur de collège n'atteindra pas le maximum réglementaire, le professeur pourra être tenu de compléter son service sans rémunération supplémentaire dans les établissements d’enseignement public de la même ville.
Les traitements des professeurs ou chargés de cours de dessin des lycées et collèges de garçons ou de jeunes filles sont les suivants :
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PROFESSEURS
CHARGÉES DE COURS
de filles)
francs
francs
ire classe. .
2 4oo
2 IOO
2 OOO
Lycées et collèges
de jeunes filles.
1 8oç»&
Le stage exigible pour F admissibilité à promotion à une classe supérieure est :
De 2 ans dans la 6e classe ; De 5 ans dans la 3e classe ;
De 3 — 5e — De 5 — 2e —
De 4 — 4e —
Maintenant que nous avons examiné d’une façon très éclectique les vicissitudes du professorat de dessin depuis 1862, qu’il nous soit permis de donner une appréciation personnelle sur la manière dont s’effectue le recrutement des professeurs, et sur les programmes qui leur sont imposés. Mais avant de donner cette appréciation, il nous
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faut expliquer l’antagonisme qui existe entre ceux qui demandent des professeurs artistes et ceux qui désirent des pédagogues.
Les professeurs artistes sont réclamés par la majorité des critiques d’art, les pédagogues par tout le monde universitaire. Nous ne pouvons mieux faire, avant de conclure personnellement, que de donner l’opinion de deux de nos très érudits confrères, M. Roger Millès, critique d’art, qui veut les professeurs artistes, et M. Alfred Keller, examinateur et professeur de dessin, qui se bange du côté des pédagogues.
M. Roger Millès a cherché depuis plusieurs années, aux Salons, les envois qui émanaient des professeurs de dessin des lycées et collèges, et il a constaté que sauf de rares exceptions ils étaient d’une faiblesse déplorable ; il a même poussé plus loin son enquête et constaté que dans le cimetière des œuvres refusées, il s’en trouvait un certain nombre dont les auteurs étaient, en vertu de diplômes régulièrement conquis, chargés de l’enseignement du dessin dans des établissements universitaires.
R fallait tirer une conclusion de ces faits qui en eux-mêmes ne présentaient qu’une importance secondaire, mais qui, en l’espèce, n’étaient pas sans donner des inquiétudes au sujet de l’enseignement. M. Roger Millès a cherché d’où pouvait provenir cette faiblesse générale, et il a très justement trouvé. Si, dit-il, les professeurs de dessin savent à peine dessiner, la faute ne leur est pas imputable, la faute est tout entière à la charge du programme d’examen du professorat de dessin, qui est mal fait et inutilement encombré au premier plan de matières qui devraient ne venir qu’en un plan secondaire.
Puis M. Roger Millès examine le programme, et il remarque que sur l’ensemble des matières imposées, il y en a deux qui touchent au dessin et trois aux mathématiques : pour le dessin, il y a une figure d’après l’antique et un ornement ; pour les matières mathématiques, il y a une épreuve géométrale, une épreuve de perspective et une interrogation de perspective et de géométral.
« Je comprends parfaitement, dit-il, qu’on exige des professeurs de dessin qu’ils aient l’expérience de la perspective et qu’ils sachent se tirer d’un relevé géométral ; mais ce n’est pas parce qu’ils sont rompus à toutes les complications du calcul des perspectives, et à la minutie du relevé géométral, qu’ils seront mieux préparés à l’art du dessin, c’est-à-dire à l’interprétation des formes et des lumières, tendant — et ce doit être là un des buts de l’enseignement du dessin — à l’expression de la beauté.
« Or dans l’examen les coefficients sont calculés de telle sorte que,
Guédy. — Le Professorat du dessin.
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pour être reçu, la situation du candidat qui a les meilleures notes de perspective et de géométral est préférable à celle du candidat qui a les meilleures notes de dessin. Et il s’agit, ne l’oublions pas, de prouver qu’on est apte à enseigner le dessin, celui que les palmarès désignent du nom de dessin d’imitation.
« Si l’on attribue à chaque note un maximum de 20 points, le candidat pourra en avoir 4o seulement pour le dessin, contre 60 pour les matières mathématiques ; comme on exige un minimum de 9 points dans chaque épreuve pour être admis, il s’ensuit que le candidat qui aurait 9 en dessin et 18 en mathématiques serait admis, tandis que celui qui aurait 18 en dessin et 9 en mathématiques serait ajourné : ce qui revient à dire que pour cet examen d’aptitude à renseignement du dessin il n’est guère utile de savoir dessiner, quand on est ferré sur la perspective et le relevé géométral : de là une des causes de l’extrême médiocrité, en tant qu’art, des hommes chargés d’enseigner le dessin. »
M. Roger Millès passe après en revue quelques questions du programme ; il trouve, par exemple, que les questions orales proposée> sur les proportions d’après Jean Cousin, Lomazzo et d’autres sont illogiques, car, dit-il, et en cela tout le monde doit l’approuver, lorsque les élèves voudront contrôler ces formules de proportions sur le modèle, ils s’apercevront que ces formules ne correspondent nullement à la nature, et d’eux- mêmes ils jugeront sévèrement renseignement fastidieux et vain qui leur aura été donné. 11 y aurait encore beaucoup à dire, sur d’autres points du programme, écrit M. Roger Millès, et sur la façon étroite dont la lettre de ce programme est interprétée par certains membres du jury. Mais il faut conclure, et nous reproduirons les conclusions in extenso, car elles sont des plus intéressantes, et elles seront partagées par tous ceux qui ont suivi et qui connaissent réellement à fond les examens du professorat de dessin.
Voici ces conclusions : « On peut avoir du talent, être un artiste doué, un technicien même expert à exposer son art, et ne savoir que vaguement faire des pénétrations de solides, des sections, des changements de plan de projection, des ombres à rayon lumineux parallèle à la diagonale d’un cube, et plus vaguement encore calculer les hyperboles, les paraboles, les surfaces gauches hélicoïdales et autres joyeusetés peu esthétiques du même genre. On connaît même des maîtres qui ont eu du génie sans avoir soupçonné toute cette mathématique.
« Dans les lycées et les collèges, d’ailleurs, il y a pour ces matières des professeurs spéciaux, qui sont des hommes de science. Ne devrait-on pas, en conséquence, se borner à demander aux professeurs de dessin
HISTORIQUE
de savoir dessiner, et d’être par suite capables de corriger un dessin ? Dans la pratique d’un art où leur tempérament aurait toute facilité de se développer et de se hausser à la maîtrise, ils auraient puisé le secret d éveiller au culte de la forme pure les jeunes esprits confiés à leur enseignement, et ils prépareraient pour le triomphe de la beauté esthétique des générations qui, jusqu’à nouvel ordre, quitteront les établissements universitaires avec une inintelligence traditionnelle des choses de l’art. 11 y a donc tout à changer dans le mode de recrutement de ce personnel enseignant, et aussi dans le jury chargé de le recruter. »
Voici donc résumée l’opinion de ceux qui veulent des professeurs artistes. M. Roger Milles a derrière lui tous les artistes et tous ceux qui veulent relever le niveau du professorat du dessin. Avant d’exprimer si franchement son opinion, M. Roger Millès a dû voir, comme nous l’avons vu bien souvent, des artistes de valeur, élèves de l’école des Beaux-Arts, admis et récompensés au Salon, être refusés à l’examen du professorat sur une question de mathématiques ou de proportions, malgré leur note maximum en dessin ; tandis que des candidats qui n’avaient aucune valeur au point de vue artistique étaient admis grâce aux épreuves scientifiques.
Mais notre devoir est de donner dans cette discussion une opinion différente; nous donnerons donc l’avis de M. Keller.
Le grief principal invoqué contre les professeurs de dessin est, dit M. Keller, qu’ils n’exposent pas aux Salons. Ce n’est pas un argument pour prouver qu’ils sont mauvais professeurs : car on voudra bien accepter, avant toutes explications, que la réalisation d’un tableau ou de toute œuvre d’art est différente de ce qu’on est appelé à faire dans l’enseignement. D’ailleurs, il y a une chose sur laquelle on se trompé, et qui pourrait être affirmée par les intéressés eux-mêmes, c’est qu’un certain nombre de grands artistes, aujourd’hui à la tête de notre art national, ont été souvent des professeurs bien peu capables d’éveiller au culte de la forme pure les jeunes esprits qui leur étaient confiés, et cependant peut -on les accuser de manquer de goût et d’art ?
Ces grands artistes, en général, sont incapables d’un effort partout soutenu ; s’ils font de l’art, c’est au détriment de l’enseignement ; s’ils font de l’enseignement, c’est au détriment de l’art.
Presque toujours, le modeste professeur, dont la foi est en raison inverse de l’importance de sa situation, obtient des résultats qu’on n’oserait espérer. xMais c’est celui-ci qu’on poursuit de tous les anathèmes ; il est obligé de vivre dans un petit trou de province, petit
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traitement, beaucoup de travail, pas une minute pour songer à ses travaux personnels ; il a fait des sacrifices pour subir des examens difficiles et longs à préparer et, pour tout cela, pour la science qu’il dépense, pour l’amour qu’il apporte à remplir sa fonction, il n’éprouve que le dédain lamentable des élèves et les critiques sévères et injustes qu’il ne mérite pas.
On ne doit pas lui reprocher la science qu’il possède, il faut le dire bien haut. C’est vieux jeu de croire que le rôle du professeur consiste à corriger tout simplement un dessin ; son rôle n’est plus là seulement ; il faut qu’il enseigne à voir, à traduire, à comprendre et à raisonner. Où serait donc la raison, si un artiste ignorant des lois de la perspective, de la décoration, des ombres, du dessin, de l’histoire de l’art, de l’anatomie et de tant d’autres choses, se mêlait de professer? Chacun son métier ; nous tenons que le professeur de dessin est dans son genre aussi utile que l’artiste; tous deux suivent des voies absolument distinctes, où il faut des qualités si différentes et si diverses que leur entière possession n’existe pas, et qu’elle se limite forcément à un petit nombre d’entre elles.
C’est pour cela, dit M. Keller en matière de conclusion, que les examens sont nécessaires ; c’est encore le meilleur moyen d’arriver à constater l’aptitude des candidats à la profession fort difficile de professeur de dessin. Si on demande à ces candidats de justifier de connaissances précises sur certains points, c’est moins sur le détail particulier qu’on cherche à en faire la constatation que sur la netteté d’esprit, de méthode et de principes qu’on doit rencontrer chez le futur professeur. Il suffit, pour se convaincre de cette nécessité, d’assister à un examen où, soit dit en passant, le dessin artistique compte bien pour quelque chose, mais où les qualités d’esprit, de netteté et de précision se retrouvent aussi bien dans le dessin de figure que dans une épure géométrique.
Si nous avons cité deux opinions toutes récentes, la lutte est cependant ancienne ; M. Lecoq de Boisbaudran, ancien directeur de l’École des Beaux-Arts, qui préférait des professeurs pédagogues à des artistes, s’exprimait ainsi : « Il y a, disait-il, entre le professeur et l’artiste exécutant un point de différence fondamental, et l’on a tort de croire qu’un professeur de dessin qui se livre tout entier à son enseignement et lui sacrifie jusqu’à son désir de produire, est un artiste avorté, une sorte de fruit sec de l’art.
« L'artiste peut être exclusif, injuste dans ses opinions. Il peut, il doit croire posséder seul la vérité de l’art. Il y a là souvent pour lui une conviction passionnée qui fait sa force. Mais qu’on essaie de donner,
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par la pensée, au professeur ce genre de force et de passion, et l’on comprendra combien rapidement le jeune élève, dominé, subjugué, perdra tous les caractères, toutes les délicatesses de sa nature : peutêtre pourra-t-il acquérir du talent, mais ce sera le talent de son maître.
« Le véritable professeur doit écarter de ses jugements l’esprit systématique. Loin de paraître s’attacher à une seule conception de l’art, il lui faut comprendre toutes celles qui se sont déjà produites et accueillir chez ses élèves tous les nouveaux modes d’expression qui peuvent sè produire encore ; surtout il ne leur proposera jamais son propre exemple, car plus il saura paraître impersonnel, mieux il assurera leur personnalité.
« Que l’on comprenne donc ce que la fonction du professeur de dessin exige d’abnégation, de dévouement, de savoir, d’élévation dans les idées et qu’on lui accorde enfin l’estime qu’elle mérite. C’est d’ailleurs l’un des moyens indispensables pour régénérer l’enseignement et, par suite, l’art lui-même. »
Nous terminons ici nos citations, elles sont assez longues pour bien montrer les deux opinions qui se trouvent en présence; si nous avons voulu faire connaître cette différence de vues, c’est que la lutte qui en résulte est nuisible à l’enseignement du dessin et au recrutement des professeurs. Notre opinion personnelle est que ceux qui réclament des professeurs pédagogues ne font pas assez de concessions à l’art véritable dans les examens du professorat, et lorsqu’ils réclament ces professeurs pour les lycées et collèges, ils ne sont pas dans la bonne voie ; la meilleure preuve sera de montrer en exemple notre Ecole des Beaux-Arts, où les professeurs sont tous de grands artistes reconnus et consacrés. Nous savons bien qu’il existe une énorme disproportion au point de vue artistique entre un atelier de l’Ecole et une classe de lycée; mais toutes proportions gardées, si un grand artiste enseigne avec succès à l’Ecole, un artiste peut bien enseigner dans les lycées. S’il ne faut pas un pédadogue à la tête, il n’en faut pas non plus, et à plus forte raison, dans des postes subalternes ; car souvenons-nous bien que le professeur de dessin au lycée est professeur de dessin d’imitation et non professeur de perspective .
Nous savons que de nombreuses critiques ont été faites au sujet des maîtres qui dirigent les ateliers de l’Ecole des Beaux-Arts ; mais par qui veut-on les remplacer auprès des élèves, et qui pourra leur apprendre le beau si ce n’est ceux qui le comprennent et ressentent les impressions vraies delà nature? Le reproche, nous le connaissons tous : les élèves d’un même atelier voient de la même manière que leur maître; mais comment y remédier? Le meilleur remède ferait
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encore plus de mal, car si on enlevait des ateliers de l’Ecole les hommes éminents qui les dirigent, sous prétexte que leur enseignement manque cFéclectisme ou de science pure, on ne trouverait certainement pas dans toutes les bonnes volontés, fussent-elles même diplômées de tous les certificats, des professeurs capables de les remplacer et c’est encore à des artistes qu’il faudrait revenir.
Ce qu’il faut donc, à notre avis, c’est revoir le programme des examens du professorat, afin d’abaisser le niveau des épreuves scientifiques et relever celles de dessin, qui doivent tout primer. Il n’y aurait du reste qu’à copier l’examen d’admission à l’Ecole des Beaux-Arts.; ce concours, que l’on pourrait élever d’un degré, donnerait toutes les garanties : il comprend, en effet, des épreuves de dessin d’anatomie, de perspective, d’architecture et d'histoire ; mais pour toutes ces épreuves le coefficient de la note de dessin est le plus élevé. On pourrait aussi élever le minimum éliminatoire des épreuves que nous venons de signaler, mais en laissant toujours la partie artistique comme partie principale de l’examen. On assurerait ainsi un bien meilleur recrutement des professeurs ; car il ne faut pas, à notre avis, continuer à éloigner de la carrière des jeunes gens foncièrement artistes, qu’un programme scientifique trop chargé rebute, soit qu’une instruction trop sommaire ne leur permette pas d’apprendre avec autant de facilité que d’autres, soit encore que des choses abstraites, comme la perspective, ne soient pas de leur goût (et cela est très pardonnable chez des artistes), ce qui n’empêche pas de comprendre le beau et de savoir l’enseigner ; nous en avons bien des exemples chez nos maîtres les plus réputés aujourd’hui.
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